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SUITE DE LA CLASSE DES SUBSTANCES 
METALLIQUES HÉTÉROPSIDES. 

SECOND GENRE. 

BAHÏTE 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

BAHYTE SULÏÀTÉE. 

( Schwenrpsth , W. Spath pmant de (uombm Minénkgie.) 

Caractères spécifiques. 
C ' AiiACrkiiE géométrique. Prisme droit rhom- 
boïdal (fig. i , pl. 34), dont les angles sont de 
ioi d 3a' i3", et fêrf.fa' 1 . Les divisions parallèles 
aux bases sont très nettes; celles qui regardent les 
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pans le sont un peu moins, et ne s'obtiennent pas 
aussi facilement. En faisant mouvoir (es fragmens à 
une vive lumière, on aperçoit des joints situés pa- 
rallèlement aux plans qui passent par les deux dia- 
gonales des bases. 

Molécule intégrante, prisme droit triangulaire à 
bases' rectangles f). ( ; ./ /-j ^ /j , 
Caractères physiques. Pesant, spccïf. 4;3- 
Dureté. Rayant la chaux carbonatée , rayée par la . 
chaux flijatée. 

Réfraction. Double à travers une des bases et une 
facette oblique ; simple lorsqu'on regarde une épingle 
à travers un des pans et une face artificielle parallèle 
aux petites diagonales des bases. 

Caractères chimiques. Fusible au chalumeau, 
en émail blanc, solide, mais qui tombe en poudre 
au bout de quelques heures. 

Un fragment exposé au. feu du chalumeau pendant 
un instant, et mis sur la'langue après le refroidisse- 
ment, y produit un goût semblable à celui des œufs 
gâtés. 

Réductible, par la calcination , en une poussière 
qui, 1 présentée à la lumière ) et portée ensuite dans 
les ténèbres, répand une lueur rougeâtre. 

( • ) Dans 'a molécule soustractive , qui est semblable -à 
la forme primitive représentée Cgure 1, la grande diago- 
nale % la hase est à la petite comme 1/3 à t/a , èt sa moitié 
e , t à la WeurH •comme a est à ]/ 7 ; d'oSi' il résulte que- 
Us paris 'sont pteique ! des carré*.' ■ 
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Analyse par Wilhering: 

Baryte 67,2 

Acide sulfurique. . . . 3a,8 
1 00,0. 

De la baryte sulfatée pure par Berthier (Journal 
des Mines, n° 124, p. 3o8) : 

Baryte 66 

Acide sulfurique. ... 34 
100. 

De la baryte sulfatée granulaire de Feggau eu 
Stirie, par Klaproth (Beytr. tom. II, p. 70) : 

Baryte 60 

Acide sulfurique. ... 3o 
Silice 10 

Caractère d'élimination. Ses indications, 1'. dans 
la strontiane sulfatée. La division mécanique de 
celle-ci donne des coupes latérales moins nettes, et 
la base de sa forme primitive a ses angles d'envi- 
ron io5 d et 7 5 a , au lieu de ioi d i et 7 8 â f Sa pe- 
santeur spécifique est moindre dans le rapport d'en- 
viron 8 à 9. Ses fragmens colorent légèrement en 
rouge la flamme bleue de la lumière obtenue à l'aide 
du chalumeau; calcinés et refroidis, ils 11e pro- 
duisent sur la langue qu'une sensation un peu Bigre, 
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au lieu d'une impression vive et très désagréable. 
2°. Dans la baryte carbouatée. La baryte sulfatée 
n'est nullement attaquée par les acides, et en parti- 
culier par le nitrique; la baryte carbouatée s'y ré- 
sout, au bout de quelques heures, en mie espèce 
de bouillie. 3*. Dans la 'chaux fluatée. Elle a une 
pesanteur spécifique moins considérable dans le 
rapport d'environ 3 à 4- Sa division mécanique 
donne des lames dont les angles sont de iao d et 6o d , 
au lieu de ioi d j et 78^. La poussière de la chaux 
sulfatée, jetée sur un charbon ardent, n'est point 
phosphorescente comme celle de la chaux fluatée. 
4°- Dans le plomb carbonate bacillaire, comparé à 
la baryte sulfatée de la même forme. La vapeur du 
sulfure ammoniacal noircit le plomb carbonaté, et 
n'altère point la blancheur de la baryte sulfatée. 
Parmi les joints naturels de celle-ci, il n'y en a 
qu'un qui soit parallèle à l'axe; dans le plomb, il y 
en a trois qui sont inclinés entre eux sous différens 

VARIÉTÉS: 

FORMES DÉTERMIW ABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs 
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(E'B 3 B') (EB'B') BBB. 
r p 1 3i / 

« a t * ■ ■ 

Combinaisons deux à deux. 

i. Baryte sulfatée primitive. MP(fig. ï). Prisme 
droit rbomboïdal , ordinairement très court. (De 
l'Isle, tom. I, p. 6ot, var. il.) Incidence de M 
sur M, ioi'^s'iS", de M sur P, gcA Se trouve à 
Scbemnitz en Hongrie, à Offuobanya et à Kapnick 
en Transylvanie, etc. 

3. Binaire. MA (fig. i ). En octaèdre ordinai- 
rement cunéiforme. De l'Isle , t. I , p. 588, pl. 3, 
fig. 6a. (Traité de Cristallogr. , t. I, p. 146.) 

Je n'ai encore observé qu'un seul groupe de cris- 
taui dans lequel toutes les faces des octaèdres fussent 
des triangles isocèles. De Roure, département da 
Puy-de-Dôme. 

3. Unitaire. ME (fig. 3). (Traité de Cristall., 
t. Il, p. ,4,.) 

4- TJnibinaire. EA (fig. 4)- 

Trois à trois. 
5. Jpopharm- MAP (fig. 5) 
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A Kapnick en Transylvanie. 

6. Emouaaée. MPE (fig.ti). 

7. Subpyramidée. MPB (fig. 7). (Traitéde Cris- 
tallographie, t. H, p. 140.) 

8. Rétrécis. M'H'P (fig. 8). Se trouve à Kapnick 
en Transylvanie; à Felsobanya en Hongrie. 

q. Raccourcie. M'G'P (fie. p). A Schemnitz en 
M * p 

Hongrie; à Roure en Auvergne. 

10. Dodécaèdre. MàÊ (fig. 10). Près de Coude, 

département duPuy-de-Dome. Les cristaux de cette va- 
riété présentent un accident assez curieux. Ils ont leur 
sommet encroûté d'une couche jaunâtre dé la même 
substance, qui est venue s'appliquer après coup 
sur les deux faces parallèles aux pans de la forme 
primitive; et cette matière additionnelle s'est con- 
certée pour ainsi dire avec la première, de manière 
qu'elle a la même structure , et que les joints natu- 
rels du cristal se prolongent dans cette partie sur- 
ajoutée, comme si le tout avait été produit d'un 
seul jet. 

11. Trapézienne. ÂÉP (fig. 1 1). Dans les mine* 

du Hartz et de Saxe; et à Roure, département du 
Puy-de-Dôme. 
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ia. Biforme. ëÀ(E*B*B') (%. ia)- 

Quatre à quatre. 

Quadridècimale. MAAP (iig. i3J. Setiouye 

dans les mines du Hartz. 

i4- Epointée. MAEP (fig. i4). Dans les mines 

de cinnabre d'Espagne , du Palatinot et du ducliô 
des Deux-Ponts ; à Roya en Auvergne. 

15. Bisunitaire. ME'H'P (fig- l5 ) ; 

16. Sino-unitaire. M'H"H'P (fig. 16). 

17. Complémentaire. ME'ÈÂ (6g. 17). 

18. Sexoctonale. ÉÀÀP (fig. 18). 
ig. Associante. ÊAAP (fig. 19). 

20. Accélérée. ÊÊÂP fig. ao). 

31. Mixtiuiùbinaire. EBAP (fig. ai). 

aa. Dioctaedre. ÉÉÀÂ (fig. aa). 
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Cinq d cinq. 

a3. Bino-bisunitaire. MAAEP ( fie. a3). 

M .J.P 

a4. Sous-sextuple. MAAEP (fig. 34). 
a5. Disjointe. AAM'G'P ( fig. a5). 
?6. Entourée. MBEAP (fig. a6). 

37. Equivalente. M'H'ÂÊP (fig. 27). 

38. Sous-triple. M'H'AEP (fig. 38). 

29. Sexdécimale. M'G'AEP (fig. 39). 

30. Oclodécimale. M'H S 'H'ÀP (% 3o). 

31. Sexbinoctonale. MADEP (fia. 3i). 
3s. Bisadditive. MBU'EP (fig. 3a). 

M. ( o P 

■ T. 

33. Bimnibinaire. ME'H'BA (fig. 33). 

34. Doublante AAAEP (fig. 34). 
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35. Trhctaèdre. ËÊAaB (Kg, 35). 

36. Anamorphique, Ë , H'ÀB(È*B j B i ) (lig. 36). 

Six à six. 

37. Homonome. MÂÂâEP (fig. 37). 

38. Déeisexdécimale. MAAEB'p (fig. 38). 

• - . MÛ à o . P 

39. Interrompue. MAAAEP (fig. 3g). 

40. Progressive. MÂaBEP (fig. 4o). 

41. Octoduodéoimale. 'G'ÎVLutEP (fis. 40. 

* Md lot 

4a. Isoméride. MÊ'H'ÎaP (%. 4a). 

a ■ S 

43. Amblytkre. MAEB'G'P (fig. 43). 

44. Additive. M'ff'H'ÂÊP (fig. 44). 

45. Souetraetwe. M'G-H'AEP (fig. 45V 
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46. Sous-double. 'G'M'tt'âAP (fig. 46),. . 

k m i , s à p 

4 7 . pbnwftre. EÈMÉ'|A(fig.,47).. VJV ..,x ;„ 

48. Trigésimale. 'G'MEfE^B'B'JBA (fig. 48). 
4g. Gonioghne. ÈPE'fE^B'B'JAA (fi». 4g). 

. Sept à sept. 

50. Sexagésimale. ÈEMÀÂaP (fig. 5o). 

, 0 . XLud (P 

51. Anisotique. MÀÂaÉBP (fig. 5r). 

5a. Anarmo&tique. MÀAA'G'ÉP (fig. 5a). 

53. Triunibibinaire. MÂabÊ'G'P (fig. 53). 

„■ ,Mu dio » JP.. : , . , 

54. Sous-quadruple. 'G'MÂaEBP (fig. 54). 

55. Octovigésimate. M'H'ÀaBÈP (fig. 55). 

56. Epiméride. MPÂÈ^E^B'JB'G' (fig. 56). 
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57. Pantogène. 'G'M'H'ÀËgP {fig. 5;^"^ .' 

Huit à huit. 

58. Quadruplante^ M'G'ÈWÀÀXp (fig'. 58). 

M * o 1 ■ <J i P 

5g. Bissourtractive. M'rP'H'EBÂAP "(fis': 5q). 

M r , ,JJ.P 

60. Sextrigésimale. M'G'AAÉB(E*B»B')P{fig.6o).' 
61: Triplante. M'G'ÉiS'H'ÂaP (fig. 60.,' 

62. Surabondante. ■G'M'H'lBtË*B I iï')ËP^g'.(iij) 

63. Surcompensée. 'G''G'M_\JÎ(E*B , B')ÊP (fig.63) 

H- ré 1 M-tf i r jP 

64- Hêtérostique. 'G l ÊM'H'ÀAA(ÎB J B'JP(fig.64) - 

Cette variété a été déterminée par M. Deïafosse, 
qui est parvenu, indépendamment des mesures mé- 
caniques, et d'après le seul aspect de la forme, 
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à calculer la loi intermédiaire rie décroissement qui 
produit les' facettes ^ , 7*'.' ,, 

65. Quinli - octaidre. 'G'MÀÀÂbÉ(E>B"B')P 

(%■ 65). 

66- ; So^M^U. ■G'M'H-^ÉBP Ç. 65). 

67. Diphncmt. 'G'M'H'ÀiÈE>{p («g. 6;). 

68. Coorrf,»»*. «''G-MÀÂb(EW)ÉP(us.68) 

69. Quadri-lvgftimlt- 'G'M>H"H'ÉBÀÂp 
CES- 69). VI ' <'* ■ 

, x.fl qpH t m . H ■GM'H»H'ÈCE S B'B')BÀP 
(fig. 70). Se trouve à Rbya en Auvergne. 

Dix à dix. 

71. Quaiernèe. ■G»G'M 1 H s È(E f B'B')BÂAP. . . . 
(fig. 71). (Traité de CristaDogr. , t. H, p. >47-) 

73. Parallèlique. ■G'*G1U [ H ,, H'È(E*B'B')BÂP 
(fig. 7a). 
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Onze à onze. 



'7 



7 3. J(g*im I 7aire.M J H s 'H"G"G'ÂABfE 5 B î B')ÈP 

Ht t n k il I I f o P 

(fig. 7 3). 

Som-variétés dépendantes des accident de lumière. 
Couîtun. 

Incolore. Les cristaux de baryte sulfatée panto- 
gène du Derbyshire. 

Jaunâtre. A Roya, a Roure, département du 
Puy-de-Dôme. 

Rouge de chair. A Rieclielsdorf en Westphalie. 

Olivâtre. 

Bleuâtre. A OlTenbanya en Transylvanie. 

Brunâtre. 

Blanc mat. 

Blanchâtre. 

Transparente. 
Translucide. 
Opaque. 

Formes indéterminables. 

i . Baryte sulfatée crétêe. Vulgairement spath pe- 
sant en crêtes de coq. Elle dérive d'une des variétés 

MlNÉR. T. II. 2 
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en cristaux aplatis, dont les bords et les angles ont 

subi des arroiidissemens. '•■ 

3. Laminaire. 
?i. Lamellaire. 

4. Bacillaire, c'est-à-dire en baguettes. Stan- 
i;eiispatl], Wern. Le spath pesant en barres. Elle 
forme des prismes chargés de cannelures longitudi- 
nales,' et dont la surface est comme nacrée. On la 
trouve à Freyberg. 

5. Radiée. Bologneser- spath , W. Le spath de 
Bologne, ou la pierre de Bologne. En boules d'un 
diamètre plus ou moins considéraMc , dont l'inté- 
rieur est strié du centre à la circonférence, et dont 
la surface est toute hérissée de cristaux lenticulaires 
s:ùl!ans par une portion de leurs bords. Le nom de 
pierre de Bologne a été donné à la variété dont il 
s'agit ici, parce qu'on la trouve au mont Paterno, 
situé près de lu ville de ce nom, en Italie. Une par- 
tie de ses marsi - spluW.iLilrs sont engagées dans une 
terre marneuse; mais beaucoup d'autres ont été en- 
traînées par les eaux , et usées par le frottement , qui 
a fait disparaître les saillies dont leur surface était 
chargée originairement. Plusieurs sont laminaires à 
l'intérieur, mais de manière à présenter toujours tics 
indices de structure rayonnée. 

6. Concrétionnèe.TLn dépôts mamelonnés ou ondu- 
lés, dont les zones alternent quelquefois avec celles 
delachauifluatée.. j„ 

On a nommé pierre .de tripex une concrétion de 
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baryte- sulfatée, dont la forme contournée imite "S 
peu près celle des intestins, et qui se trouve dans- 
les salines de Wieliczka, entre des couches argi- 
leuses. {De Boni.) 

7. Concrétionnée fibreme. A Chaud -Fontaine, 
près de Liège. ■ > . 

8. Granulaire. Korniger Schwcrspath, W: ' 
9- Compacte. Diebter Schwerspath , W. 

io. Compacte noirâtre schïstoïde. A Riechelsdorf 
en Westphalie. Elle blanchit à U flamme d'une 
bougie, et paraît être bituminifère, '. 

APPENDICE. 

Baryte sulfatée fétide. Lapis hepaticus, Wafler, 
t. I, p. 17a. Schwerleberspath, W. ■ 

Eu masses laminaires , blanches , jaunâtres, brunes ' 
ou noirâtres, qui rendent une odeur fétide par le 
frottement ou par l'action du feu. M. Manthey 
m'en a donné un morceau qui vient de Konsherg 
en Korwége, et qui sert de gangue à de l'araent 
natif. 

. ■ 1 Relations géologiques.- " ' 

La baryte sulfetée considérée solitairement ne 
forme point de roches proprement dites, et n'entre 
comme partie intégrante dans la composition d'au- 
cune roche; mais on la rencontre, quoique rare- 
ment, engagée accidentellement dans lés matières 
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qui constituent les terrains d'ancienne origine. Le 
granité de Wittichen , qui sert de gangue à la 
chaux arseniatée, nous eu offre un exemple : la 
baryte sulfatée qu'il renferme est d'un rouge de 
chair; ailleurs cette substance a pour gangue des 
roches de seconde formation. Telle est celle qui 
compose des faisceaux d'aiguilles divergentes enga- 
gées en partie dans une chaux carbonatée compacte 
de Tue de Scheppy en Angleterre. 

La très grande partie de la baryte sulfatée qui 
se rencontre dans la nature, tantôt forme seule des 
filons qui traversent les terrains primitifs et secon- 
daires, comme aux environs de Coude, département 
du Puy-de-Dôme; tantôt, ce qui est plus ordinaire, 
accompagne les filons de matières métalliques, en 
particulier ceui d'antimoine sulfuré en Hongrie, 
de plomb sulfuré à Pesay, d'argent natif à Kons- 
berg, de mercure sulfuré dans le Palatinat. Les 
cristaux que l'on trouve dans ce dernier endroit 
sont quelquefois pénétrés de mercure sulfuré, qui 
fait ornement par la teinte de rouge de rubis qu'il 
leur communique. 

La baryte sulfatée a deux relations de rencontre , 
qui me paraissent mériter d'être indiquées. La pre- 
mière a lieu dans des cristaux de quarz hyalin, 
dont l'intérieur est occupé par des masses de ba- 
ryte sulfatée blanche , qui n'en remplissent qu'une 
partie en laissant subsister la transparence dans les 
parties environnantes. Dans l'autre relation, la ba- 
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ryte sulfatée compacte sert de gangue au quart ré- 
sinite'brunàtrc. C'est une de ces réunions inatten- 
dues entre des minéraux qu'on est étonné de trouver 
ensemble. Le morceau qui la présente vient des 
environs de Rotuunt, département lie la Loire. 

Annotations. 

Les cristaux de baryte sulfatée, surtout ceui de 
Roya, département du Puy-de-Dôme, sont assez 
généralement d'un volume très sensible; mais au- 
cun pays n'en fournit de plus remarquables sous 
le -rapport :de la transparence, de la grosseur et de 
la netteté des formes, que le comté de Cumberland 
et celui de Durham en Angleterre. 

On a confondu pendant long-temps la baryte 
sulfatée avec la chaux sulfatée , parce qu'on regar- 
dait la terre qui servait de base à la première, 
eomme une simple modification de la cbaux. On 
distinguait la baryte sulfatée de l'autre substance 
par le nom de gypse pesant, gypsum ponderosum. 
Marcgraff aperçut le premier des différences entre ce 
prétendu gypse et le véritable; mais c'est aux tra- 
vaux de Gahn , de Sohéele et de Bergmann , que l'on 
est redevable d'avoir reconnu enfin la baryte pour 
une terre toute particulière. Lavoisier soupçonna 
depuis, d'après quelques expériences, que cette sub- 
stance pourrait bien être d'une nature métallique ; 
et Pelletier, pendant sa dernière maladie, confia à 
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son aiiiï Dolomieu que ce soupçon 'était devenu pour 
lui une certitude. Le temps lui a manqué pour faire 
connaître les résultais de ses recherches, qui ne 
pouvaient être que très intéressantes, quand même 
elles n'eussent pas été décisives; et c'est un .regret 
de plus ajouté à tant d'autres que sa perte a laissés. 

La forme primitive de la'baryte sulfatée se rap- 
proche sensiblement de celle de la chaux carlwnatée 
par les angles de ses rhombes, qui .sont. d'eMvi- 
ron toi à ~ et 78^7; mais elle en est très distinguée 
par la position de ses faces latérales, qui sont per- 
pendiculaires 81 
la considérer co 
En partant des lois di 
on trouve, par la théorie,' que les panâ de la molé- 
cule soustractive sont presque des carrés. Or la 
surface du carré est plus grande que celle du rhombe 
de même contour. Le rapport entre l'un et l'autre, 
dans le cas présent , est à peu près celui de a3 à aa , 
co qui peut servir à expliquer pourquoi les coupes 
parallèles aux bases des molécules sont plus nettes 
et plus faciles à saisir que celles qui ont lieu dans 
le sens latéral, oil le nombre des points de. contact 
est plus considérable, à raison d'une plus grande 
étendue. 

Pour observer la double réfraction de la baryte 
sulfatée, j'ai taillé un noyau transparent de cette 
substance de manière à faire naître une facette 
artificielle qui, en partant de la grande diagonale 
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Eu, E (fig. 1 ), faisait, avec : le : résidu de la base , 
un angle d'environ i57 d . En regardant alors une 
tyingle à travers cette inéme facette et la base op- 
posée, et en tenant celte épingle dans une direction 
parallèle à la grande diagonale , je -voyais deux 
images irisées. J'ai cherché aussi If sens où la ré- 
fraction devenait simple , et j'ai trouvé que ce cas 
avait lieu quand je regardais l'épingle à travers un 
des pans M, M, et: une. tare artificielle qui coïncidait 
avec un plan mené par les deux petites diagonales 
.les bases. Je ne voyais plus alors qu'une seule 
image , quelque direction que je donnasse à l'é- 
pingle. 

La -variété de baryte sulfatée connue soui le 
nom de pierre âe jBflagiw, parait avoir fourni le 
plus ancien exemple d'un phosphore produit par la 
■calcination . Vers lé commencement de ce siècle, 
un nommé Carasciolo, qui soupçonnait, d'après la 
yniuli! pr-anft'iii' i.'l l'éclat de ccUi- pit'i-rc, qu'elle 
'■nnli 'liait de l'argent, la soumit à l'épreuve du feu ; 
mais au lieu du brillant métallique qu'il cher- 
chait, il n'obtint qu'une lueur rougeâtre, que la 
pierre calcinée répandait dans les ténèbres. Il en 
fut moins' réservé à publier le résultat de son ei- 
périence, que les physiciens s'empres-scrent de ré- 
péter. Le procédé qu'ils ont employé pour obtenir 
ce que l'on a nommé phosphore de Bologne,. con- 
sistait à calciner fortement la pierre , puis à agglu- 
tiner sa poussière au moyen d'un mucilage de 
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Somme, et, à en former des espèces de petits gé- 
teaus. On présentait, pendant quelques secondes, 
un de ces gâteaux à la. lumière; on le portait en- 
suite dans l'obscurité, et on le voyait luire comme 
un charbon allumé. Un phosphore était alors une 
espèce de merveille ; mais on. a trouvé depuis un si 
grand nombre de substances qui, par différens pro- 
cédés, produisaient des effets analogues, que, sui- 
vant la remarque de Dufay, qui s'est beaucoup 
occupé de ce sujet, ce serait plutôt aujourd'hui 
un phénomène singulier, qu'une matière qu'on ne 
pourrait rendre lumineuse, ni par calcination, ni 
par dissolution (*). 

La baryte sulfatée n'est,. parmi nous, d'aucun 
usage dans les Arts. On prétend que les Chinois la 
font entrer dans la composition de leur porcelaine , 
et que la variété qu'ils emploient à cet usage, sous 
le nom. de chekao, est semblable à la pierre de 
Bologne. M. Brongniart a essayé de substituer cette 
même substance au feldspath pour la fabrication 
de la porcelaine de Sèvres; mais il a trouvé qu'elle 
nuisait à la perfection des vases. 

On dit que plusieurs peintres ont remplace avec 
avantage l'oïide de plomb connu sous le nom de 
eéruse par la baryte sulfatée artificielle. 

(*) Mém.de l'Acad. des Se , 1730, p. 5a8. 
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SECONDE ESPÈCE. 

BARYTE CSEÏWIATÉK. 
r JBOKAXB DE BABÏTE DES CHMPSTSS- 

{Witkerit., W.) 
Caractère* spécifiques. [■" ■» 

Caractère géométrique Forme primitive : rhom- 
boïde légèrement obtus ( fig. 74 ) dans lequel 
l'incidence de P sur P est de 88 d G', et celle de 
P sur la face de retour, de gi d 54'. Ce rhomboïde se 
diïise par des plans qui, en partant des sommets , 
passent par les milieux de ses bords inférieurs, et 
le transforment en un dodécaèdre bi- pyramidal. 
Voyez pour le développement de cette structure le 
Traité de Cristallographie, t. II, p. ^58. 

Molécule intégrante. Tétraèdre liémi-sy métrique. 
Molécule soustractive. Rhomboïde semblable au 
noyau. ' 

Cassure transversale écailleuse, légèrement on- 
dulée , ayant un aspect un peu gras. 

Caractère physique. Pesant, spéc. 4,291$. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée, rayée par 
la chaux fluatée. 

Phosphorescence. Sa poussière , jetée sur un char- 
bon ardent, devient luisante dans l'obscurité. 
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Caractère chimique. Infusihle. Dans l'acide 
nitrique, clic se dissout avec une légère efferves- 
cence en formant, d'abord un. dépôt pâteux d'une 
belle couleur blanche , dont le volume est beaucoup 
]dus considérable qae celui du fragment soumis à 
l'expérience. 

Analyse par Pelletier (Mém. et Obscrv. de Chi- 
mie, î. II, p. 45(3 >: ,.,,'vi . ■ 

Baryte. . . . ^ 62 

Acide carbonique. . . s2 , 

■ : '">"'; Eau......... ji6. .y^'..! 

ParKIàprolh ( Beytr. ,.t. I, p. 211): 

.),.;,;.., .„; Baryte 78 - ? ■,; 

.,,;(■-;,;-.. Acide carbonique,,,, ^.lafli ■,, ,:: ■->.-.;",■" 



. Caractère. d'élimination. Ses indications, 1°. dans 
la baryte sulfatée. Elle n'est point attaquée par les 
acides, et en particulier par le nitrique, qui dissout 
la baryte carbonatée, a". Dans la strontiane sulfa- 
tée. Lorsqu'elle fait effervescence avec l'acide ni- 
trique, ce û'est que par accident, en sorte que la 
partie qui est de la strontiane sulfatée pure, reste 
intacte dans la liqueur, au lieu que la baryte car- 
bonatée s'y dissout en entier; d'ailleurs, la pesan- 
teur spécifique de la strontiane sulfatée est moindre , 
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dans le rapport d'environ 6 à 7. 3". Dans la slron- 
tiane carbonatée. Elle a. une pesanteur spécifique 
plus faible, à peu prés dans le rapport de 6 à 7. Elle 

cence beaucoup plus vive, et sans former d'abord 
un dépôt blanc. Sa fusion au chalumeau, ou la 
combustion du papier trempe dans sa dissolution, 
donne une belle lueur purpurine, ce qui n'a pas 
lieu pour la baryte carbonatée. 

VARIETES. 



Quantités composantes des signet représentatifs. 



PAAA{'ÀA'B'B S ) ou A1W. 1 ! 



Combinaisons trois à trois. 



1. Baryte carbonatée prismée. ePe(fig.75).Struc- 

ture analogue à celle de la chaux carbonatée tri-, 
heinèdre. 

Quatre à quatre. 



. Annulaire. ePeA (fig. 76). 
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•*i têtràhexaèdre l'èACAA'B'ft 1 } (fig - 7 } 
Psi 

riu.t d huit. 

-' ■• '■ - .... -■ 

■ A- 'Trianruilaire- $!VAf(A(*AA , lW)A f(îg ^ 7 ). 

Furmex indéterminables, 
liminaire radiée. Composé.- de lames aIon R ê«i 
Aciculaire radiée 

Suhfttreuse (Bàrfte' caiWnaté* striée,- Tabl, 
rompar.) Jelauomnu: ainsi parce que, a q,„.| (ju( . 
. «droit qu'on ^ brise, on aperçoit une tendance à 
h (■ v'm. lîhrfius.\ 

Compact- 

Acoidens de lumière. 

Blanchâtre, blanc- jaunâtre. Translucide. 

Annotations. 

La baryte carbonatée a éti découverte à Angle- 
sarck, dans le Lancasbire en Angleterre, par le 
docteur Withering, ce qui lui a fait donner le nom 
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de witkerit par Werrier, Elle est située dans un 
filon de plomb sulfuré, qui renferme aussi du enivre 
pyriteux, du zinc sulfuré , du line oxidé et de la 
baryte sulfatée. Ce filon traverse une montagne 
composée de couches de charbon de terre, et de 
cette espèce de grès que l'on a nommé le gréa des 
houillères, d'où l'on voit que la baryte carbonatée 
d'Angleterre appartient à la formation des terrains 
secondaires ou stratiformes. 

La baryte carbonatée a été trouvée plus récem- 
ment dans d'autres endroits, et spécialement près 
deNeuberg dans la Haute-Styrie, entre des couches 
de fer carbonate, et dans un fer oxidé brun terreux. 

Diverses expériences prouvent que la baryte car- 
bonatée est un poison pour les animaux : aussi est- 
elle connue en Angleterre sous le nom de pierre 
contre les rats. Deux chiens de petite taille aux- 
quels Pelletier avait fait avaler de celle qui se trouve 
à Anglesarck, à la dose de i5 grains, moururent au 
bout de quelques heures après avoir éprouvé des 

carbonatée artificielle, préparée avec de la baryte 
sulfatée d'Auvergne, prise deux jours de suite par 
un autre chien, a seulement agi comme vomitif, et 
n'a point été mortelle {*)- ■ 



( " 1 Journal des Mines, a' ai , p. 3B. 
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(Ctelestin, W. f( R., S/Hwii, K.) 

Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive. Prisme 
droit à bases rhombes ( fig. 79 ) de io4 J 48' et 
75 d 13', dans lequel le rapport du côté B à la 
hauteur- G ou H est à peu près celui de 1 1 4 « n3 (*). 
11 en resuite que les pans sont presque des carrés, 
comme dans la baryte sulfatée, et que par consé- 
quent ils ont un peu plus d'étendue que les bases. 
Cette différence influe sur la division mécanique, 
qui se fait plus facilement dans le sens de la base 
que dans le sens parallèle aux faces latérales. En 



(* ) La moitié de la grande diagonale de la base, celle 
de la petite , et la hauteur G ou H, sont entre elles comme 
les nombres g, 4/3 et«j/J. 
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Taisant mouvoir les fragmens. à une vive lumière, 
on aperçoit des joints situés parallèlement aui plans 
quipassentparlesdiagonalesdes.bases. .,, . 

Molécule intégrante. Prisme droit triangulaire à 
bases rectangles. Molécule soustractive semblable au 
noyau. . . , ,;[ , , , : .. 

Caractère physique. Pesanteur spécif. 3,6. . .4. 
Dureté. Rayant la chaux carbonatéc, rayée .par 
la chaux flutaée. 

Réfraction. Double dans le même sens que celle 
de la baryte sulfatée. 

Caractère chimique. Mise sur la langue après la 
calcination, elle y excite une saveur un peu aigre. 

Analyse de la strontiane sulfatée cristallisée de 
Sicile, par Vauquelin : 

Strontiane....... 54 

Acide sulfuriquc. ■ 4.6 
100. 

De la strontiane fibreuse de Pensylvanie , par 
Klaproth : 

Strontiane 58 

Acide sulfurique. . . 4 2 

100. 

Caractère d'élimination. Ses indications dans la 
baryte sulfatée. 

La seule qui fournisse un caractère décisif est 
celle qui se tire des incidences des faces latérales 



Digitized by Google 



3„ TRAITÉ 

delà forme primitive, qui, dans la baryte sulfatée; 
sont de IOi d i et 78^, et dans la strontiane sul- 
fatée, de io5 d et 75*. 11 en résulte, dans les angles 
respectifs, «ne différence d'environ 3 d |, facilement 
appréciable au goniomètre. Qu'on prenne ensuite 
tel autre caractère que l'on voudra, il est vague et 
insuffisant. La pesanteur spécifique de la strontiane 
sulfatée est en général plus faible que celle de la 
baryte sulfatée; mais, outre que l'on n'est pas tou- 
jours à portée de constater cette différence, il y a 
des individus dans lesquels elle est presque nulle. 
La strontiane sulfatée est aussi un peu plus tendre 
que la baryte sulfatée ; mais il n'y a ici que du plus 
ou du moins. 11 ne reste plus ensuite que des diffé- 
rences qui tiennent à des caractères extérieurs ob- 
servés jusqu'ici dans quelques individus de l'une des 
deux espèces, dont l'autre n'a pas offert les ana- 
logues. Mais qui peut répondre que ces analogues 
n'existent pas quelque part à notre insu, et ne fe- 
ront pas un jour disparaître les différences dont il 
s'agit? C'est ainsi que s'est déjà démenti le carac- 
tère tiré de la couleur bleue, que l'on croyait être 
particulière à la strontiane sulfatée, et qui s'est 
montrée depuis dans les cristaux de baryte. La 
seule différence qui soit saillante et fixée sans re- 
tour, celle qui provient de la mesure des angles 
primitifs, est même le plus souvent masquée par 
l'analogie des formes secondaires, qui, dans la stron- 
tiane sulfatée, semblent faites à l'imitation d'une 
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partie de celles de la baryte sulfatée. Elle» résultent 
en général des mème3 déeroissemens , et en con- 
séquence portent les mêmes noms. J'aurai soin d'in- 
diquer ce rapprochement dans la description qui va 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTEKHIEÙBLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 



P. 

p 


E. 


"k . 

M 




Â. 


ï 


d 


B. 


L 

I 


*G'. 




ans deux à deux. 



i - UniDcire. MB ( fîg. 80) : c'est l'analogue de la 
variété unitaire deharyte sulfatée. 

a. Apotome. E(^EïB 3 G')(%.8i) : onnelui con- 
naît jusqu'ici aucun terme de comparaison parmi 
les variétés de baryte sulfatée, et même son rap- 
Minêr. T. II. 3 
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prochement aveu les autres formes de la strontiane 
sulfatée, a besoin d'être étudié, parce que, consi- 
dérée isolément, elle se présente sous l'aspect d'un 
prisme droit rhomboïdal, terminé par des pyramides 
quadrangulaires aiguës. Se trouve à Bougival près 
Paris ; à Montmartre. 

Trois à trois. 

3. Emoussée. MEP {fig. 8a) : c'est la répétition 
de la baryte sulfatée, qui porte le même nom. 

4. Bisunitaire. 'H'EP (fig. 83) : on croit retrou- 
ver la variété raccourcie de baryte ; mais ici la 
ressemblance n'est qu'à l'extérieur, et le mécanisme 
de la structure est très différent. 

Si l'on suppose que le noyau ait sa position na- 
turelle, sous laquelle ses bases sont horizontales, 
la position de la variété dont il s'agit, pour être 
en relation avec celle de ce noyau, exigera que 
les faces 5, s soient situées verticalement, parallè- 
lement à un plan qui passerait par les grandes dia- 
gonales des bases du même noyau. Au contraire , 
dans la baryte sulfatée raccourcie, les faces P, P 
qui sont les analogues des faces s, s , doivent être 
situées horizontalement. 

5. Dodécaèdre. MÉÂ ( fig. 84 ) : c'est encore 
une copie de la variété dodécaèdre de baryte. 
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6. Efoisynite. Ê(îEïB'G')À. (fig. 85) : la va- 
riété apotoiae plus les faces d. Se trouve à Meudon 
près Paris. 

Quatre à ^quatre. 

7. Epointée. MÈJlP (fig. 86) : analogue de la 
variété de baryte qui porte le même nom. 

Cinq A cinq. 

8. Soussextuple. MAAEP (fig. 87) : se retrouve 

aussi avec ce même signe parmi les variétés de 
baryte. 

9. Entourée. MÈÉÂP(fig. 88) : analogue de la 
variété entourée de baryte. 

10. Anamorphique- "H'AEBP (fig. 89). 

Sous-variétés dépendantes des accident de lumière. 
Incolore, blanchâtre, bleuâtre. 

Formes indéterminables. 
Laminaire. Ëlâttriger Gales tin, W. 

3.. 



Digitized by Google 



36 THAIT à 

Aciculaire. Ses in^inii^ tapissent les parois des 
Tentes que le retrait produit par le dessèchement a 
occasionnées dans la strontiane sulfatée compacte 
de Montmartre. 

Fibreuse conjointe. 

Fibro- lam ïna ire . 

APPENDICE. 

Sti'oiiiuirie sulùicc calcarifère. 

a. Ovoïde comprimée. 

b. Pseudomorphique , en chaux sulfatée lenticu- 
laire. Les c;i vîtes qui loi ont servi de moule avaient été 
d'abord occupées par des lentilles de chaui sulfatée, 
qui ont été détruites, et ont laissé le moule vide. 

c. Massive. Compacte ou terreuse. 

Relations géologiques. 

La strontiane sulfatée n'a point de rang, non 
plus que la baryte sulfatée, parmi les substances 
qui par elles-mêmes constituent des roches; mais 
elle diffère de la baryte sulfatée à plusieurs cyavds 
par sa manière d'être ^enlo-ique. Elle entre comme 
composant dans l'espèce de raclie que j'ai nommée 
xérasile , l'une de celles que les ïïeptuniens appel- 
lent amygdaloïdes à base de grUnstein de transi- 
tion, et que les volcanistes regardent comme voi- 
sines des basaltes par leur formation et leur nature. 
Cette roche se trouve à Monteccliio Maggiore dans 
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le Viceutûi. Une partie des noyaux qu'elle enve - 
loppe est composée de strontiane sulfatée lami- 
naire d'une couleur bleue; d'autres noyaux sont 
formés d'analcime blanc et d'analcime rougeàtre 
dit sarcolite. 

La strontiane sulfatée , considérée dans ses autres 
gissemens, s'associe à des substances de seconde 
formation, qui sont au nombre des roches propre- 
ment dites. Celle de Sicile qui offre les plus belles 
cristallisations que l'on connaisse de ce minéral, 
se trouve dans les cavités des bancs de soufre qui 
alternent avec des bancs de cliaux sulfatée. Dans 
plusieurs endroits, l'argile sert de gangue à la stron- 
tiane sulfatée, comme à Bristol, dans le Devon- 
shire, en Angleterre, où l'on rencontre la variété 
laminaire dans une argile ferrugineuse, qui devient 
altérable lorsqu'on l'a chauffée; en France, au* en- 
virons de Toul, département de la Meui'lhe, où 
la variété fibreuse forme des couches minces dans 
l'argile glaise; à Montmartre, près de Paris, où 
la même substance se trouve en masses ovoïdes 
aplaties, et en rognons engagés dans une marne 
qui sépare des bancs de chaux sulfatée. C'est encore 
dans une pierre marneuse que l'on rencontre la 
variété laminaire à Tassa dans le Tirol, et prés 
d'Arau en Suisse, où elle est accompagnée de pe- 
tits cristaux de chaux carbonatée raétastatique. La 
même association a lieu près de Bany en! Bavière. 

Une autre roche, qu'accompagne en plusieurs 
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lieux la strontiane sulfatée, est la chaux carbonatée 
compacte. On en a un exemple à Bougival , près 
<îe Saint-Germain-en-Laye , où la strontiane sulfa- 
tée se présente sous la forme de la variété apotome. 
La dioxynite d'un beau bleu-céleste a été trouvée 
à Meudon, sur les pierres à fusil, que je nomme 
quarz-agathe pyromaque, et qui sont engagées 
dans la craie. Quelquefois aussi ses cristaux repo- 
sent immédiatement sur cette dernière. 

Annotations. 

Parmi toutes les variétés de strontiane sulfatée, 
celle de Pensylvanie en masses fibreuses a été d'a- 
bord la seule dont on ait fait une espèce particu- 
lière sous le nom de caelestin, depuis que Klaprotti 
y eut reconnu la présence de la strontiane. Elle 
avait été rangée auparavant dans l'espèce de la ba- 
ryte sulfatée , et l'on avait de même rapporté à cette 
espèce les autres variétés, et en particulier celles qui 
présentaient des formes régulières. Les beaux groupes 
de Sicile, surtout, figuraient dans toutes les collec- 
tions parmi ceui de l'autre substance. 

Ce qui est arrivé depuis, relativement à ces cris- 
taux de Sicile, a fourni une nouvelle preuve que les 
productions de la nature, qui offrent souvent des 
contrastes si marqués , à l'aide desquels il est facile 
de les discerner les unes des autres, cachent aussi 
quelquefois des différences réelles sous -des nuances 
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si légères, que ce n'est que par un travail Opiniâtre 
que l'on parvient* leur arracher, pour ainsi dire, 
leurs caractères djstinctifs. 

Ce fut après avoir mesuré un grand nombre de 
fois les angles des cristaux de Sicile, que je m'aper- 
çus que l'angle olitus.de leur forme primitive était 
plus ouvert d'environ 3''i que dans les spatlis pe- 
sans d'Angleterre et de Roya. Les cristaux que j'a- 
vais alors entre les mains étaient si nettement pro- 
noncés, qu'il n'y avait pas moyen de douter que 
la différence ne fût réelle. Je ne savais à quoi 
l'attribuer; et plusieurs fois on m'avait entendu 
témoigner, dans mes leçons à. l'Ecole des Mine3 et 
ailleurs, l'embarras où elle me jatait. Je ne pouvais 
supposer que cette dufërencc fût l'effet de ijuelque 
variation dans les angles de la molécule iutégrante; 
une pareille hypothèse eut sapé la théorie par le 
fondement. D'une autre part, j'étais loin de soup- 
çonner que les cristaux dont il s'agit n'apparte- 
naient pas au spath pesant, mais à quelque sub- 
stance d'une autre nature. Ces cristaux étaient re- 
^.'irilés parmi nous si unanimement comme des 
spaths pesans , que la Chimie aurait paru avoir droit 
se plaindre de ce que la Cristallographie cher- 
chait à la calomnier pour se justifier à ses dépens. 
Dans cette incertitude, j'avais résolu d'annoncer la 
différence dont il s'agit dans l'article de la baryte 
sulfatée, destiné pour mon Traité auquel je tra- 
vaillais alors, et d'avouer franchement que c'était 
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une espace d'anomalie à laquelle je ne voyais au- 
cune esplication_ Je m'occupais de cet article, 
quand M. Gilkl-l^niTviuEil, alors membre du Con- 
seil des mines, vint m'approndre nue mon collègue 
M. Vauquelin ayant analysé des Cristaux de Sicile , 
que Dolomieu lui avait remis, et qui étaient préci- 
sément de ceux qui faisaient l'objet do la difficulté , 
avait reconnu qu'ils appartenaient à la strontiane 
sulfatée. J'avoue que ce fut pour moi un moment 
agréable que celui où je vis cette difficulté , qui 
semblait d'abord combattre la théorie, fournir au 
contraire une preuve de plus en sa faveur. 1 

On sait, au reste, que la strontiane est si voisine 
de la baryte par ses propriétés, que, pendant long- 
temps, les plu» habiles chimistes ont douté si c'é- 
taient ilcix\ terres différentes; et il semble que la 
cristallisation , en travaillant sur les substances com- 
posées dfè ces terres avec un même acide, ait voulu 
représenter, par l'analogie des formes, celle dès- 
principes constituans. C'est presque le même noyau 
de part et d'autre , et plusieurs des formes que 
présentent les deux substances offrent des ressem- 
Klauccs capables de tromper l'œil le plus exercé. 
Il ii'y a que le goniomètre qui puisse Indiquer les 
dlffijreiii'.es réelles qui existent entre ces cristaux, 
et encore sont-elles lcgùi'c» en général. La plus 
grande est celle que donne l'angle primitif : c'est 
comme la boussole qu'il ne faut pas perdre de vue, 
si l'on veut éviter de s'égarer. Ainsi, à l'exception 



Digitized by Google 



DE MI&'ÉRALOGiE. *i 
de la différence donnée par cet angle primitif, on 
n'a plus que des nuanoes ou des caractères indivi- 
duels pour éviter la méprise; et ii eût été bien dilli- 
cile, en feisant abstraction de la division méca- 
nique, de se refuser à un rapproebement que des 
traits de ressemblance si nombreux et si marques 
semblaient solliciter. 

On pouvait en obtenir un assez séduisant en 
supposant que, dans les cristaux de strontiane sul- 
fatée, les laces l;iUîi';ili;s pvimil.ivcs lussent les faces 
d, d (fig. 86, 87 et 88), qui font entre elles nu 
angle de 78 d j, sensiblement égal à l'incidence mu- 
tuelle des faces correspondantes sur le noyau de la 
baryte sulfatée. 

Pour mieux juger de sa précision , substituons 
ce dernier noyau à celui de la strontiane sulfatée, 
et donnons-lui la position indiquée' par la ligure 90, 
où l'on voit que l'angle aigu E se présente en 
avant (*). Choisissons maintenant la variété entou- 
rée qui renferme toutes les autres, et disposona-la 
comme on le voit ligure 01, de manière que les 
faces M, M, les mêmes qui sont marquées d, d 
(fig. 88), soient parallèles à M, M (fig. 90). Dans 
ce cas, ï (fig. 91) représentera M (fi^. 88), et l 



(') Cet angle parait ici obtus, par 00e suite de la po- 
sition sous laquelle le prisme a élû praietc , ct^qui a été 
choisie de préfËrenee, parce qu'il en ïésnltejfiui aspent plus 
ftwrahle, relativement à la ligure] 31, qui en dùpend. 
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(fig. 91) représentera P (tig. 88). Quant aui faces 
o, z (fig. 91), nous leur conservons leurs lettres 
indicatives, parce qu'elles ne sont parallèles à au- 
cunes faces primitives. Cela posé, le signe du cristal 
rapporté au noyau (lig. 90) deviendra 

M(ÊB 5 B')Ê'H'Â. 

Le tableau suivant fera connaître les mesures 
d'angles relatives aus deux hypothèses: 

Dam fhypothiiu de la Dam fkypothiu de la 
strontiaw sulfatée. baryte sulfa-Ue. 

IncidcncedeMsurM jS'aK' 7 8 J aK' 

de 1 sur t io4 48 io5 4g 

de 1 sur ( 154 fi i53 5 7 

de 0 sur o 102 58 101 5R. 

O11 voit que les différences entre les angles don- 
nés par les deux hypothèses ne vont pas au-delà 
d'un degré, et que celle qui appartient à la troi- 
sième n'est que de 9'. Or, quoique ces diligences 
résultent de mesures prises avec beaucoup de soin 
sur des cristaux d'une forme très nette , il est pos- 
sible, après tout, qu'une erreur due à l'observation 
en produise de semblables. Mais la division méca- 
nique s'oppose au rapprochement que nous venons 
d'indiquer; car je n'ai pu apercevoir de joinfs lal.é 
raux situés parallèlement aux faces d, d (fig. 88); 
mais il y en a Ac. sensibles qui sont parallèles au* 
faces M, M, dont rinrliiiiiison , ainsi que je J'ai dit, 
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est plus forte que celle des laces analogues dans la 
baryte sulfatée d'environ Z A ~, c'est-à-dire, d'une 
quantité facile à apprécier. De plus, les coupes pa- 
rallèles à P sont beaucoup plus nettes que celles 
qui sous-divisent la forme primitive en quatre 
prismes triangulaires. Or, elles devraient avoir, au 
contraire, peu de netteté dans l'hypothèse représen- 
tée ligure () i , où les faces / qui leur correspondent 
seraient parallèles au plan qui passe par les grandes 
diagonales des bases du noyau. 

Nous sommes donc fondés aujourd'hui à tracer 
une limite entre les substances qui présentent ces 
différences ; mais il faut convenir que c'était une er- 
reur bien excusable que celle qui a fait confondu' 
pendant si long-temps deui espèces dont la sépara- 
tion tenait à des nuances si déliées. La Géométrie, 
à qui rien n'échappe, pouvait seule trouver l'endroit 
où la nature a attaché la marque distinctive qui de- 
vait empêcher ici de prendre l'une pour l'autre. 

SECONDE ESPÈCE. 

5TRONTUNE C*HBO,\ATÉE. 



f Strmttianii, W. ) 

Caractères spécifiques. 

Caractères géométriques. Forme primitive ; rbom- 
hoïde obtus ( fig. (ja ) dans lequel l'incidence 
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de lieu* faces situées vers un mémo sommet est 
de cjg' 1 35' (*). Ce rhomboïde est d;ms le même cas 
que celui de la baryte carbonatéc, c'est-à-dire que 
chacun des petits rhomboïdes dont il est l'assem- 
blage est composé d'un dodécaèdre bipyramidal, et 
de six vacuoles de ligure tétraèdre. Le dodécaèdre à 
son tour peut être sous-divisé par des coupes [irises 
sur sus ;iri.'tus optiques, et qui passent par le centre , 
en siï tétraèdres qui représentent les molécules in- 
tégrantes, La molécule souslractivc est un rhom- 
boïde semblable à la forme primitive. 

Caractères physiques. 

Pesant, êpécif. 3,65. 

Dureté. Rayant la chaux carhonatée. Rayée par 
la chaut; fluatée. 

Phospltoresccnce, Sa poussière, jetée sur un char- 
bon ardent, luit dans l'obscurité. 

Caractères chimiques. Fusible au chalumeau en 
répandant une belle lueur purpurine. Soluhle avec 
effervescence dans l'acide nitrique. 11 arrive souvent 
que sa dissolution dans l'acide nitrique s'arriUc après 
quelques instans. Pour qu'elle s'achève, il faut ajou- 
ter de l'eau a l'acide. Si l'on plonge un papierdans 



(*) Le rapport entre les demi-diagonales g et est 

fie a à t/ï. 
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lu im'im; dissolution , et qu'après 1 avcur laissé sécher 
on l'allume, on le voit brûler en répandant une 
flamme purpurine.. 

On peut observer cette flamme à l'aide d'une 
expérience plus expédilive, et dont l'effet est plus 
durable. Pour cela, on fait dissoudre la strontianc 
carbonatée dans l'acide dont on a rempli à peu près 
jusqu'aux deux tiers une petite cuiller de platine. La 
dissolution étant terminée , on achève de remplir la 
cuiller avec de Falcohol, et on mêle le tout en agi- 
tant la liqueur au moyeu d'un petit morceau de bois 
aminci par le bout. Cela fait, on porte un papier 
enflammé sur la liqueur qui s'allume à l'instant en 
répandant une flamme qui n'a d'abord que la cou- 
leur bleuâtre de celle de l'alcohol, mais qui bientôt 
se colore en rouge pourpré par l'action de la stron- 
tianc. 

On a beaucoup vanté ce caractère, comme étant 
particulier à la strontiane carbonatée; mais il a lieu 
aussi pour l'arragonile , et je l'ai retrouvé dans la 
chaux carbonatée. On peut néanmoins continuer 
de l'adopter comme auxiliaire, parce que sa réunion, 
avec un autre, telle que la pesanteur spécifique, 
peut servir à faire distinguer la strontiane carbonatée. 

Analyse par Pelletier. ( Journal des Mines ,11*11, 
p. 46.) 

Strontiane 62 

Acide carbonique 3o 

Eau 8_ 

100. 
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Par Klaproth (Beyt., t. I, p. 270.) : 

Strontiane 6g,5 

Acide carbonique 3o 

Eau o,5 

100. 

VARIÉTÉS. 

FORMES INDÉTBRMIHiULES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
VXee'ee. 

P ÔrUJ 

Combinaisons deux à deux. 

1. Prismatique. «A (fig. g3) : celte forme est 
celle des cristaux d'Angleterre. Elle très rare. 
Quatre à quatre. 

a. Annulaire. ePeA (fig. g4) : parmi les facettes 

qui remplacent les arêtes au contour de la base du 
prisme , trois sont primitives, et les trois autres ré- 
sultent d'un décroissement dont l'effet, s'il attei- 
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gnait sa limite, serait de produire un rhomboîdr 
sembl aille au noyau. Des environs de Salzbourg. 



3. Biêannulaire. eeePeA. {%. g5) : dans cette 
nftlPA'à 

variété, les arêtes au contour de la base sont rem- 
placées par deux rangées de facettes situées l'une 
au-dessus de l'autre. Celles de la rangée supé- 
rieure sont les mêmes que dans la variété précé- 
dente. Celles de la rangée inférieure sont aussi dans 
deux cas différens ; trois d'entré elles , qui répondent 
aux faces du noyau , résultent d'un décroissement 
sur ses angles inférieurs par trois rangées en lar- 
geur , analogue à celui qui donne la variété de chaux 
carbonatée qui porte le nom de contrastante. Les 
trois autres qui ont de» inclinaisons égales à celles 
des précédentes, résultent d'un décroissement mixte, 
qui, ayant lieu par sept rangées en largeur et par 
cinq en hauteur, produit des faces qui se rejettent 
du côté opposé à l'angle sur lequel naît ce dé- 
croissement. La Cristallographie offre divers exemples 
de ces problèmes à double solution , qui donnent 
la répétition d'un même résultat , en vertu de deux 
lois, différentes de décroissement. L'une des deux 
lois étant connue , une formule indique l'autre. 
(Voyez Traité de Cristallographie, t. I, p. 373.) 
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Formes indéterminables. 



Aciculaire libre. De Braunsdorf en Saie. 

a. Eclatante. Regardée d'al>ord comme une va- 
riété d'arragonite. Nouveau Bulletin des Sciences de 
la Société Hjilomatique , tom. I, p. 89. 

Aciculaire conjointe. , ■ >' 

Aciculaire radiée. 

Striée. 

Acciderts de lumière. 
Blanchâtre, grisâtre, verdâtre. 

Annbtatione. 

La strontïane carbonatee a été découverte en 
Ecosse près de Strontian , dont le nom a été donné à 
la terre qui sert de base à ce minéral. Elle y accom- 
pagne un filon situé dans un gneiss qui renferme 
du plomb suISiré, du fer sulfuré, de la *aryte 
carbonatee, de la chaux carbonatée et de la stilbite. 

On a trouvé depuis la même substance près de 
Braunsdorf en Saxe, sous la forme d'aiguilles écla- 
tantes. J'en possède un échantillon où elle ett 
accompagnée do cuivre pyriteux irisé; mais j'ignore 
dans quelle espèce de roche sont engagés les groupes 
de ces aiguillas. 
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Je n'ai non plus aucune connaissance précise snr 
Je gîssement des cristaux qui ont été découvrir 
{en 181C) dans les environs de Salzbourg, et qni, 
étant les premiers qui su soient orïérts sous iirVé 
ibrme prononcée, m'ont mis à portée de détennirïer 
la forme primitive et celle de la molécule. ' : v 

J'ai fait voir, en traitant de l'arragomte , comftien 
était peii fondée l'opinion des savans qui, d'après 
nue certaine analogie d'aspect qu'ont les cristaux 
dont jé viens de parler avec ceu* de ce minéral que 
l'on trouve dans le même tfirram, avaient jugé 
ffihs leur étaient parfaitement semblables; et j'ai 
conclu dii contraste que l'on aperçoit au contraire 
entré ïeS uns et les autres lorsqu'on les compare 
sou's le poini (M- vue de la théorie, qu'il était 
inipossime que la strOntraDé carbonatée , dont la 
quantité dans l'arràtjbnite est au plus ^ dte celle de 
la chaux câtntmarce; etft imprimé' à- cette dWnière le 
ca in clé ru de sa'propve'tbrme, ainsi que l'avait pensé 

Mais ici se" présente un autre' terme de Compa- 
raison qui nie plrfaît bieiï pins digne de fiiér r atten- 
tion du cHsiaHBgYapW. On peut se rappeler que 
ïa baryte sulfatée et la strontiaue sulfatée ont l'une 
et l'autre pour forme primitive un prisme droit 
rliomboïdal , eri sorte que ta principale différence 
entre les deus formes consiste en ce que le grand 
angle du prisme de la strontiane snlfetée est plus 
Mnta. T. U. , 4 
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fort d'environ 3 d î que celui du prisme de la ba- 
ryte sulfatée. ........ . 

A l'époque où j'ai publié mon Traité, je n'avais 
qu'une connaissance imparfaite des formes de la ba- 
ryte carbonatée, et je m'étais borné à l'analogie 
qu'offrait la disposition de leurs faces latérales, qui 
me paraissaient être parallèles aux pans d'un prisme 
hexaèdre régulier. J'avais ajouté, dans l'article re- 
latif à la strontiane carbonatée (*) , que jusqu'alors 
les observations nous manquaient pour déterminer 
les dimensions des deux molécules et en saisir les 
différences, et je terminais par cette ph rase, que l'on 
me permettra de répéter ici : « Il serait curieux de 
» savoir jusqu'à quel degré la comparaison se sou- 
» tient, sous ce point de vue, entre les combinai- 
» sons de la baryte et de la strontiane avec les 
» acides sulfurique et carbonique. » 

Le désir que j'avais témoigné est maintenant sa- 
tisfait. L'observation et la théorie nous apprennent 
que la baryte carbonatée et la strontiane carbonatée 
ont l'une et l'autre pour forme primitive un rhom- 
boïde qui dérive d'un dodécaèdre bipyramidal. 
Dans celui qui appartient à la première, l'incidence 
de deux faces prises vers un même sommet est 
de 9i d 54', et dans l'autre elle est de Q9 d 35, ce qui 
fait environ ^ f de différence. Ainsi la baryte et la 



(*) Tome II, page J3o. 
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, en échangeant l'acide sulfur 



l'acide carbonique, n'ont passé à un autre système 
de cristallisation que pour se présenter de nouveau 
sous des traits de ressemblance' capables d'en im- 
poser encore à ceux qui ne mettraient pas dans 
l'étude de leurs formes cette précision qui seule peut 
faire apercevoir le petit intervalle qui les sépare. 

QUATRIÈME GENRE. 

, ■ /. MAGSÉ5IE. 



PREMIÈRE ESPÈCE,. 

MAGNÉSIE SULFATÉE. 

(Hiiunali, R. tfaturUchtt BùttrtoU, W^' ' * 

Caractères spécifiques. 

Caractères géométriques- Forme primitive. 
Prisme droit symétrique (%. 9$) ( * ), ilaos 
n — ; ■■ — r-i ; 

i ■ > S. Ton supprce q K la hgure v 6 r^prâsfflte I, mo- 
lécule ttMkttXMtft*, uo aura R : O :; (/G : a. 

4- 
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lequel le côté B est à ia hauteur 6 à peu près' comme S 

Caractères physiques. Saveur très amère. 

Réfraction, double. '* "■' 
Cassure transversale et souvent longitudinale, 
conchoïde. " , 

Caractère chimique. Fusible à un léger degré de 
cbaleur. 

Soluble dans une quantité #eau froide moindre 
que le double de son poids, et dans une quantité 
d'eau chaude qui escede à peine la moitié de son 

Analyse par Bergmann : ' 

Magnésie. . '. .... - '9 
Acide suJfurique ... 33 
Eau de cristallisation . 4 8 

_. iV , ioo,_ : . ,.. 

Caractère^ distinctifs entre la magnésie sulfatée 
et les autres substances acldiféres nommées sels. Elle 
en diffère par sa saveur amère; de plus, elle ue 
détonne pas avec un cOrps combustible comme la- 
potasse nitratée, ne décrépite point au feu comme la 
soude muriatée, ne finit point par s'y convertir en 
verre comme la soude boratée , n'est point soluble 
avec effervescence dans l'acide nitrique comme la 
soude carbonates , ne *e volatilise pas au, feu eomme 
l'ammoniaque muriatée, et ne cristallise point ™ 
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octaèdres réguliers comme l'alumine sulfatée, dont 
lescristaui ne présentent d'ailleurs aucun joint bien 
sensible. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTERMIHÀBLES. 

Tableau des signes représentatifs. 
PMAB'&'G 1 . 

PM r l o > 

Combinaisons «feu* à <kw- 

1. Pyramidée. MB (fi». 97). Cette variété a été 

obtenue, ainsi que les trois suivantes , à l'aide de 
la cristallisation artificielle. 

. ... . Trois à trois. 
■*. -mxtnèdre. M'G'è (fig. 98). 

Quatre à quatre. 

3. Souêtractive. M'G"G 3 B (fig. 99). 

.\:\ÊljuivalenU. M*G'BÂ (*}£%. îoo); 

(•) J'»i,«JlM>gé> taMewi.de ces wriélfo,. M q&'on 1« 
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Accident de lumière. 
Incolore, blanchâtre. 

fbrmes indéterminables. 

Granulaire. Renfermant des cristaux de chaux 
anhydro-sulfàtée primitive. Des salines de Bergtols- 
gaden en Bavière. 

Fibro-stryeuse. D'Espagne. 

Pulvérulente. Trouvée à Montmartre, dans une 
carrière de plâtre. 

APPENDICE. 

1. Magnésie sulfatée ferrifére , capillaire. Haar- 
salz, W.; Halotricum de Scopoli. 

2. Magnésie sulfatée cobaltifere, concrétionnée. 
Cobalt-vitriol, R. M. Vauquelin y a reconnu la 
magnésie sulfatée avec un mélange de cobalt oxidé, 
qui lui donne une teinte de rose. Se trouve à Her- 
rengrund en Hongrie, dans les mines de cuivre gris 
et de cuivre pyriteux. Elle y est accompagnée de 
chaux sulfatée et de quarz. 



trouve dans le Traité, en les réduisant à quatre , qqe j'ai 
ramenées à la symétrie , avant observé que dans quelques- 
uns de ceux qui paraissent y déroger , il existe des facettes 
presque imperceptibles qui tendent à la rétablir. ! 
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Armolations. 

La magnésie sulfatée a emprunté les noms sous 
lesquels on l'a désignée d'abord, des lieux qui la 
fournissent le plus abondamment, comme la fon- 
taine d'Epsom en Angleterre, et les eaux de Sedlitz , 
village de Bohême. Elle existe aussi dans celles 
d'Egra, ville du mémo pays, et de plusieurs autres 
endroits, par exemple, les fontaines du royaume de 
Murcie. Suivant M. Chaptal, on en relire de toutes 
les eaux potables des environs de Montpellier l,i_s 
eaux de la mer en renferment une quantité sensible. 

Le même sel se trouve rarement en masses, 
comme à Bergtolsgaden ; le plus souvent il est en 
petites concrétions ou sous la forme d'une efflores- 
cence , à la surface de certaines pierres , et en par- 
ticulier des schistes. M. Chaptal en a trouvé abon- 
damment sur une montagne voisiné de Montpellier , 
et il dit avoir vu les pigeons sauvages et antres 
oiseaux de passage s'abattre sur cette montagne 
pour dévorer le sel , dont ils sont avides. On sait 
que c'est l'un des purgatifs salins les plus usités en : 
Médecine. 
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SECONDE ESPÈCE. 

aUfiNÉSiE SORiTéE- 



BOBiTÏ DB «JÛBÉBOI DE» ClIfflUSTTS. 

.Çaraçtèree sgècifiques. 

Caractère géométrique, Forme prjiniUve. Le cube 
(%. JOi ), Difféjrenpe de configuration dans les 
parties <(ui répondent, sur les formes secondaires, 
auBaugtfsAoïyes diajnetrpleroent. opposés .du noyau. 
Les joint* naturcjs ne sonj sensibles qu'à une vive 
nwâèTP. „,,,, . 

Molécule inlegf^nte, id. 
C^SSUf e , un peu ondulée.. 
Caractère p^ique. Pesan.t. spécif. .^560- 
Dureté. Bayant le yecr.e, ,. 
Electricité, Electrique oar la chaleur en huit 
points différens, dont quatre sont à l'état d'électri- 
cité vitrée, et les quatre autres manifestent l'électri- 
cité résineuse. 

Caractère chimique. Fusible au chalumeau, avec 
bouillonnement en émail jaunâtre. Hérissé de petites 
pointes qui, par un feu prolongé, sont lancées 
comme des étincelles. 
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Analyse par Wcstrumb : 



Acide borique 68,00 

Magnésie l3,5o 

Chaux.! 11,00 

Alumine., 1,00 

Oxide de fer 0,^5 

SiliCQ 3,00 



La chaux est ici à l'état de carbonate; et, d'après 
les expériences de M. Vauquelin, les cristaux trans- 
parus n'en renferment pas. En \a supposant nulle 
dans le résultat de l'analyse, et en faisant de même 
abstraction de l'alumine, de la silice et du fer, ou 
a le rapport suivant : 

Acide borique.,....,. 83,4 

Magnésie, 16,6 

100,0. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÊTEMHInABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

P. à. 
P é 

Â. È. 



Digitized by Google 



TRAITÉ 

{ÀB'B'.B'B'). 
(ÊB'B-.B'B 1 ) 

8 (*)• 

Combinaisons deux à deux. 

t. Quadriduodécimale.Bh-a e Ë (fig. »oa). Le 

dodécaèdre rhomboïdal , dont quatre seulement des 
angles solides trièdres ont été remplacés par des 
facettes. 

Trois à trois. 

a. Dêfective. VBk'âe'Ë (fig. io3). Cube tron- 
qué sur ses douïe arêtes, et sur quatre seulement, 
de ses angles solides. 

Quatre à quatre. 
3. Surabondante. PBÀ'À'"o ; -*ËV'"E" 



(" ) Les lois ÀaÉf sont censées n'en faire qu'une, et ainsi 
des autre» dont les effets sont [identiques. 
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(fig. io4)- Le décroissement 'À', s'il était complet , 
donnerait le solide trapézoïdal. 

4- Distincte. PBÀ«*'Ê"'V- M « ,M A : -' (fig- 

|*| r 

Des huit angles solides , qui correspondent à ceux 
du cube, quatre sont remplacés chacun par une 
seule facette , et les quatre antres chacun par trois 
facettes ; en sorte que les deux parties dans les- 
quelles résident les pôles opposés, n'ont rien de 
commun et sont tout-à-fait distinguées entre elles. 

5. Ptagièdre. PBÀ «'(ÀB'B'.B'B'} (ÈB'B'.B'B 1 ) 
(fig, .106), 

Sous-variétés dépendantes des accidens de lumière. 

Incolore, blanchâtre, grise, violâtre, gris-noirâtre. 

APPENDICE. 

Magnésie boratée calcarifère. 

Relations géologiques. 

Les cristaux de magnésie boratée se trouvent dis- 
séminés dans une espèce de roche formée de chaux 
sulfatée granulaire, près de Lunebourg, au mont 
Kalkberg, dans le duché de Brunswick. On ren- 
contre aussi le même minéral associe à la chaux 
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carbonalée magnésifère luminaire, près de Sagrlierg, 
dansle Holstein. , ._ . , , . V " 

Annotations. . " A " •• 

Les cristaux de cette substance sont ordinaire* 
nient d'un petit volume ; le plus gros que j'aie ob- 
servé, avait un centimètre (environ 4 u S-ï) d'épais- 
seur. La forme de ceux qui se sont bien conservés, 
a toute la perfection à laquelle la cristallisation 
puisse atteindre; mais, beaucoup. sont comme cor- 
rodés à leur surface. Quelquefois ils subissent une 
altération, qui leur donne un aspect terreux, et 
les rend fragiles. 

Ces cristaux étaient connus depuis long-temps à 
Lunebourg; leur forme , qui imite celle d'un dé à 
jmu'i-. il-- iiiisnit vccberelier comme objets de curio- 
sité. Ce fut en 1 787 que Lalius fixa sur eus l'atten- 
tion des savans. Ifs furent pris d'abord pour du 
quarz cubique, en quoi les naturalistes firent moins 
bien que le peuple, chez lequel ces cristaux n'étaient 
connus que sous le nom de pierres cubiques, sug- 
géré par leur aspect-, et'" qui laissait leur nature 

Je reçus en 171)1 deux de ces cristaux , qui ap- 

nouveaux pour moi, je suivis mou usagfl ordinaire, 
qui est de soumettre toutes les substance que jé 
tiens pour la première (bis à toutes tes épreuves 
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capables J'en développer les propriétés.- Let ayant 
exposés à l'action de la ctialeuv, je m'nperrms, en 
if» présentant A- la petite- aiguille do cuivre mobile 
sur un pivot, qu'ils l'attiraient sensiblement, ci) qui 
prouvait qu'ils étaient devenus électriques. Je voulus 
déterminer les positions de leurs pôles, et j'employai 
pour cek tin bâton de cire terminé par un lil, ce qui 
était l'appareil dont je ma servais abrsponr ers 
sortes d'expériences. Or, en faisant tourner le crittal 
vis-à-VÎS du fil, je voyais avec surprime les iitlrnr. 
lions et les répulsions se saooéder; et comme ce 
cristal était petit et que la succession des tleui effets 
se faisait rapidement, il en résultait une compli- 
cation que je ne pouvais J'iibord débrouiller, en 
sorte que j'étais cmbnii-aisé [îour déterminer -tfs al- 
ternant 'les points (liiiiï lesquels rcsidiiientlea deiiK 
électricités: J'eui recours alors' au raisounement, 
dans l'eipoir d'v troilver qilèlqne point -Sofa aotot» 
duquel les observations missent »e rallieriji <rt on 
comparant les cristaux que je téton» wrec lus tour- 
malines, je considérai, que ces derniers- Gïiataui 
n'avaient qu'uni seul «icy qui .su; Qoaftintioit avec 
celui do noyait-, fi que^ par- 1 «toe MÉtB:néibsijiMjy 
il né devait y avoir que deux jJÔlffs éledtpiquas :sti 
tués aux deui -extrémités: de cet a\e; nù- lieu que 
dans le crtbe,: qili était, le novau de la mâgttésie 
boratée, li y avait qaatBe »\os, dont eh acuni passait 
par 'deu* angle» solides opposés; d'où it-ttodUil 
qu'ilitevmty avoiii huit pôles électriqws, deu* potrr 



6a TRAITÉ 

chaque aie. Cette conjecture fut aussitôt vérifuse par 
l'expérience; et je reconnus ainsi les position^ des 
pôles, qui sont tellement opposes, que, pris quatl-a. à 
quatre relativement à chaque espèce d'électricité, ils 
alternent avec ceux auxquels appartient l'électricité 

Je n'avais pas encore examiné avec soin les, 1 facettes 
qui modifiaient le cube; mais l'observation que je 
venais de faire sur les positions despoleséleétriques, 
m'engagea à fixer mon attention sur les parties dans 
lesquelles résidaient ces pôles. Je savais déjà que les 
tourmalines dérogeaient à la symétrie des formes 
ordinaires par une différence de conformation dans 
leurs sommets, due à l'influence qu'avaient exercée 
les forces électriques sur leur cristallisation; les 
mêmes causes perturbatrices ayant existé à la: nais- 
sance des cristaux de magnésie boratée, je soupçon- 
nai dès-lors une nouvelle. analogie entre eus et les 
tourmalines sous le rapport de leur configuration 
extérieure ; et en effet , en considérant attentivement 
les parties du cube dans, lesquelles siégeaient les 
deux électricités, je remarquai que les unes présen- 
taient des angles solides complets, et les autres des 
facettes qui interceptaient les -angles opposés. J'ob- 
servai aussi que l'électricité résineuse était à l'en- 
droit des angles complets, et l'électricité vitrée à 
l'endroit des facettes opposées à ces angles, ' 

Quelque temps après, je reçus des cristaux de la 
seconde variété, que j'ai nommée surabondante. 
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Ceux-ci avaient des facettes à la place de tous leurs 
angles solides ; et comme ils en avaient également à 
la place de toutes leurs arêtes, ils paraissaient au 
premier aperçu n'être autre chose que des cubes 
tronqués sur tous leurs angles et sur tous leurs 
bords, et c'est effectivement la forme que leur attri- 
buent Westrumb et les autres auteurs qui les ont 
décrits; mais, dans cette hypothèse, la symétrie 
n'aurait point été altérée, et tout me portait à. 
croire qu'elle devait l'être; autrement la symétrie 
serait devenue elle-même une espèce d'anomalie, en 
se montrant sur certains cristaux, tandis que les 
autres auraient offert des différences dans les formes 
de leurs pôles opposés. Or, en y regardant de près, 
je m'aperçus qu'autour des facettes situées à la place 
des angles solides qui étaient intacts dans la pre-, 
mière variété, il y avait trois autres facettes dont, 
les analogues n'existaient pas à l'endroit des angles 
opposés. 11 est vrai qu'elles étaient la plupart si^ 
légèrement exprimées, qu'elles eussent échappé à. 
l'œil, ou qu'on eût été tenté de les négliger, si leur 
existence n'eût été liée à un point de Physiqjie qui 
avertissait de les chercher. On eût dit que la cris- 
tallisation ne s'était prêtée qu'avec peine a l'action 
de la cause qui tendait à l'écarter de sa marche 
ordinaire. , ... 

Toutes les variétés que j'ai observées depuis m'ont 
présenté le même défaut de symétrie ; il semble que 
les deiis fluides, dont les actions sont contraires, 
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aient introduit mie dissonance dans l'harmonie de 
leifrs formes cristallin es. Parmi les huit angles so- 
lides' dti ciibe, ïiy e&' à toUjùiirs quatre qui sont 
remplacés par deS fecèltes solitarres' ; les quatre 
{filtres, On bien restent intacts, ou sont remplacés, 
par plus d'une facette. L'électricité vitrée a con- 
stamment son siège" aux endroits des premiers, 
angles, et l'électricité résineuse auï endroits des. 
seconds. 

" L'électricité dés cristaux dont il s'agit est en gé- 
néral sensiblement plus faible que ceîle des t»tniHia- 
lînes. Les expériences qùi servent à la' constater, 
exigent des soins de la part de l'observateuï, sur- 
tout pat rapport àui actions répulsives; qjii n'ont 
lîeu que diins on très petit espace 1 ; en sttrtè' que pour 
obtenir!, par' etenïplé, la répulsion 'd'un des pôles, 
résineux sur lui corps qui soit lui-mcnW à l'état: 
d'électricité resinense, il faut diriger exactement ce 
corpT -rerd lé point répulsif; à«trement : il serait 
attiré vers'lcs points voisins, qui sont dans l'état 
naturel, ou a p«u près. 

'''Orï Voit, dans ïes'Cc-urB de Phj-sique, des effets 
d'olcctrkitc ([ni offrent un spectacle imposant; desv 
jets éclatais da minière , une liqùetit anumée-par 
une AinecUe q.ii sort du doigt, dés 1 fulmioali-ns 
produites par la décharge d'une batterie. ' L'expé- 
rience semble avoir pris là forme d'un orage; niais 
je ne sais si dans-tout cela il y a quelque chose de 
pins rtiérveilîcux 'que les effets que ce petit cristal 
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produit .paisiblement et en silence, que cette coeii- 
stence <le huit actions distinctes et contraires deux, 
à' deux, dans un corps qui peut n'avoir qu'un mil- 
limètre d'épaisseur; et c'est une nouvelle preuve 
que les productions de la nature qui semblent vou- 
loir se cacher, sont quelquefois celles, qui ont le 
plus de choses à nous montrer. A peine sensibles à 
nos yeux, elles s'^^miiis^nt dans nos conceptions 
par l'intérêt qu'inspirent les phénomènes qu'elle» 
nous dévoilent. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

MAGNÉSIE CABBONATÉE. 
IIIOUÉSIE NATIVE , BOTTANT PLITsiEDBS AUTEUIIJ; CAMOKtTÏ 

(iUiW ialkerde, W.) 

N'ayant pas été à portée jusqu'ici d'examiner la 
forme cristalline de ce sel, j'ai tiré son. caractère 
dîstmctîf de la propriété qu'il a d'être soluble dans 
l'acide sulfurique , avec lequel il s'unit en abandon- 
nant l'acide carbonique, de manière qu'il se forme 
ensuite dans la liijufiur des crislaus de magnésie 
sulfatée. _ ' ' 1 

Caractères physiques. 

Pesant, spécif. En tenant compte de l'i inhibition 
qui n eu lieu lorsque j'ai pesé dans l'eau un morceau 
Mot». T. H. 5 



Digitized by Google 



Ce TRAITÉ 

protenant de Baudisscro, et qui a fait croître lé 
poids absolu, j'ai eu pour résultat 3,781 ; mais si l'on 
réduit ce résultat A celui qu'on obtiendrait dans le 
cas où l'imbibition serait Dalle, on trouve 3,1751 , 
qui est la vraie pesanteur spécifique. 

Dureté. ïïonétincelante parlecboc du briquet; la 
plupart des variétés se laissent entamer par le couteau. 

Caractères chimiques. 

Infusible par l'action du chalumeau ; elle y acquiert 
seulement un peu de dureté. 

Analyse de la magnésie Carbon atée de Baudissero, 
par Giobert (Journal de Physique, n° 118, p. 3o4) : 

Magnésie., 68 

Acide carbonique. ... la 

Silice i5,6 

Sulfate de cham 16 

Eeu 3 

100. 

De celle de RoubsehiU en Moravie , par Won- 
draschek : 



Magnésie. ....... 

Acide carbonique. 

Silice 

Chauj 

Manganèse et fer. 
Eau et perte 
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VARIÉTÉS. 

Subgranulaire. En grains peu dïstïncls. Elle est 
en quelque sorte grumeleuse. 
Compacte. 

APPESDICE. 

a. Silicifère spongieuse. Meerschaum, W. ; vul- 
gairement écume de mer. Sa pesanteur spcciliijiir tsl. 
presque égale à celle de l'eau. Cassure raboteuse, 
aspect terreux ; elle a souvent des teintes rougeâtres. 

b. Compacte calcarifère. Du mont Meissner. 
M. Stromeyer, A qui je suis redevable de mon 
échantillon , m'a appris qu'on regardait depuis long- 
temps cette substance comme une variété de conita; 
mais, d'après l'analyse qu'il en a faite, c'est une 
magnésie carbonatée mélangée de cbaus carbonatée ; 

vient de placer ici ce mélange, plutôt que de le 
rapporter à la chaux carbonatée magnésifére. Ses 
caractères la rapprochent de celle de Moravie, mais 
elle est plus dure. 

Annotations. 

On trouve la magnésie carbonatée à Roubsclûtz 
en Moravie, et près de Castellamonte et de Bau- 
5.. 



Digitized 



ES TRAITÉ 

dissero dans le Piémont. La première a sa surface 
dendritique à quelques endroits. La roche qui en- 
veloppe l'une et l'autre est une serpentine. Celle de 
Baudissero contient de l'arragonite qui paraît s'être 
formé après coup. 

Au Saint-Gothard , la magnésie carbonate'a est 
associée comme partie intégrante à la chaux carbo- 
natée magnésifère ou dolomie. 

On trouve à Vallecas, prés de Madrid, une sub- 
stance qui a beaucoup de rapport avec la magnésie 
carbonatée silicifère spongieuse, et qui est connue 
sons le nom de terre de fallecas. Elle y est accom- 
pagnée de quarz-agate, et de cristaux de chaux 
carbonatée primitive groupes et placés en recou- 
vrement les ims au-dessus des autres. 

La variété de magnésie carbonatée qui se trouve 
à Baudissero a été employée pendant long-temps 
avec succès au lieu de kaolin dans plusieurs ma- 
nufactures de porcelaine. On l'avait regardée comme 
une argile jusqu'au moment où les expériences de 
M. Giobert ont prouvé que c'était la magnésie qui 
en formait la base. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

MAGNÉSIE IIÏDRATÉE. 
HYDRATE DE MÂQNESH DES CHIMISTES. 

Cette substance, que l'on n'a trouvée jusqu'à pré- 
sent qu'à l'état laminaire dans la nature, m'a offert 
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des indices très sensibles de joints naturels , paral- 
lèles aui faces d'un prisme droit symétrique. 

Caractères physiques. 

Pesanteur spécifique, 2,i3. 
Eclat, Nacré. 

Elasticité. Ses lames sont très peu flexibles, en 
quoi ce minéral diffère du mica, qui est très élastique. 

Electricité. Acquérapt par le frottement l'élec- 
tricité -vitrée ; ce qui le distingue du talc, qui, dans 
le même cas, acquiert l'électricité résineuse. 

Caractères chimiques. 

Soluble sans effervescence dans l'acide sulfurique 
étendu d'eau. 

Analyse par Bruce : 

Magnésie pure 70 

100. 

Variété unique. 

Laminaire. 'Irons - en dans les veines d'un talc 
stéatite vcrdàtre, aux environs de New-Jersey , aux 
Etats-Unis. 
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CINQUIÈME GENRE. 



ALUMINE, 
m idk n'*LVHisnm des chimisieï. 

PBEM1ÈRE ESPÈCE. 

COHINDOtl (*). 

atiïIFIQUES. 

Caractère géométrique. 

Forme primitive. Rhomboïde aigu (fig. 107 ) 
dans lequel l'incidence de P sur P est de 86^38', 
et celle de P sur F de g3 i W. Les angles plans sont 
l'un de m a5', et l'autre de y3 d 35' (**). 

Joints surnuméraires. Ils n'ont lieu sensiblement 
que dans une partie des cristaux, où ils coïndili'iil 
avec des plans perpendiculaires à l'axe du rhomboïde 
primitif. 



{•) Jedoiraeraila syiuinvmi.'eruîûerivarit les sous-rs^o-i. 

(**} le rapport entre les thm Jîugon.-tliK des fan:s du 
rhomboïde, est celui de l/ii) à ^17. Il on résulte que 
le cosinus du petit anirlc plan est 7; du rayon. 
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Caractères physiques. 

Pesanteur spécifique, 3,g. . . -4)3- 

Dureté. Rayant plus ou moins fortement toutes 
les autres pierres de la même classe, excepté la 
cymophane. 

Réfraction. Double à un degré médiocre. Elle a 
lieu lorsque les deux faces de l'angle réfringent sont 
inclinées à l'aie du rhomboïde ; mais si l'une d'elles 
est perpendiculaire à cet axe, les images paraissent 
simples. 

Electricité. Les morceaux transparens et poli» 
conservent quelquefois pendant une heure ou deux 
celle qu'ils ont acquise a l'aide du frottement. 

Caractère chimique. 

In fusible par l'action du chalumeau. 
Analyse du corindon hyalin bleu, par Klaproth 



Beyt., t. I, p. 88) ; 

Alumine g8,5 

Chaux o,5 

Oxide de fer t,o 

Du même j par Chenevix (Tram, philos., 180a} : 

Silice.", , ■ 5,a5 

Fer....'... 1,00 
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Du corindon hjalio rouge, par ie mi'me, ibid. : 

Aliimint go,o 

Silice ;,o 



Du corindon liarmoplianc du Bengale, par Kk- 
proth (Brylr. , t. I, p. 77) : 

Alumine ffl,'" 

Silice 5,5o 

Oxide de fer i,a5 , 

Pfrtq ' 3, ? 5. 

100,00. ( _ _ |. 
Ou coruidon harmoptinne de l.i Oiine, par le 
même ( ibid. , p. 73) : 

Alumine 8.j,o 

Silice. 6,5 

Oxide de fer 7,5 

Perte .',0 

100,0. 

Du corindon granulaire, par Vauuui'liu (Nou- 
velles Annales de Chimie, t V, p. 4/5}: 

Alumîue 53,83 

Silice t3,66 

Chaus tfjti 

Oxide de fer 34,66 

7.'9 

100.00. 
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Caractère d'élimination. 

Ses indications. Dans les cristaux de diverses sub- 
stances, savoir : dans le spinelle primitif comparé au 
corindon basé ; le premier a toutes ses faces incli- 
nées entre elles de I09 d 28'; dans le second, les faces 
cpii font la fonction de bases sont inclinées de 



131-1 5o' 3 , 


r les adji 


icentes; et celles-ci font entre 




ngles de 


rtfi- 1 3S'. Diius r.'MUdniudc, soit 




soitépoin 


tée, compavOe :m corindon pris- 


matique 01 


i Lisalten 




sensibles , 


arallèles 








'est le contraire dans le corin- 




eraude a 


une pesanteur spécifique plus 


petite dam 




nt au moins de 3 à 4. Elle est 


rayée forte 


:ment pai 


■ le corindon. Dans la eymo- 




oorpliique comparée iU i L-onii'Ion li\:ilni 


prismatique 




>uleur jaune ; la première offre 


des joints 


j ■ < s i : i j. ! ■. ] ; : 


s à deui pans opposés de son 


prisme, et 


aucun perpendiculairement à l'axe. Les 



premiers sont nuls dans le corindon, et l'on y aper- 
çoit assez souvent les joints perpendiculaires. 

Dans les morceau* taillés de différentes sub- 
stances, comparés à des variétés de corindon hyalin 
qui s'offrent dans le même état ; cette comparaison 
peut avoir lieu, 1°. entre le diamant et la variété de 
corindon dite saphir blanc. Le premier raie l'autre. 
Sa réfraction est simple. 11 a, sous certains aspects, 
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un éclat demi-métallique , qui lui est particulier. II 
est moins pesant dans le l'apport d'environ 7 à 8. 
3°. Entre le quarz hyalin limpide et le même. Le 
premier est rayé fortement par le corindon. Sa 
pesanteur spécifique est moindre dans le rapport 
d'environ 5 à 8. Ses reflets ont beaucoup moins de 
vivacité. 11 ne conserve que pendant un instant 
l'électricité acquise par la chaleur ; celle du corin- 
don dure pendant une heure ou deux. 3*. Entre 
la topaze incolore du Brésil, dite goutte d'eau, et 
le même. Celle-ci est rayée très sensiblement par 
le corindon. Sa pesanteur spécifique est moindre 
dans le rapport d'environ 7 à 8. Elle est assez sou- 
vent électrique par la chaleur. 4*' Entre le epi- 
nelle rouge et la variété de corindon dite rubis 
oriental. Le premier est rayé par le corindou. Sa 
réfraction est simple. 5°. Entre la topaze rouge et 
la même d'un rouge de rose. La topaze est forte- 
ment rayée par le corindon. Sa pesanteur spécifique 
est moindre dans le rapport d'environ 7 à 8. Elle 
est' toujours électrique par la chaleur. 6°. Entre la 
cordicrite dite saphir d'eau et la variété de corin- 
don dite saphir oriental. La première est fortement 
. rayée par le corindon. Sa pesanteur spécifique est plus 
petite dans le rapport au moins de 7 à 10. Sa cou- 
leur passe du bleu au jaune-brunâtre par un chan- 
gement de position. Dan* les corindons qui pré- 
sentent un effet analogue, le passage a lieu du bleu 
au vert. 7°. Entre l'émeiaude bleue et le même. La 
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première est beaucoup moins dure. Sa pesanteur 
spécifique est plus petite dans le rapport au moins 
de 3 à 4- Elle est d'un bleu moins intense. 8°. Entre 
la topaze jaune et le corindon dit topaze orientale. 
Mêmes caractères que pour la topaze rouge, n" 5. 
9°. Entre l'émeraude jaune et le même. Idem que 
pour l'émeraude bleue, n° 7, à l'exception du ca- 
ractère tiré de la couleur. io". Entre la cymopbane 
et le même. Le jaune de la première est mêlé de 
verdâtre; celui du corindon est pur. La cyruo- 
phane a souvent un chatoiement bleuâtre ou blanc- 
bleuâtre que n'offre pas le corindon. 11". Entre le 
zircon jaune, dit jargon de Gylan, et le même. 
Le zircon est fortement rayé par le corindon. Sa 
réfraction est double dans un degré très supérieur, 
ta". Entre le quarz hyalin violet et le corindon dit 
améthyste orientale. Mêmes caractères que pour le 
quarz. limpide, n" a. i3°. Entre l'émeraude de Santa- 
Fé et le corindon vert, dit émeraude orientale. 
Mûmes caractères que pour l'émeraude bleue , n" "j , 
excepté la couleur qui diffère en ce que celle de 
l'émeraude de Santa-Eé est d'un vert pur, et celle 
du corindon d'un vert qui a quelque chose d'oliscur. 

Dbuliji.rali^iiz i/Spc/idur/li's du tissti. 

1". Corindon hyalin. Cassure inégale ou con- 
dioïde ayant un vil' éclat, d^tis le sens oblique ou 
parallèle à l'axe. En l'éclairant fortement, on aper- 
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çoit des indices de joints que j'ai reconnus pour être 
parallèles aux faces du rhomboïde primitif. C'est 
une suite de ce que -quand les cristaux présentent 
naturellement ces montes faces, les reflets qu'elles 
renvoient vers l'œil sous certaines positions, et ceux 
qui partent des joints dont il s'agit, ont lieu si- 
multanément. Tissu sensiblement lamelleux dans 
le sens des joints surnuméraires perpendiculaires à 
l'axe (*). Les corps qui appartiennent à cette mo- 
dification ont en général un aspect vitreux. 



(') Si l'on supposait que ces joints fussent dans l'ordre 
de la structure , il faudrait concevoir que tous les petits 
rhomboïdes qui représentent les molécules souslractives 
fussent divisibles, comme ceux do la chaux iluatée et de 
quelques autres substances, sutvantdes plans qui passeraient 
par Uurs diagonales horizontales, de manière que chacun 
d'ouï se résoudrait en un octaèdre plus deux tétraèdres- En 
appliquant ici le raisonnement que nous aïons fait à l'égard 
.fe substances dont il s'agit., ou adopterait de préférence, 
pour molécules in livrant es, les tetraèdes qui se tromeraient 
réunis par leurs bords, et la forme primitive serait toujours 
le rhomboïde. Mais il m'a paru plus naturel de ranger les 
joints perpendiculaires a l'aie parxuV ceux que je regarde 
comme surnuméraires, attendu que si on les assimilait aux 
joints qui donnent le rhomboïde, il en résulterait un dé- 
faut d'harmonie dans la structure , puisque ees joints de- 
viennent ijHpcriTjitiljlo» nu Iivb jii.-u appini-ns dans les mêmes 
cristaux ni] les autre? se montrent, au roiitrairc d'une ma- 
nicro très sensible; en sorte que dans les cas oii ceux-ci, 
à leur tour , se laissent a peine entrevoir, on peut suppo- 
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a*. Corindon harmophane. Tissu trè» lamelleui 
dans le sens des joints naturels parallèles aux faces 
du rhomboïde primitif, ce qui permet d'obtenir 
assez facilement ce rhomboïde à l'aide de la di- 
vision mécanique. Joints surnuméraires peu ou 
point sensibles. 

3°. Corindon compacte. Cassure terne; joints na- 
turels parallèles aus faces primitives à peine sen- 
sibles, même lorsque les fragmens sont foili'jm'ii! 
éclairés. 

Ces trois modifications ont lieu dans les cristaux 
réguliers provenus de divers pays , et on les observe 
toutes dans quelques-uns de ceux qui appartiennent 
à une même variété. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTEUMNÀBLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
PAE"E(E"ED*B* ) (E^ED 5 B')D. 

PÔ r h l s 

ser ipio quelque causH accidentelle a produit dans le tissu, 
suivant des plans perpendiculaires à l'aie, des séparations 
analogues 1 celles qui ont lieu dans certains eristaus de 
chaui earhonatée parallèlement aus hords supérieurs du 
rhomboïde primitif. Au reste, de quelque manière que l'on 
considère la chose , il ne peut en résulter aucune objection 
contre les applications de la théorie aui formes cristal- 
lines dn corindon. 
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Combinaisons une à une. 

1. Primitif. P (lîg. 107). 

a. Harmophane. Au Bengale. 

2. Ternaire. E"E (fig. 108). 

a. Hyalin. Au Pego. 

Dans le Traitéde Cristallographie, tom. I, p. 355,' 
j'ai cité cette forme comme exemple du cas particu- 
lier où le dodécaèdre produit par un décroissement 
ordinaire sur les angles latéraux, et dont les faces 
sont en général des triangles scalènes , prend la forme 
d'un solide composé de deux pyramides droites réu- 
nies par leurs bases. 

3. ^sorii.(E*'ED'B 1 ) (fig. 109). En dodécaèdre 

bipyramidal, plus alongé que le précédent. 
a. Hyalin. Au Fégu. 

J'ai dit (Traité de Crist. , 1. 1 , p. 468) que dans les 
décroissemens intermédiaires sur les angles latéraux 
d'un rhomboïde, U y avait, pour chaque rapport entre 
les deui nombres d'arétes de molécules soustraites 
sur les bords B et D, une valeur particulière de n, 
ou du nombre de rangées soustraites, qui satisfaisait 
à la condition que le solide secondaire devînt aussi 
un dodécaèdre bipyramidal. On voit, par le signe 
représentatif, que quand les parallélépipèdes qui 
font la fonction de molécules soustractives sont 
doubles des véritables molécules, le cas dont il s'agit 
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est celui oii les loustractions ont lieu par (leui ran- 
gées. 

On peut substituer au rhomboïde , comme noyau 
hypothétique, un prisme hexaèdre réguher (fig. 1 10) 
siiiirqiliblc de produire le dodécaèdre en vertu d'un 
décroissement sur tous les bords de 6es bases. A 
l'égard des dimensions de ce prisme , ce qu'il y a de 
plus naturel est de supposer que la perpendiculaire 
menée du centre de l'une quelconque des bases sur 
l'un des côtés, soit à la hauteur du prisme comme la 
perpendiculaire sur l'aie du rhomboïde primitif est 
à la longueur de ce même aïe. Wons verrons bientôt 
que ce prisme eïiste parmi les formea secondaires 
du corindon. Dans le cas dont il s'agit ici, le signe 
du dodécaèdre rapporté au noyau hypothétique 

«in- 



(*) Ayant trouvé la loi du décroissement ordinaire re- 
l«tif à ce noyau hypothétique , et dont la détermination est 
toujours facile, on peut, à l'aide d'une opération fort simple, 
en déduire la loi du décroissement intermédiaire en vertu, 
duquel le rhomboïde produit le même dodécaèdre. 

Désignons par s et par y les nombres d'arêtes da molé- 
cules soustraites les unes sur les bords D, et les autres sur 
les bords B (Ëg. 107) du rhomboïde; par g l'exposant du 
décroissement relatif au noyau hypothétique, et par » celui 
du décroissement intermédiaire. Noos aurons, en général, 
'ly M!—*: s, et ,s = *-±^[ Traité de CristaUocra- 
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Deux à deux. 

4- Basé. PA (fig. m), 
pi 

a. Harmoplianc. A Ceylan en Suède. J'ai des 
cristaux de Ceylan, où le triangle de la base est 
marqué de stries parallèles à ses côtés,^ et qui in- 
diquent les directions des nouveaux bords que le 
décroissement fait naître sur les lames de superpo- 

5. Urùternaire. E"EA (fîg. na). 
Hannophane. Au Saint- Gotharc". 



plue, 1. 1, p. 47g). Dans le cas présent, ï = i; donc 
s ! y 3 : 1, et n = - ^~ 3 = a , ce qui s'accorde avec les 
indications du signe donné par le décroissement intermé- 

Sï nous supposons \, nous aurons y=x; c'est-à-dire 
que dans ce cas le décroissement devient ordinaire; de 
plus, faisant x= i , y= i , nous aurons n=3. Ce cas est 
celui du corindon ternaire. Ici l'exposant 3 indique le 
nombre de rangées soustraites, et non paB celui de diago- 
nales soustraites, qui n'en est que la moitié. On voit que 
le noyau hypothétique qui se rapportes ce même cas, a 

pour signe B. On peiit juger, par les exemples précédera, 
des avantages qu'offre la considération des noyaux hypo- 
thétiques, pour faciliter les calculs relatifs aux décrois- 
scmens intermédiaires. 
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6. Pritmatique. AD (fig. n3). 
a- Hyalin. Au Pégu. 

b. Hannophane. A la Chine, au Bengale, au 
Thibet. 

c. Compacte. Dans le Piémont. 

Si l'on suppose les dimensions du prisme rame- 
nées à la limite qui a lieu lorsque son axe est égal 
à celui du noyau rhomboïdal qu'il renferme , il sera 
semblable au noyau hypothétique que j'ai substitué à 
ce dernier pour y rapporter les effets des décroisse- 
mens intermédiaires. J'avais donné ces mêmes di- 
mensions an prisme que j'avais adopté comme étant 
aussi hypothétique , pour en faire dériver les formes 
de la télésie, en sorte que les signes relatifs à ces 
formes offraient d'avance, et comme à mon insu, 
les équivalens de ceux auxquels j'ai été conduit 
depuis par les applications de la théorie au véritable 

7. Didoâècaèdre. (EïïED'B 1 ) (E"E) (fig. 114). 
a. Hyalin. Au Pégu. 

Le signe relatif au noyau hypothétique, pour 
les faces i, est Ê (*). 

8. Divergent. (eHeD s B')à (fig. m5). 



(*) En appliquant ici les Ibrrmiles générales que j'ai 

Mimer. T. II. 6 
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Trois à trois. 
g. Term-bisunitaire. DE"EA (fig. n6). 
io. Octoduodécimal. A(E"EBW)P (fig. 117). 
1 J . Bisalterne. ADP (fig. 118). 

i J P 

a. Haraopbane. A Ceylan , au Tl.ibet. 
Quatre à quatre. 

13 . Additif. DAPE"E (fig. 119). 
. ô p t 

et. Harmopkane. A Ceylan et à la Chine. 

M. le comte de Bouraon indique , parmi les va- 
riétés déterminâmes qu'il a décrites, huit dodé- 
caèdres bipyramidaux qui diffèrent les uns des autres 
par les masure» de leurs angles. Comme, a l'époque 
où il a public son Mémoire, il n'adoptait pas encore 
ma théorie, il s'est borné à donner, pour chaque 
dodécaèdre , l'angle que font entre elles deux Faces 
situées de deuï eôtés opposés antour du même som- 



données fii-dessus, on a i = -,x y V. 3 — s : 1 :: 5 : 1, 
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met, et qui est le supplément de celui que forme 
chacune de ces faces avec son adjacente située vers le 
sommet opposé. 

Quatre des dodécaèdres cités par M. de Bournon 
se retrouvent dans les variétés que j'ai observées. A 
l'égard des quatre autres, j'ai essaye d'v iipphqifor 
la théorie en cherchant quelles étaient les lois de 
déeroissemens qui se rapprochaient le plus des me- 
sures indiquées par M. de Bournon, pourvu qu'elles 
ne fussent pas inadmissibles par leur complication 
Dans les calculs relatifs à ces lois, j'ai pris pour don- 
née le rapport entre les diagonales du rhomboïde 
primitif, qui dérive des valeurs assignées par M, de 
Bournon lui-même aui angles plans de chaque 
rhombe, savoir, 86 d pour l'angle du sommet, et <)4 
pour l'angle latéral (*). J'ai déterminé pour chaque 
dodécaèdre l'angle du sommet, analogue à celui 
qu'indique M. de Bournon, et j'ai fait dépendre 
de la même donnée les angles situés seoiblablement 
sur les auti'cs dodécaèdres ijui existent dans les 
variétés que j'ai décrites plus haut. 

Je vais donner la série des si^»es îvpt'csciilaliis 
des huit dodécaèdres rapportés ail rhomboïde pri- 
mitif et au noyau hypothétique. J'y joindrai l'in- 
dication des angles du sommet , tels que les donnent 
les mesures prises par M. de Bournon, et de ceux 

(*) Dans celte liypotV'se , le nap|KH't cnlrr 1rs libel- 
lules est celui de V'ao à ., 

ë:. 
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que j'ai trouvés pin- lie calcul. Je suivrai le mcme 
ordre que ce savant, en commençant par le dodé- 
caèdre qui a donné le plus grand angle, et en allant 
progressivement jusqu'à celui dont l'angle est le 
plus petit. , 
i". E"E. Signe relatif au noyau hypothétique, B. 
C'est la variété ternaire décrite plus haut. Angle du 
sommet, par l'observation, 58' 1 ; par la théorie, 
57* 54'- 

2°. (E^^ED'B S ). Signe relatif au noyau hypo- 
thétique, B. Angle du sommet, par l'observation, 
5o d ; par la théorie, 4^ 3o'. 

3°. (E"ED'B'). Signe relatif au noyau hypothé- 
tique, B. C'est la variété nommée corindon assorti. 
Angle du sommet, par l'observation, 4o J ; par la 
théorie, 4o d 3o'. 

4». (E& &ED*B'). Signe relatif au noyau hypo- 
thétique, B. Angle du sommet, par l'observation, 
35 a ; par la tiiéorie, 35 d 6'. 

5». (E^ED'B"). Signe relatif au noyau hypothé- 
tique , I. Angle du sommet, par l'observation, 
3o a ; par la théorie, 3o d 56'. 

6". (E"ED*B*). Signe relatif au noyau hypo- 
thétique, 1. Angle du sommet , par l'observation , 
a4 J ; par la théorie, 24' 1 56'. 
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'). Signe relalif au noyau hypothé- 

lique , B. Les faces données par ces signes existent 
sur le corindon didodécaédre. Angle du sommet, 
par l'observation, ao d ; par la théorie, 20 A 5^'. 

8*. (E^^ED'B"). Signe relatif au noyau hypo- 
thétique, B. Angle du sommet, par l'observation, 
ta* ; par la théorie, n d 18'. 

M. de Bouraon dit avoir mesuré avec beaucoup de 
soin les huit angles des dodécaèdres; et effectivement 
plusieurs de ses mesures offrent un accord très satis- 
faisant avec les résultats de la théorie. Telles sont 
surtout celles.qui sont indiquées n°* 1 et 4- D'autres, 
comme celles des n w 5,6,7, donnent des différences 
de prèsd'un degré, quantité très appréciable à l'aide 
du goniomètre. 

Les signes relatifs au noyau hypothétique- n'ex- 
cèdent pas les limites ordinaires j à l'exception du 
J. , „ ft-, . . J •■ «MttW 

dernier, qui est B. Si on le remplaçait par le signe 

B, on aurait pour le signe représentatif analogue 

(eHeD*D') , qu i est lui-même plus simple que 
JL 

relui qui répond à B. Mais alors l'angle du som- 
met serait de ao', c'est-à-dire de a' 1 20' plus 
fort que celui qu'indique M. de Bournoii. 

a 

D'une autre part, quoique le signe B (n* a) soit 
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ti-L-s admissible , le signe intermédiaire (E 3 "* "ED'B S J, 
qui en offre comme la traduction , est d'une com- 
plication dont je ne connais aucun exemple. 8i l'on 

y substituait le signet, qui n'a rien d'extraordinaire, 
celui du décroissement intermédiaire deviendrait 
(E66ED a B') ( beaucoup plus simple que le premier. 
Mais dans cette hypothèse , l'angle du sommet se- 
rait de 47 d 34') c'est-à-dire de s fl 26' plus faible que 
celui qui est designé par M. de Bournon. Au reste, 
il faudrait avoir répété les observations de ce sa- 
vant , star des cristaux d'une forme très prononcée , 
pour juger si telle est l'exactitude des mesures que 
les siens lui ont offertes , qu'elle doive prévaloir sur 
la raison d'une plus grande simplicité dans les lois 
de la structure. L'unique motif des reclierches dont 
je viens d'exposer les résultats, a été de satisfaire 
une curiosité que devait naturellement exciter en 
moi la lecture de là partie cristallographique du 
Mémoire publié par M. de Bournon. 
.3. Biforme. D(E**ED"B , )A (%. , 3 o>. 

Fbrme» indéterminables.. „.,, '„,[ 

Laminaire. Au Bengale. ,,.„ . , .,„,, 
Fmiforme. Harmophane. Sur la côte de Malabar. 
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Variétés dépendantes des accidens de lumière. 
Couleurs simplet. 

a. Incolore. Hyalin, au Pégu. Saphir blanc des 
lapidaires. 

b. Transparent. 

Rouge cramoisi. Hyalin, au Pégu. Harmophane, 
à Ceylan. Rubis oriental des lapidaires. 

Rouge de rose. Harmophane, à Ceylan. Var. du 
rubis oriental. ; !; . -, , . 

Rleu d'aaur. Hyalin, au Pégu. lài France, près 
la ville du Puy. Harmophane, à Ceylan. Saphir 
oriental des lapidaires. 

Bleu indigo. Hyalin, au Pégu. Harmophane, à 
Ceylan. Saphir indigo. ■ 

Jaune. Hyalin, in Pégu. T*pu«e oriautale vdes 
lapidaire». .., ;, ! : .-. M . t. 1 . >„■. .1 ■■'*•'■> 

Vert. D'une teinte feible, un peu ohscurt; Eme- 
raude orientale des lapidaires. .. ; ,-. ..„ .... .. y; 

Violet. Améthyste orientaledes lapidaires. 1 

c. Translucide. . ... , , . ï -: ... ,.A .... 1 \ 
Rouge de rose. Harmophane, au Bengale, au 

Saint-Gothard. . , ,■ • ; 

Bien. Harmophane, à Ceylan. ■ 
Gris-verdàtre. Harmophane, au Bengale. 
Blano-jaunAtre. .Harmophane, en Suède, , ' .„. 

d. Opaque. .[,.,*, !./ ....:.;.;„ .».„.,-,, . 
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Gris obscur. A la Chine. 
Brunâtre. Sur la côte de Malabar. 

Couleurs varier s. 

En partie limpide et en partie rouge. ■■' ■ 
Passant du rouge au bleu, du jaune au rouge, du 

jaune au bleu. Hyalin, au Pégu, Harmophane, à 

Ceylan. 

Bleu par réflexion et par réfraction lorsque le 
rayon visuel est dans le sens de l'axe du rhomboïde ; 
bleu par réflexion et vert par réfraction lorsque le 
rayon visuel est perpendiculaire à l'axe. 

Reflets particuliers. 

Nacré. Gris-verdâtre. Harmophane, au Bengale. 

Laiteux. A fond rouge ou bleu. Rubis ou saphir 
calcédoineux de quelques lapidaires. Hyalin, au 
Pégu. Harmophane, à Geylan. 1 

Chatoyant. A fond d'un bleu obscur; le chatoie- 
ment est blanchâtre et très vif. ■ 

A base bronzée. Corindon prismatique de Mala- 
bar. . •>■>■■ .:■ S*.., 

Etoile. Offrant, sur un plan perpendiculaire à 
l'axe, une étoile blanchâtre à six rayons, qui, dans 
les cristaux où le même plan est un hexagone, 
tombent perpendiculairement sur le milieu des côtés. 
A fond, rouge ou bleu. Astérie des lapidaires. 
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Observations. 

Je vais reprendre deux des variétés précédentes 
pour les considérer sous le rapport de la Physique. 
La première est celle qui est bleue dans tous les sens 
lorsqu'on la regarde par réflexion, et qui, étant 
vue par réfraction, paraît bleue ou verte suivant la 
direction du rayon visuel. J'ai cité, en traitant de 
la cbaux fluatée, des cristaux cubiques de cette 
substance, qui réfléchissent le violet rougeâtre, et 
réfractent, dans tous les sens, la lumière verdâtre, 
c'est-à-dire celle qui donne la couleur complé- 
mentaire du violet rougeâtre. Je ferai connaître dans 
la suite une autre substance, savoir la cordiérite, 
qui donne la couleur bleue par réflexion, mais 
qui réfracte successivement le bleu et le mélange 
du jaune et de l'orangé, qui est la couleur com- 
plémentaire du bleu, lorsque le rayon visuel passe 
de la direction qui coïncide avec l'aie des cristaux 
à celle qui est perpendiculaire à l'aie. Or, suivant 
la doctrine de Newton ("), les corps n'ont pas seu- 
lement la faculté de réfléchir et de transmettre les 
rayons de la lumière, mais aussi celle de les éteindre 
et d'en arrêter l'action. Lorsque l'extinction est to- 
tale, le corps devient noir; mais souvent elle n'est 



(•) AWfo, Opusc.mathim. J e\<;. Lnaianna tt Gté*>Œ. 
i7*i,t. H,p.i3g. 
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que partielle, et t'est ce qui a lieu a l'égard de la 
variété de corindon qui nous occupe. Il en résulte 
que, dans la circonférence sous-divisée en sept par- 
t Les qui sont en rapport avec les espaces occupéspar les 
couleurs du spectre solaire, il ne reste plus que l'arc 
qui offre la succession du vert et du bleu pour repré- 
senter la portion de lumière employée à la coloration 
du corindon. Ces deux couleurs s'assimilent à celles 
qui, dans la cordiérite, agissent comme étant complé- 
mentaires l'une de l'autre, c'est-à-dire que les 
rayons bleus sont réfléchis par tous les points de 
la surface, et réfractés par les molécules dont les 
axes coïncident avec leur direction, tandis que la 
réfraction des rayons verts a lieu lorsque cette di- 
rection est perpendiculaire aux mâmes aies. 

'L'autre variété est celle qui est connue sous le 
nom d'astérie. Fort recherchée par les amateurs 
comme objet de curiosité, elle a excité aussi, sous 
le rapport delà Physique, l'intérêt de plusieurs na- 
turalistes. ■ ■■'■>•• ■■^>-<>- i» fI «.•>■•■ I 
" Lorsque lé Cristal dans lequel ce jeu de lumière 
existe, est un prisme hexaèdre régulier, les 'reflets 
en partant du centre s'étendent suivant des lignés 
perpendiculaires aux cotés de la basej tandis qu'ils 
sembleraient plutôt devoir coïncider avec les rayons 
de l'hexagone que présente cette base, et qui vont 
du centre aux angl«- 

On a imaginé différentes manières d'expliquer 
ce phénomène, mais qui sont si peu satisfaisantes , 
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qu'elles ne méritent pas d'être citées (*). J'ai cru 
en trouver la véritable cause dans le mécanisme de 
la structure du corindon. 

Je suis parti d'une observation que j'avais déjà 
faite dans d'autres minéraux qui, étant à l'état de 
cristallisation régulière, offrent aussi des reflets cha- 
toyons; de ee nombre sont lu cymophane, le feld- 
spath nacré et le feldspath opalin. J'avais remarqué 
que les reflets dont il s'agit partaient d'un plan qui 
coïncidait avec un des joints naturels situés dans 
l'intérieur de la pierre, en sorte que ces reflets 
étaient, pour ainsi dire, dans l'ordre de la struc- 
ture, -m H" <"<•■.-* 7J, 

Cela posé, concevons que l'on fasse dans un 
prisme de Coriiidon une coupe parallèle £ la base ; 
et, pour plus de simplicité, faisons passer cette coupe 
par les trois diagonales horizontales prises vers un 
même sommet du noyau rhomboïdal représenté 
figure 1 31 . Soit ah (lig. 1 -j2 ) cette même coupe. Les 
côtés du triangle qfi répondront ans trois diago- 
nales dont il s'agit; et comme ces diagonales sont sur 
les plans des rhombes primitifs , les cotés du triangle 
et toutes les lignes qui leur sont parallèles seront 
dans le sétts des intersections d'autant de joints 
naturels avec .l'hexagone aâfkkn. 

Remarquons Waiuténant que les joints qui partent 

(») Voyez SHw», Voyage dan, le, Alpe». 
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du centre sont perpendiculaires sur les milieux des 
côtés auxquels ils aboutissent. Donc, s'il y a des 
reflets dans le sens de ces joints, ils se dirigeront 
aussi vers le milieu des cotés, et l'on pourra suppo- 
ser d'autres reflets contigus et parallèles aux précé- 
dens, d'où résulteront comme des faisceaux de lu- 
mière chatoyante, qui, en partant du centre, 
tomberont à angle droit sur les côtés de l'hexag*ie. 

Quant aux joints qui ne partent pas du centre , 
ils n'entreront pour rien dans le phénomène. Le 
petit espace situé au centre est comme le foyer d'où 
jaillissent les rayons chatoyans qui produisent l'é- 
toile. Ce qui confirme cette explication , c'est que 
les faisceaux chatoyans vus à la loupe paraissent 
composés d'une multitude de fibres réunies suivant 
leur longueur. 

APPENDICE. 

Corindon granulaire ferrifère. Smirgel, W.; 
vulgairement émeril. Brun, gris-bleuâtre ou noir- 
grisâtre. Cassure à grain fin, quelquefçis en partie 
écailleuse. En la faisant mouvoir à la lumière, on y 
distingue des parcelles .brillantes. Actjpn très sen- 
sible sur l'aiguille aimantée. Quelques morceaux 
offrent des indices de.Ja forme prismatique. 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. 



Substances étrangères au corindon bleu, auxquelles 
on a donné le nom de saphir (*). 

Saphir d'eau. La cordiérite. 

Saphir du Brésil. La tourmaline bleue. 

Saphir (feus). La chaux flualée bleue. 




Les variétés de corindon qui ont des relations bien 
connue» avec des roches proprement dites, appar- 
tiennent aux modifications que j'ai nommées har- 
mophane, compacte et granulaire ferrif ère. La pre- 
mière entre comme principe accidentel sous la 
forme de cristaux ou de petites masses d'un gris obs- 
cur, dans le granité de la Chine, on elle est accom- 
pagnée d'une substance blanchâtre décrite sous le 
nom Aejibrolite par M. le comte de Bournon {**), et 
de fer oxidulé massif très magnétique. Le corindon 



(*) J'ai cité pins haut, à l'article de la topaze,' le* 
substances qui ont été confondîtes avec le corindon hyalin 
jaune, et l'on trouvera à l'article du spinelle l'indication 
des substances de nature différente qui ont porté le nom 

(**) Cette substance fait partie de la division qui com- 
prend les minéraux sur lesquels nos connaissances ne sont 
pas assez avancées pour permettre de 1cm- assigner de» 
places dans la méthode. 
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renferme assez souvent des grains du même fer, que 
l'on distingue à l'œil , ou par l'action qu'ils exercent 
sur l'aiguille aimantée. Le feldspath de ce granité est 
rouge, et le mica d'un blanc argentin. Je n'y ai 
jamais vu de quarz, et il est possible que ce principe 
y manque entièrement ; mais cela n'empêche pas que 
la rocbe dont il s'agit ne doive être rangée parmi les 
granités, d'après les raisons que j'exposerai lorsque 
je traiterai de la distribution minéralogîquc des sub- 
stances géologiques. 

Le corindon du Thibet est engage dam une roche 
qui ne diffère de la précédente qu'en ce qu'elle est 
mélangée de talc stéatite verdâtre. 

Il paraît que le corindon qui se trouve au Sainl- 
Gothard, dans les environs d'Ayrolo, a aussi un 
granité pour enveloppe (*). 

Le fer oxidulé, avec lequel le corindon harmo- 
pbane n'a qu'une analogie de rencontre dans les 
granités de l'Inde, lui sert de roohe environnante 
aux environs de Gellivara en Suéde, où il est dissé- 
miné, en petits cristaux d'un blanc jaunâtre de la 
variété basée, dans les couches épaisses de cette 
substance métallique, M. Suedenstierna , directeur 
des mines de Suède, a reconnu ces cristaux en 



(*) On a cité du corindon barmopiiiine rou^e, trouvé 
en i8rt4 dans ]c mica schistoïde de la vallée Camonica 
en Italie; mais crttr iléoiuverlr ne s'est pas confirmée. 
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parcourant une suite d'échantillons de minéraux du 
même pays, qu'il avait apportée à Paris. 

Le corindon compacte découvert en Piémont, 

près de Mozzo , a pour gangue immédiate des masses 
de feldspath eompacte plus ou moins altéré , dissémi- 
nées dans les détritus d'une roche en partie décom- 
posée, qui, d'après la description qu'en a donnée 
M. Lelièvre dans le Journal des Mines (*) , se 
rapporte à l'aphanite de ma méthode. 

La seule manière d'être, connue jusqu'ici, du 
corindon granulaire dit èmeril, est celle qui a été 
observée en Sase, près d'Ochsenhopf, où sa variété 
d'un gris-bleuiltre est engagée dans des couches de 
talc laminaire et de talc stéatite subordonnées à 
un schiste primitif. 

Quant au corindon du Garnate, on le trouve en- 
veloppé d'une substance blanche granolamellaire, 
qui a des rapports avec le feldspath, mais qui en 
diffère à plusieurs égards d'après les observations de 
M. le comte de Bournon , qui fait de cette substance 
une espèce particulière à laquelle il a donné le nom 
d'indianite(**). Le même savant cite diverses autres 
substances qui se rencontrent aux mêmes endroits 
avec le corindon, savoir, le feldspath, la fibrolite, 



( " ) Tome XXXI , p. 127 et auiv. 

( ** ) Cette substance sera décrite parmi celles que ren- 
ferme la dmsion citée plus haut. 
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l'épidote, l'amphibole, le mica, le talc, le grenat, 

le zircon et le fer oxidulé. 

Le corindon hyalin n'a été trouvé jusqu'ici qu'en 
cristaux épars dans des terrains d'alluvion , au Pégu , 
à Ceylan , sur les bords du ruisseau d'Eipailly , près 
de la ville du Fuy en France , etc. J'ai parlé, à l'ar- 
ticle du zircon, des autres minéraux qui se ren- 
contrent dans ces deux derniers gissemens. J'ai dans 
ma collection un petit cristal translucide et bleuâtre 
de corindon prismatique, que j'ai dégagé avec d'au- 
tres semblables d'une certaine quantité de sable ap- 
porté du ruisseau d'Expailly ; et j'ai vu un très beau 
saphir monté en bague, qui venait du même endroit. 

Annotations - 

Si l'on parcourt les différentes espèces minérales 
qui, dans l'état actuel où se trouve ma méthode, 
résultent du rapprochement de plusieurs substances 
qui ont été considérées par d'autres et quelquefois 
par moi-même, comme devant être distinguées, on 
n'en verra aucune qui ait offert autant de difficultés 
à vaincre que celle-ci pour la circonscrire dans ses 
véritables limites. Je vais d'abord remonter à l'ori- 
gine de l'opinion d'après laquelle sont tracées aujour- 
d'hui ces mêmes limites ; j'exposerai ensuite les ob- 
servations qui ont d'abord paru la contrarier, et 
enfin les recherches qui ont amené par degrés le 
terme où les preuves qui l'établissent sont devenues 
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d'une évidence à laquelle il est impossible de se 
refuser. 

En 1786, Pelletier et Delamctherie (*), ayant 
examiné des cristaux de la substance appelée spath 
adamantin, qui à cette époque était peu connue, 
trouvèrent qu'ils présentaient la forme d'un prisme 
hexaèdre régulier. De plus , ayant fracturé un de ces 
cristaux aux endroits de deux angles solides opposés 
sur les contours des deux bases, ils obtinrent deux 
joints naturels parallèles entre eux , dont l'incidence 
sur les bases leur parut être de laefi, et ils jugèrent 



résultat de cette observation les caractères tirés de 
la pesanteur spécifique et de l'infusibilité de la sub- 
stance dont il s'agit, ils conclurent que le spatli 
adamantin était probablement une pierre sut ge- 
rurit. 

Au commencement de l'année suivante, Pelletier 
m' ayant confié un des cristaux dont je viens de par- 
ler, je trouvai que la section faite parallèlement aux 
joints naturels avait lieu sur trois angles solides 
situés alternativement autour de chaque base, et qui 
de même alternaient d'une hase à l'autre. 11 résul- 
tait de celte observation que la forme primitive du 
spath adamantin était un rhomboïde aigu; et en 
adoptant l'angle de 1 30 d indiqué par Pelletier et De- 

{*) Journal (ie Physique. 1787,1. XXX, p. 12. 



que tout le prisme était composé de 
parallèlement aux mêmes joints. En 1 




MraÉa. T. II. 



7 
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lamélherie pour l'incidence d<™ joints naturels sur 
les bases du prisme, je trouvai que le rhomboïde 
dont il s'agissait pouvait être assimilé à celui du 
sulfata de fer, dont en effet il se rapproeh ait beau- 
coup dans l'hypothèse de l'incidence citée, celle 
qui y répond dans ce dernier rhomboïde élanf d'en- 
viron 1 tg d . Ce n'est que quelques années après 
qu'ayant soumis aux mesures mécaniques des cris- 
taux do spatli adamantin d'une forme très pro- 
noncée, je m'assurai que l'incidence de i32 d j en- 
viron devait être substituée à celle de lao" 1 . 

Dans le cours de la même année, Routé de l'isle 
reçut de M. Wcrner deux modèles en bois de cris- 
tauï que ce célèbre professeur lui annonçait comme 
appartenant ail rubis , ou à ce qu'on n appelé gemme 
orientale, et qui avaient la forme d'un rhomboïde 
aigu légèrement modifié par des facettes addition- 
nelles. La vue de ces modèles ramena Romé de 
l'isle à. l'opinion qu'il avait déjà émise dans sort 
Essai de Cristallographie (*) , et qu'il avait depuis 
abandonnée, savoir que la forme primitive du 
rubis pouvait Être assimilée au rhomboïde du fer 
sulfaté (**). Or, en rapprochant de celte idée celle 



(*) Page no. 

(") Journal de Physique, t. XXX, p. 3G8. Cette opi- 
nion avait été suggérée i Borné de l'isle par l'observstion 
d'unsapliir dont la forme avait effectivement beaucoup d'ana- 
logie avec celle du rhomboïde dont il s'agît ici. Maia ayant 
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<jue m'avaient fait naître mes observations sur la 


forme primitive du spath adamantin, et do plus en 


ayant égard oui rnpp 


3rta de dureté et rie pesan- 


U'iir spécifique, Itomé . 


le l'Isle crut être bien fondé 


à présumer que le pn 


iteodn spath adamantin (ce 


sont ses expressions) i 


itait du même pern* tjne la 


pierre orientale, c'est 


-à-dire de la même espèce 


dans le sens où il l'enl 


endait. 


La publication du 1' 




l'Ida avilit consigné cel 




diatement do celle d'il 


ne lettre de M le comte de 


liournon, adressée a 


M. Delamétherie (*), dans 


laquelle il émet une co 


lice turc toute différente, qui 


lui avait été sujî^i'rée p 


ar la description que ce dér- 


nier, conjointement r 


ivée Pelletier, avait donnée 



du spath adamantin dont j'ai parlé plus haut. Sui- 
vant cette conjecture, la substance ainsi appelée 
était une cmeraude mélangée de spath, pesant; la 
première déterminait la forme, et l'autre l'accrois- 
sement de pesanteur spécifique. Mais deuians après, 
c'est-à-dire en 1789 (**), le même savant adressa à 



remarqué depuis que Ce Saphir m'ait été poli par le Inpi- 

Traité (le Cristallographie publié en 17K3, où il y substi- 
tua celle du dodécaèdre composé Je deui pyramides droites 
réunies hase il base. (Cristallographie , t. II, p. ai5. ) 

(•)JM*, r . s,». 

(••) Journal tJBlï.p.U. «.ni* 

7-- 
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M. Dekmétberie une nouvelle lettre , dans laquelle 
il annonce qu'il a changé d'avis à l'occasion d'nn 
prisme hexaèdre de spath adamantin , dont les plana 
extrêmes étaient bien sensiblement les vèrilnhlm 
plans de la nature, et non des cassures. Or ces 

naissaient sur deux arêtes longitudinales opposées, 
avec lesquelles ils faisaient d'une part un angle 
'de n5 d , et d'une autre part un angle de 65^. Cette 
forme est exactement celle de la première des va- 
riétés de feldspath décrites par Romé de l'iste, et 
que représente la figure 84 a de la planche 3 de sa 
Cris lallograp! ûe , ainsi que le remarque M. de Bour- 
non ; d'où ce savant conclut que le spath adamantin, 
appartient à une variété de feldspath (*). Quant 
à la manière dont il essaie d'expliquer l'excès de du- 
reté et de pesanteur spécifique qui a lieu dans le 
spath adamantin comparé au feldspath ordinaire, 
j'aurai occasion de la faire connaître lorsque je trai- 
terai du feldspath apyre (andalusite, W.), que M. de 
Bournon rangeait dans la même espèce. J'ajouterai 
ici que je n'ai cité les deux opinions précédentes, qui 
n'ont fait que passer, que dans la vue de ne rien 
omettre de ce qui concerne l'histoire du corindon. 

Plusieurs années après, M. le comte de Bournon 
entreprit sur le sujet dont il s'agit un nouveau tra- 
vail dans lequel il fut secondé par le savant et res- 



(•) Journal de Physique, t. XXXIV, p. 454. 
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peetable M. Greville , qui s'était procuré une nom- 
breuse suite lie cristaux de spath adamantin et de 
saphir, ou, ce qui revient au même, de gemme 
orientale. La science prit alors sa véritable direction 
cti marchant vers le but qu'avaient indique comme 
de loin les observations de Romé de lTsle; et dans 
un Mémoire qui fait partie des Transactions philo- 
sophiques pour l'année lygSf*), MM. Greville et 
de lîournon annoncèrent comme une chose pro- 
bable que le spath adamantin n'était qu'une variété 
du saphir, et que les différences que l'on remar- 
quait entre ces minéraux provenaient d'un défaut 
de pureté dans les morceaux apportés jusqu'ici en 
Europe. 

J'ai maintenant à exposer les motifs qui m'ont 
engagé , lorsque j'ai composé mon Traité de Miné- 
ralogie, à sous - diviser en deux espèces, savoir la 
télésie et le corindon, l'ensemble des corps que 
je réunis ici sous ce dernier nom comme n'étant 
que des variétés d'une espèce unique. 

Mais je dois avertir avant tout que ceux de ces 
corps que je rangeais dans la telésie, étaient tous 
du nombre des cristaux de gemme orientale appor- 
tés anciennement du Pégu, dont la plupart pré- 
sentaient la forme de la variété ternaire, ou de celle 
que j'ai nommée assortie , et quelques-uns celle de 
ht variété prismatique. Ils fiaient surtout caractérisés 



(') Page s33 et mît. 
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par leur tissu très sensiblement lamelleux suivant 
des plans perpendiculaires » l'axe. M. le coiatc do 
Bournon paraît n'avoir pas eu connaissance de ces 
corps lorsque, dana un Nouveau Mémoire qu'il a 
publié en iBoa sur la réunion définitive du spath 
adamantin avec la gemme orientale (*), il disait, en 
parlant des cristaux qui se rapportent à eette der- 
nière substance, ou à ce qu'il nomme oarindon par- 
fait, que les fractures que l'on y avait fuites dans 
un sens perpendiculaire à l'axe n'offraient aucun 
indice do tissu lamelleux, et qu'elles étaient tou- 
jours inégalas et en pavùi; coucWdiî.s. .l'avais acquis 
e» même temps dea corindons de Ceylan, d'un 
rouge de rubis et d'une belle transparence'; qui 
appartenaient aux varié!. .s <pi<: j'uppclle prisma- 
tique, lisalterrie et additive; et en profitant d'une 
observation faite par M. Brochant sur un cristal de 
la première, dans lequel il avait remarqué des in- 
dices de joints naturels aux endroits de trois angles 
solides autour de chaque base, qui alternaient entre 
eux et avec ceux de la base opposée, j'avais réuni 
ces cristaux au corindon, d'après le tissu très la- 
melleux qu'ils oHV;iier:t dans le sens des joints dont 
j'ai parlé, wins huiles scosUilcs àv. di\ isîous perpen- 
diculaires à l'axe. Or (-es corindons étaient de vrais 
rubis orientauxi dont j'avais fait, pour ainsi dire, 



( * ) Deseripàun <>/ t lie eonou&tm Stone , etc. , p. 3a 
cl 53. 
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les avant-cmiieurs de la U'icsio, qui n*i;tniL pas encore 

Mais ce qui m'avait paru d'abord s'opposer au 
rapprochement de oello-ci avec le corindon, ce 
n'était pas seulement le contraste que présentent les 
deus substances o l'égard de leur tissu et de ces 
deux espèces de joints qui semblent s'exclure mu- 
tuellement dans line grande partie des Individus de 
chacune d'elles (*); c'étaient encore los observations 
relatives à lu réfraction, que j'avais reconnue être 
doiiblé dans le corindon de Ceyhm s et que d'ha- 
biles physiciens avaient jugée simple dans la gemme 
orientale (**). Je n'étais pas h portée de vérifier 
par moi-même un fait qui est lié si étroitement à 
la nature intime dea Corps, que la différence qui 
eu résultait entre les deux substances, si elle eût 



(") Plusidrr. eririiillfms m'.-ÊKii™t offert des indice* île 
joints perpendiculaires h Taxe, et j'en mais iipr'i-çii ilans 
certaines téiésies qui' avaient des directions obliqua, Inois 
qui étaient si léger., cl si fugitifs, que je n'avais pu «ras- 
surer 9'ils étaient parallèles aux faces du rliomlwi'de primitif. 

( ** ) Brïsson , [les. spéeif.j n'™ lag , nô fit 118. L'cJuef ■ 
lalion a été fuite par te savant Sur liN trois variétés qui 
portent le3 noms de i-ithm, topaze et saphir d'Orient. - . 

BtiQoii,Hi-t. nnl. des Minéraux, édit, in-12 dfi 1787 , p. 34 G 
et 347. Ce Célèbre naturaliste cite, a l'appui de l'opinion que la 
réfraction Je la ^rmnic nrieulale eat simple , Ici ospétience* 
de SI. Jioclion, physicien d'un mérita Iris distingué , qui 
s'est beaucoup occupé d'Optique, ... . ., <■»■!• 
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été réelle, aurait suffi seule pour le* faire séparer 

l'une de l'autre. 

Telles furent les considérations qui m'empêchèrent 
alors d'adopter un rapprochement dont la justesse 
était susceptible d'être contestée tant que les doute* 
qu'elles tendaient à faire naitre ne seraient pas 
dissipés. En plaçant la télésie dans une espèce à 
part, je lui assignai pour forme primitive le prisme 
hexaèdre régulier, dont les bases étaient indiquées 
par les joints perpendiculaires à l'aie, et j'avertis 
en même temps que cette forme pourrait bien 
n'être qu'hypothétique (*). Dans l'article où je 
donnai la description du corindon, j'allai plus loin; 
et , après avoir exposé les considérations dont je 
viens de parler, je fis voir combien le passage du 
système de cristallisation relatif au prisme hexaèdre 
à celui qui dépendait du rhomboïde, serait facile, 
en donnant la traduction d'un des signes représen- 
tatifs qu'offrait le premier système, en celle de son 
analogue dans le second. Cette traduction, qui ré- 
pondait de toutes les autres, m'avait été suggérée 
par un fort pressentiment de la réunion future des 
deux substances dans une même espèce. 

Depuis cette époque, M. le comte de Bournon a 
publié un second Mémoire, dont j'ai déjà parlé (**), 



(* ) Traité, t'S, p. 48o, note i. 

(«) Deicription of the eorundum nom , etc. Ce Mé- 
moire a été inséré dans les Traniact philos, pour l'anu. iSoï. 
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et dans lequel ii développe les preuves <|ue ses nom- 
breuses observations lui avaient ollértes de l'identité 
des deux substances ; mais il s'y arrange de manière 
à n'être point arrêté par les deux considérations 
dont j'avais parlé, et dont l'une concerne la réfrac- 
tion, et l'autre l'existence des joints perpendicu- 
laires à l'aie dans la télésie. 11 passe la première 
sous silence, et il oppose à la seconde le témoi^na-e 
de ses propres yeux , qui lui ont montré constam- 
ment, dans les cristaux de gemme orientale brisés 
suivant la direction indiquée , une cassure con- 
choïde, et jamais un tissu liimclleux ; ce qui suppose 
qu'il n'avait pas encore vu de télesies proprement 

L'étude que j'ai continué de faire des deux sub- 
stances m'a enfin conduit aux observations qui ont 
rais en évidence l'accord de leur structure et celui 
de leur réfraction, et dont j'ai exposé les résultats à 
l'article des caractères géométriques et physiques; 
en sorte que dans mon Tableau comparatif je les ai 
réunies, sous le nom de corindon, eu une seule es- 
pèce, dans laquelle j'ai compris le minéral appelé 
vulgairement émeril. 

Ce que je vais ajouter a pour but de prouver que 
les caractères qu'en nomme extérieurs , loin de s'op- 
poser à cette réunion , parlent plutôt eux-mêmes 
en sa faveur, et tendent k faire disparaître la dis- 
tinction qu'ils ont paru indiquer, et qui subsiste 
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encore dans plusieurs méthodes, entre le déniant: 
spath, le corund, le saphir et le smirgcl. 

le prends d'abord la forme en ne la considérant, 
ainsi que h fait M. Wcrncr, nue relativement à son 
aspect, et indépendamment des lois de la structure. 
Les variétés que j'ai nommées bisallernc et sous- 
tmetiva existent à la fois parini les cristaux de dc- 
mant spath et parmi oeus de saphir que l'on trouve 
à Ceylan; il n'y a do différence que dans les qualités 
de la matière, qui d'un coté est opaque et d'un gris 
obscur, el de l'autre est transparente et d'un rouge 
de rose plus ou moins fonce. Le corindon uniternaire 
du Saint Gotliard, qui appartient au corund, ne 
diffère du corindon ternaire qui se rapporte au 
saphir du Pégn qu'en ce que les sommets de ses 
pyramides sont remplacés par des facettes perpendi- 
culaires à l'axe. 

Si j'examine ensuite le; (issu, je trouve que les 
saphirs de Ceylan, qui présentent les variétés 'juc 
je viens de citer, offrent ù cet égard comme un 
moyen terme entre le demant spath ou le corund 
et les saphirs du Pégu. Ils participent des premiers 
en ce qu'ils sont très lamclleus, dt des seconds par 
leur transparence et par leur belle couleur. De plus , 
le passant! du tissu himeHous à l'aspect vitreux 
se montre quelquefois dans un même morceau, soit 
de demant. spath , soit de corund, où, parmi les trois 
joints nécessaires pour mettre il découvert un même 
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angle solitU; du rhomboïde primitif, deux sont liés 
nets, tendis qu'on n'obtient, au lieu du troisième, 
qa'une cassure vitreuse. 

A l'égard de la couleur, il est visible que C'est 
au mélange d'une matière étrangère, qui est proba- 
blement le fer, que l'on doit attribuer les tciutes 
obscures de gris ou de brun que présentent le dé- 
niant spath do la Chine et lo corund de la côte 
de Malabar, Celui du Bengale, qui est pur et translu- 
cide , passe du gris-\erdàtre à différentes teintes do 
rouge, et approche, dans quelques morceaux, du 
rougo cramoisi, qui caractérise la variété de saphir 
nommée rubis oriental. 

On a donc ici, relativement aux caractères exté- 
rieurs, des séries de nuances qui servent à lier les 
extrêmes, et qui sont tellement graduées, qu'il est 
impossible d'y tracer quelque part une ligne nette 
de séparation. 

Quant à l'émeril, Vinlluencc que le fer dont il 
«st. mélangé exerce sur ses caractères, m'a engage 
à le placer dans un appendice A la suite des autres 
variétés de corindon. On l'avait regardé pendant 
long-temps comme un quarz pénétré de fer, d après 
une analyse publiée par Wicgleb, et dont le sujet 
avait peut-être été quelque autre substance, telle 
qu'un grès ferrugineux. Mais M. Smithson Tennanl, 
célèbre chimiste anglais, ayant soumis « l'analyse 
l'émeril de Pianos , a trouvé que sa composition était 
la même que celle du spath adamantin de la Cliïnc , 
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et en a conclu que ces deux substances, qui d'ailleurs 
ont une grande analogie par leur dureté, appar- 
tiennent à une même espèce (*). 

Avant de terminer cet article, j'ajouterai quel- 
ques détails sur le corindon considéré dans ses 
rapports avec l'art, ou comme objet du travail 
des lapidaires. Les premières variétés de cette gemme 
qui aient été connues venaient du royaume de 
Pégu, et les lapidaires en firent différentes espèces 
sous les noms de rubis, topaze et saphir, en ajou- 
tant l'épilliète d'oriental, parce qu'on les avait 
d'abord trouvées dans les ïndes dites Orientales ; 
et l'on appelait occidentales d'autres pierres, telles 
que la topaze de Saxe, qui se trouvaient dans les 
pays occidentaux. Les variétés de la gemme orien- 
tale étant plus estimées que ces dernières pierres , 
i'i raison de leur dureté, de leurs vives couleurs, 
du beau poli dont elles étaient susceptibles, les 
noms d'oriental et d'occidental emportaient avec 
eux l'idée d'une plus grande ou d'une moindre per- 
fection; et ils ont fini par n'être plus que les signes 
de cette idée, lorsqu'on eut rencontré dans les pays 
occidentaux des pierres qui ne le cédaient en rien 
aux premières : c'est dans ce sens que le saphir du 
Puy peut être appelé oriental. On a étendu la même 
acception aux variétés de l'agate, de l'albâtre, qui 
ont une pâte plus fine, plus translucide que les au- 



(') Journal des Mines, t. XIII, n° 73, p. 61 et suïï. 
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lies. En un mot, ce sont les qualités qui flattent 
l'œil , et non pas les localités, qui, dans le langage 
des artistes , décident de l'application des mots 
oriental et occidental. 

L'usage qui tétait introduit de clasSRr les gemmes 
d'après les couleurs , avait jeté une grande confu- 
sion dans cette partie de la Lithologie. Je vais donner 
l'échelle de ces diverses couleurs avec les noms qui 
en dérivent, en la rapportant au spectre solaire pro- 
duit par la réfraction de la lumière à travers un 
prisme. 

Rouge. Rubis. 

Rouge mêlé d'un peu d'orangé, Vermeille. 
Rouge mêlé de beaucoup d'orangé. Hyacinthe la 
belle. 

Orangé. Hyacinthe. 
Jaune. Topaze. 
Jaunc-verdàtre. Chrysolite. 
Vert- jaunâtre. Péridot. 
Vert. Kmeraude. 

Vert-bleuâtre. Aigue-marine ou béryl. 

Bleu-verdàtre. Id. 

Bleu. Saphir. 

Indigo. Saphir indigo. 

Violet. Améthyste. 

Il résultait de là que le corindon hyalin appar- 
tenait à trois espèces, tandis que la topaze jaune 
et le corindon de la même couleur étaient des va- 
riétés d'une même espèce. On trouve des gemmes 
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Orientales de deux couleurs : il y avait donc alors 
ileu y espèces rtunies dans un même individu. 

Les naturels de l'Inde, guidés par les fait» qui 
viennent d'ûlrc cité», comprenaient toutes les té- 
lésies sous la dénomination commune de rubis, et 
ils (iisiiient mhis muge, rubis jaune , rubis bleu, 
au lieu de rubis, topaze et saphir d'Orient: mais 
leur théorie ne répondait pas à la justesse de leur 
o])servation ; ils s'imaginaient que le cristal, d'abord 

mine, en passant successivement par diverses teintes 
jusqu'à ce qu'il fui arrivé au rouge, qui 'était le 
point de maturité (*). 

Aujourd'hui les amateurs de pierres fines s'ac- 
cordent avec les minéralogistes à considérer le ru- 
bis, le saphir et la topaze d'Orient comme de simples 
variétés d'une même espèce île pierre, qu'ils désignent 
sous le nom de pierre orientale ou de gemme orien- 
tale. Dans cette opinion, qui est la : véritable, le 
principe colorant, qui paraît être le fer, offre un fait 
n.'iTnnqiial.ile, en ce que ses diverses modifications 
font de la gemme orientale le point de réunion des 
trois couleurs mères dans toute leur perfection, le 
rouge, le bien et le jaune, de celles qui, par leurs 
mélanges artificiels, produisent toutes lefc autres; en 
sorte que les anciens peintres sa sont bornés pendant 
long-temps n. employer ces trois couleurs, dont ils 



(* ) De l'Ialc , t, II , p. 220. Mercure indien, chap. 3. 
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Cuisaient, en lus mariant tnsumblc, îles couleurs in- 
termédiaires assorties à celles îles objets cju'ils au 
pioj disaient iïu tendre sur la toilu. Ainsi le vert ré- 
sultait d'un mélange du jaune et (le Lieu; lu rouge 
en s' unissant un jaune produisii'it l'iji"ingé, et en se 
mêlant avec le bleu donnait le violet; el ces couleurs 
mélangées se retrouvent encore dans certaines va- 
riétés du corindon hyalin. On pourrait dire de cette 
pierre qu'elle offre le type du coloris. 

Des trois variétés dont je viens de parler, le mois 
est celle qui tient le premier rang dans l'estime 
des amateurs ; on peut même dire que dans la réa- 
lité elle n'a point de rivale parmi le* pierres fines, 
puisque ce nom ne convient plus au diamant. Sa 
plus belle teinté est le rouge cramoisi. On donne 
le second rang au saphir , et le troisième à la to- 
paze. Les teintes laiteuses qui offusquent assez sou- 
vent la transparence du rubis et du saphir, sont 
regardées comme dus un perlée lions qui oient a ces 
pierres une partie île leur valeur. A l'égard des va- 
riétés nommées émeraude orientale et améthyste 
orientale, on en rencontre très peu de morceaux 
dans le commerce ; cl elles perdent trop, du côté de 
leurs couleurs, a la comparaison avec l'émeraude 
de Santa - Fé et le quarz violet de Sibérie , pour 
que les amateurs aient lieu de regretter qu'elles 
soient si rares, même dons la nature. 

Le mérite du corindon ne se borne pas à occuper 
une place distinguée parmi les objets u'ornetmmt, 
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lorsqu'il jouit Je sa transparence et qu'il développe 
ses riches couleurs. Dans l'état d'émeril , où il n'a 
plus rien qui flatte les y eus , il travaille pour eui 
en servant à polir diverses substances , telles que les 
métaux et les glaces. Avant de l'employer, on le 
broie, à l'aide de moulins d'acier, et on le réduit en 
une poussière dont les grains rudes et acérés seraient 
capables d'attaquer tous les corps, si le diamant 
n'existait pas. 

L'émeril nui a été simplement broyé, renferme 
des particules de toutes les grosseurs. Or il était 
intéressant de pouvoir trier, dans cet assemblage, 
des particules de plusieurs degrés de ténuité, assor- 
ties à différera usages. On y parvient à l'aide du 
moyen suivant. On met une certaine quantité d'é- 
meril au fond d'un bocal que l'on remplit d'eau 
jusqu'aux deux tiers, et l'on agite le mélange. On 
laisse l'eau déposer pendant une demi-heure, et on 
la transvase doucement. Dans ecl intervalle, il s'est 
précipité successivement des particules toujours plus 
déliées, en sorte que ce qui reste suspendu est com- 
posé de celles que l'eau n'a la faculté de retenir que 
pendant trente minutes, et de celles qui, plus dé- 
lices encore, sont susceptibles d'y être tenues plus 
long-temps en suspension. Mais, parmi les parti- 
cules qui se sont précipitées, il doit s'en trouver 
d'aussi fines que celles qui sont demeurées dans 
l'eau, parce qu'une masse déterminée de liquide a, 
pour ainsi dire , un point de saturation qui ne lui 
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permette retenir, pendant un temps donné, qu'une 
certaine quantité de particules de tel degré de té- 
nuité, en sorte que tout ce qui excède le point de 
saturation se précipite pour reprendre cet excédant ; 
on verse de nouvelle eau , que l'on agite de même 
avec l'émeril, et que l'on laisse déposer encore pen- 
dant trente minutes, puis on la transvase. On réi- 
tère cette opération jusqu'à ce que l'eau reste claire 
au bout des trente minutes, et alors on est certain 
qu'il ne se trouve plus dans la niasse du fond que 
des particules plus grossières que celles qui sont 
dans les quantités d'eau transvasées. 

On recommence en ne laissant l'eau déposer suc- 
cessivement que pendant quinze minutes, huit mi- 
nutes, quatre minutes, deux minutes, une minute, 
et trente secondes; et chaque opération se répète 
plusieurs fois comme la première , pour retirer 
toutes les particules qui avaient dépassé le point de 
saturation. 

Les premières quantités d'eau qui ont séjourné 
dans le hocal pendant trente minutes, sont jetées, 
comme renfermant des particules trop déliées; mais 
on laisse déposer séparément les autres quantités 
d'eau après le transvasement, et l'émeril qui en 
provient se nomme émeril de quinze minutes, 
émeril de huit minutes, c'meril de quatre mi- 
nutes, etc., suivant le temps pendant lequel l'eau 
dont il est retiré avait séjourné d'abord dans le 
bocal. 

Minér. T. 11. 8 
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A l'égard de la variété nommée spath adaman- 
tin, les Chinois emploient sa poudre pour user le» 
pierres fines, et les disposer à recevoir le poli. Us 
s'en servent aussi pour couper le cristal de roche et 
les autres pierres dures. 

Ils ont à cet effet une espèce d'archet, dont la 
corde est formée de deux fils de métal tordus l'un 
sur l'autre, et que Ton enduit de poudre de co- 
rindon. Le nom de spath adamantin que l'on a 
donné à ce minéral provenait de ce qu'on avait cru 
que sa poussière était capable d'user le diamant; 
mais il y avait beaucoup à rabattre de cette opi- 
nion; et des expériences faites par M. Fontaine, 
habile lapidaire, ont seulement prouvé que l'effet 
du corindon pur était plus marqué que celui de 
l'émeril , et qu'il y avait à l'employer économie de 
temps et de matière, jointe à l'avantage de mieus 
doucir les pierres. 

** Combinée. 
SECONDE ESPÈCE. 
Ali- mine sulfatée. Vulgairement alun. 

BCIFATE d'AMIMIKB DIS CHIMISTES. 

Caractères spécifiques - 



Caractère géométrique. Forme primitive : l'oc- 
taèdre régulier. On aperçoit quelquefois de légers. 
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indices de lames parallèlement' aux faces <Ie cet 
octaèdre. 

Molécule intégrante : le tétraèdre régulier. 

Caractère auxiliaire. Fusible avec boursoiiffle- 
ment, et laissant une masse spongieuse après le 
dessèchement. 

Caractères physiques. 

Réfraction. Simple. 

Saveur. Douceâtre et astringente. 

Cassure. Vitreuse. 

Caractère chimique. Solcdile dans environ neuf 
fois son poids d'eau froide, et dans une quantité 
d'eau bouillante moindre que la moitié de son poids. 

A une chaleur modére'e, elle se liquéfie et se 
tour souffle considérablement. 

Analyse de l'alun artificiel par Vauquelin : 

Sulfate d'alumine 

Sulfate de potasse.. .... y 

Eau de cristallisation.. . 44 
100. 

De l'alun naturel lie Freyenwald par Klaproth 
(Beyt., t. III, P . io3): 

Alurnine . 15,35 

Acide sulfurique.. . jy 

Potasse 0 , 2 5 

Fer oiidulé , j, S 

100. 

8.. 
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Caractères dislirttifs. i". Entre l'alumine sul- 
fatée et ta magnésie sulfatée. La saveur de la pre- 
mière est douceâtre , et celle de l'autre très amère. 
La magnésie sulfatée affecte des formes toutes diffé- 
rentes de celles de l'alumine sulfatée, qui sont 
l'octaèdre régulier et ses modifications, a". Entre 
la même et la soude boratée. Celle-ci se réduit en 
verre au chalumeau , ce qui n'a pas lieu pour l'autre. 
Ses cristaux ont des formes prismatiques, au lieu 
que ceux de l'alumine sulfatée présentent l'octaèdre 
régulier simple ou modifié. 3". Entre l'alumine sul- 
fatée fibreuse et le fer sulfaté sous la même forme. 
Celui-ci a une saveur beaucoup plus forte et plus 
astringente; sa dissolution dans l'eau colore en noir 
l'écorce de cbène et l'infusion de noii de galle, ce 
qui n'a pas lieu pour l'alumine sulfatée. 4°- Entre 
la même variété et la chaux sulfatée fibreuse. Celle-ci 
n'a point de saveur sensible comme l'alumine sul- 
fatée; elle est très peu soluLle ; elle blanchit et devient 
pulvérulente sur un charbon allumé , au lieu de s'y 
liquéfier avec boursoufflement comme l'alumine sul- 
fatée. 

. . . ■• vASiÉTis. 

Formes cUterminabks. 

1. Alumine sulfatée primitive. P (fig. ia3). Inci- 
dence de deuï faces voisines quelconques l'une sur 
l'autre, iog d 28' 16". On. voit de ces octaèdres qui 
ont jusqu'à 4 pouces d'épaisseur. 
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a. Cunéiforme. De Flsle, t. I, p. 3«4 ; var. 1. 
L. Segminiforme. Semblable à un segment extrait 
«l'un octaèdre coupé parallèlement à deux de les 
faces opposées. De l'Isle, t. I, p. 3i6; var. G et 7. 
3. Cubique. A"A* (fig. 124). 
? ✓ 

3. Cubo-aclaèdre. PA'A' (fig. ia5). De l'Ule, 

p ; f 

t. I, p. 3i5; var. 3. 

4. Tri/orme. PB A' A' (fig. laG). Dérivée de 1W 

pi ï r" 

taèdre régulier par les laces P, du dodécaèdre rhom- 
boidal par les faces 0, d, et du cube par les faces 
r, r'. De l'Isle, t. I, p. 3i5; var. 5. 

5. Transposée. Eu octaèdre, dont une moitié est 
censée avoir tourné sur l'autre d'une quantité égale 
à un sixième de circonférence. Voyei l'article du 
Traité de Cristallographie où ce jeu de cristallisa- 
tion se trouve expliqué dans un plus grand détail 
(Lom. H, p. afcV)). 

Indéterminables . 

t. Fibro-sqyeme. Vulgairement alun de plume. 
Federsalz, K. En filamens blancs réunit par fais- 
ceaux quelquefois disposés confusément, et qui ont 
le luisant de la soie. 

a. Concrétionnée mamelonnée. 

3. Amorphe. 
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décident de lumière. 
Couloirs. 

Limpide. 
Blanchâtre. 

TraiMjwrtiut. 

Translucide. 

Annotations. 

L'alumine sulfatée ne se trouve isolée, dans la 
nature , qu'en petite quantité. Elle se présente alors 
ordinairement sous la forme de poussière ou de 
fiïamens, à la surface de quelques minéraux efflo- 
rescens, ou des schistes alumineux. Celui qui est 
en fiïamens se nomme alun de plume. On a con- 
fondu cette variété avec l'asbeste flesible, dit amiante, 
et avec le fer sulfaté fibreux; celui-ci prêtait d'au- 
tant plus à la méprise, qu'on le trouve quelquefois 
en même temps que l'alun dans les manufactures 
de ce dernier sel. 

Le plus bel alun de plume qui soit connu, est 
celui que le célèbre Tournefort a découvert dans 
la grotte de l'île deMilo. On voit, par la description, 
qu'il en donne dans la relation de son voyage, 
qu'il en avait très bien saisi les caractères, et 
avait évité de le confondre avec une autre substance 
filamenteuse, qui se rencontre au même endroit, 
et qu'il dit être insipide et pierreuse. 



Digitized by Google 



DE MINERALOGIE. u 9 
M. Olivier a rapporté depuis des morceam de 
ces deux substances qu'il avait trouves dans la 
même grotte, et qu'il a bien voulu partager avec moi. 
.l'ai reconnu que la seconde était une chaui sul- 
fatée fibreuse. On conserve encore, dans quelques 
cabinets, de l'alun de plume rapporté par Tourne- 
fort. J'ai eu la satisfaction de le comparer avec celui 
de M. Olivier, et je la dois à M. Lucas fils , qui m'en 
a donné une petite touffe composée de fibres, dont 
la longueur est d'environ quatre centimètres. 

L'alumine sulfatée qui se débite dans le com- 
merce , est retirée des substances qui en sont impré- 
gnées, ou qui en contiennent seulement les prùj- 

Les premières n'ont besoin que d'être lessivées 
pour fournir l'alun. Telle est surtout la terre qui 
se trouve à la Solfatare, près de Pouzzole. Les 
ebaudières où l'on met cette terre pour en extraire 
le sel, sont enfoncées dans le sol, dont la chaleur 
naturelle est d'environ 37'' 3 de Béaumur , ou 4^9 
du thermomètre centigrade; et ce sol a ainsi le 
double avantage d'offrir la matière de l'alun toute 
préparée, joint à une température qui fournît un 
moyen économique de retirer le sel sans employer 
aucun combustible, et de l'amener, par des cristal- 
lisations réitérées, à un degré suffisant de pureté. 

On a appelé d'abord alun de Rome celui qu'on 
«trayait d'une pierre dure, située près de la Tolfo, 
à environ <4 lieues de Rome, dans une montagne 
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volcanique, pierre que je range aujourd'hui comme 
espèce à la suite de l'alun sous le nom d'alumine sous- 
sulfatée alcaline. Mais ou a étendu depuis cette 
acception à l'alun qu'on retire en général de toutes 
les pierres et terres dans lesquelles ce sel existe tout 
formé. 

Quant aux substances qui renferment seulement 
les principes de l'alun, ce sont particulièrement les 
schistes alumineux pénétrés de fer sulfuré ou de 
pyrite ferrugineuse, dont la décomposition donne 
lieu à la combinaison de l'acide sulfurique avec l'a- 
lumine. On a nommé alun de Roche ou alun de 
glace celui qu'on obtient par le traitement des 
substances dont nous venons de parler. La pre- 
mière de ces dénominations, suivant Leibnitz, tire 
son origine du nom de la ville de Roche en Syrie , 
d'où l'art de fabriquer l'alun a été apporté en 
Europe {*). 

Un des endroits les plus remarquables parmi ceux 
dont on retire l'alun, est celui qui est situé dans le 
canton d'Aubin, département de l'Aveyron. On y 
trouve ce sel en grandes masses , que l'on exploite 
avec avantage. On en attribue la formation à l'em- 
brasement des houillères que contient le même 
terrain. 

L'alun du commerce a été regardé pendant long- 
temps comme uniquement composé de sulfate d'a- 

(•) Leibniti, prolog-, p. 'ij. 
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lùmine et d'acide sulfurique; mais M. Vauqueliu, 
en l'examinant plus particulièrement, est parvenu à 
ce résultat également important pour la Chimie et 
pour les Arts, que le sel dont il s'agit l'enferme 
toujours une certaine quantité d'alkali, qui est tan- 
tôt la potasse, et tantôt l'ammoniaque, ou même 
l'une et l'autre à la fois; il a trouvé, de plus, que 
les deux alkalis se remplaçaient mutuellement, 
c'est-à-dire que, à mesure que la proportion de 
l'un était plus forte, celle de l'autre se trouvait 
diminuée, en sorte que la masse des deux était 
constamment la même (*). Cette identité de fonc- 
tions, qui permet de substituer un alkali à l'autre, 
offre aux chimistes un sujet de recherches intéres- 
santes qui se rattachent à celles de MM. Berzelius 
et Mitscherlich sur les substances isomorphes. 

On a observé que l'alun prenait la forme de 
l'octaèdre régulier lorsque sa base était saturée d'a- 
cide; mais qu'il cristallisait en cubes lorsqu'il y 
avait excès de base jusqu'à un certain degré, et 
que, quand elle dominait trop, la cristallisation 
devenait confuse, et ne produisait plus qu'une es- 
pèce de magma. 

Leblanc , qui a beaucoup perfectionné l'art de 
faire cristalliser les sels, a obtenu des cristaux 
d'alun octaèdre. 1 ., i:nl>o-oeU(':di-es el cubiques, éga- 
lement remarquables par la netteté des formes et 

(") Voyez le Journal des Mines, 11° a8, p. 3oi. 



Digitized by Google 



"aa TRAITÉ 

par la grosseur du volume : il est parvenu à maî- 
triser, pour ainsi dire, la cristallisation, en ame- 
nant à volonté telle forme particulière, ou le 
passage d'une forme à une autre, et en faisant 
prendre aux cristaux un accroissement illimité, sans 
nuire à leur régularité. Il a tiré surtout un grand 
parti de l'influence que pouvait avoir la diversité 
des proportions entre les acides et leurs bases, 
pour faire varier les formes (*). Mais on ne doit 
pas en conclure que cette diversité entraîne aucun 
changement dans la forme des molécules intégrantes. 
Il me paraît que quand la quantité de base dépasse 
le point qui détermine l'octaèdre régulier, la por- 
tion de celte base qui se combine directement 
avec l'acide, reste la même, et que la portion ad- 
ditionnelle s'unit au sel résultant de cette combi- 
naison , sans en altérer les caractères essentiels- 
L'alkali n'intervient, selon moi, que comme étant 
doué d'une vertu excitante, à l'aide de laquelle 
la cristallisation devient capable de donner nais- 
sance à la forme de l'octaèdre régulier. Mais , quand 
même cette manière de voir ne serait pas la vé- 
ritable, il faudrait en chercher une qui ne portât 
aucune atteinte à la constance des molécules inté- 
grantes, si bien démontrée pour tous ceux qui ont 
étudié avec soin la théorie des lois auxquelles est 
soumise la structure des cristaux. 



(") Voypi le Jonrna! de Pliys., iiot. 1 788, p. 3;4 et suit. 
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J'ajouterai une obsenaliun qui en offre une 
nouvelle preuve. ïl arrive souvent qu'une forme 
cristalline a des iàcettes qui lui sont communes 
avec une autre forme originaire de la même sub- 
stance, plus des facettes qui lui sont particulières. 
Or, les facettes communes ayant absolument les 
mûmes inclinaisons dans la variété plus composée 
que dans celle qui est plus simple, on doit en 
conclure qu'elles résultent des mêmes lois de dé- 
croissement; ce qui. suppose qu'il ne s'est fait au- 
cuu changement dans les molécules. Donc, puis- 
qu'il est impossible que la nature soit en contradiction 
avec elle-même, on ne peut pas dire que la portion 
surabondante de base à laquelle on attribue la 
production des facettes particulières à la variété 
plus composée, ait déterminé un changement dans 
les molécules, surtout si l'on considère que les 
positions de ces facettes s'accordent toujours par- 
faitement avec d'autres lois de décroissement dé- 
pendantes de la même forme de molécule. 

Les cristaux d'alun dont la formation n'a pas 
■été conduite avec les précautions nécessaires pour 
les avoir isolés, forment souvent des suites d'oc- 
taèdres implantés les uns dans les autres. On dis- 
pose quelquefois, dans la capsule où l'alun est tenu 
en dissolution, une petite charpente, que ce sel 
recouvre en se cristallisant, de manière à imiter 
des espèces de guirlandes composées de ces oc- 
taèdres implantés, et qui produisent un assez bel 
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effet. J'en ai vu que l'on faisait passer, vis-à-»i» 
des personnes peu instruites, pour des stalactites 
calcaires en nappes. 

Ce sel est une des substances les plus précieuses 
pour l'art de la teinture, où il fait l'office de 
mordant. On appelle ainsi un corps qui, fixé sur 
une étoffe, facilite la combinaison du principe co- 
lorant avec elle. Un mordant est donc un inter- 
mède d'union entre le principe colorant et l'étoffe. 
Tout mordant doit avoir les qualités suivantes : 
1*. être blanc, afin de ne pas altérer la nuance du 
principe colorant; 2*. être à l'abri des changemens 
que pourrait occasionner l'action de l'air ou celle 
des lessives, pour que la couleur soit inaltérable^ 
3°. n'être point corrosif, pour n>î point endomma- 
ger l'étoffe. L'alumine et l'oxidè d'étain réunissent 
plus ou moins ces avantages. 

L'alumine a une telle affinité avec la plupart 
des étoffes, qu'elle se sépare de son acide pour se 
fixer sur elles, de manière qu'il suffit de les alu- 
ner, et d'y porter ensuite le principe colorant, 
pour ohtenir une couleur fixe. D'autres fois on com- 
mence par déposer sur l'étoffe un principe astrin- 
gent, après quoi on alune, et alors le mordant est 
formé du principe astringent et de l'alumine com- 
binés ensemble {*). 

On croyait autrefois que l'adhérence des parties 



( * ) Détails communiqués par M. le comte ChopHl. 
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colorantes avec les étoffe* était l'effet d une cause 
mécanique, et l'on considérait le mordant comme 
une espèce de mastic, qui tenait ces parties en- 
chatonnées dans les pores de l'étoffe, d'abord ou- 
verts par la chaleur, et ensuite resserrés par le froid. 
Une Chimie plus éclairée a prouvé que l'adhérence 
dont il s'agit dépendait des aflinités réciproques 
de ces trois agens, les parties colorantes, les fikmeus 

de l'étoffe, et les mordans (*). ,-„' -'-.r-, 

On a remarqué que le bois imprégné d'une dis- 
solution d'alun brûlait avec difficulté. Lorsqu'on 
veut empêcher l'encre de couler sur le papier qui 
boit, on le plonge dans la même liqueur. 

L'alun est employé particulièrement à l'extérieur 
pour restreindre les chairs qui se boursoufilent, et 
pour arrélerles hémorragies des petits vaisseaux. Mais, 
dans le premier cas, en s'en sert surtout après l'avoir 
privé de son eau de cristallisation, et sous la forme 
de ce qu'on appelle alun calciné (**). 

. ■ TBOISIÉME ESPÈCE. 

.„ ; ,. : ALUMINE 30US-SULFÀTÉ1Î. _ . , 
( Ahiminitc ; Websttritt , Brong. Beiie thojunii , W. ) 
Caractères physiques. Pesant, spécif. 1,6. , 



( * ) Vojei le Traité de la Teinture , par M. le comte 
Berthptlf*. ■ . . 

{") Article communique par M. Halle. 
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Consistance. Tendre, douce au t< 
saut aisément racler par le couteau. 
Happant à la langue. 
Couleur. Le blanc mat. 
Saveur. Nulle. 

Caractères chimiques. Soluble dans l'acif 
trique, sans effervescence ; mise dans l'eai 
s'imbibe d'une quantité de ce liquide égale à 
ron ^ de son poids. 
Analyse par Stromeyer : 
. Alumine. ^. ....... . 3o 

Acide suliurique. ... 24 

Eau 46 



Formes indéterminables. 

1 . Alumine sons- sulfatée mamelonnée. En masses 
arrondies, lisses, ayant un aspect terreui et la con- 
sistance de la craie. A Halle et à Morlen Saxe; à 
Piew-Haven en Angleterre; à Epernay en France. 

2. Pulvérulente. Se trouve aui environs d'E- 
pernay. 

L'alumine sous-sulfatée a été trouvée d'abord à 
Halle en Saie, dans le jardin d'une maison d'édi*- 
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talion nommée pedagogi 


um regium. 


Elle est 


située immédiatement soi 


îs e terreau 


dans' une 


argile glaise dont elle est 




e. mêlée. On 


la rencontre quelquefois a: 


ssociée à des ; 








'dfcinaeïrt 


Elle fut prise anciennemer 


tpour de l'ai 




On avait douté si cette s 




"^."produit 


de la nature, et l'on soupçonnait qu'< 


■lie pourrait 


bien être un résidu de <p 


.ielque prepai 




maceutique, parce que le 


pedagogium 


regium est 



voisin de la pharmacie de la maison des orphelins; 
mais cette conjecture est généralement abandonnée 
depuis qu'on a retrouvé la même substance dans 
de nombreuses localités aui environs de Halle, entre 
autres à Dolau , où elle est accompagnée de lignite et 
de chaux sulfatée. 

Ce minéral a été retrouvé en 1814 par M. Web- 
ster auprès de New-IIaven en Angleterre, dans le 
comté de Sussex. 11 y est situé au-dessus de la 
craie, accompagné de lignite, et enduit en partie 
d'iu^ili; ferruçiiHïusn qui, exposée un instant à la 
flamme d'une bougie, agit sur l'aiguille aimantée. 
C'est à M. Brongniart qu'est dû le rapprochement 
de cette variété avec celle de Saxe. 

Enfin, MM. de Basterot et de Lajonkaire ont 
découvert récemment la même substance sur la 
montagne de Bemon, au* environs d'Epeinay. 
M. de Basterot a consigne les détails relatifs à cette 
découverte dans un Mémoire fort intéressant lu à 
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la Société d 'Histoire naturelle de Paris. La justesse 
du nouveau rapprochement y est prouvée par l'i- 
dentité de composition et de gissement que présente 
le minéral d'Epernay comparé aux variétés ana- 
logues de Saxe et d'Angleterre. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

ALL'IUINE SOUS-SUUATÉE A LE ALINE. 

( Alaunstein, W. Alunite ,pùrre d'alun et pierre alumineute 
delà Talfa.) 

Caractères géométriques. Forme primitive : rhom- 
boïde légèrement aigu, divisible par des coupes assez 
nettes perpendiculairement à son axe. La petitesse 
des cristaux observés jusqu'à présent, et leurs faces 
contournées comme celles du spath perlé, ne per- 
mettent pas d'en mesurer les angles avec une pré- 
cision rigoureuse. M. Cordier les lise d'une ma- 
:iicii: approximative à 8g et 91 degrés. 

Caractères physiques, IVsunl. speaf. Celle des 
cristaux purs 1.i"iusp;trens, déterminée avec soin 
par M. Cordier, est de 3,7517. 

Dureté. Rayant la chaux carbonates, rayée par 
h chaux fluatee. ' 

Cassure. Inégale et vitreuse. 

Caractères chiinit/iu:x. Llle décrépite par l'action 
du chalumeau. Chauffée modérément, elle exhale 
Mir. odeur très sensible d'acide si 1 II'ih i'u \ ; mise en- 
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suite sur la langue, elle en absorbe l'humidité et 
donne une forte saveur d'alun. 

Analyse par Cordier { Mémoires du Muséum , 
t. VI, i8ao): 

Acide sulfurique. . . . 35,495 

Alumine 3^654 

Potasse 10,031 

Eau et perte i4,83o 

Oxide de fer accidentel une trace. 



Alumine sotis-sulfatée primitive. P. Observée par 
M. Cordier. 

i. Basée. VA, idem. Se trouve à la Tolfa, à 
1.4 lieues de Rome. Les cristaux de ces variétés sont 
quelquefois recouverts superficiellement par une 
pellicule de fer osidé brun. 

Indéterminables. 

Compacte. 

APPENDICE. 
Alumine, sous- sulfatée silicifère. 
Mihéb . T. II. 9 
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Annotait 



L'alumine sous- sulfatée se présente en plusieurs 
endroits, comme en Hongrie et à la Tolfa dans le» 
Etats romains, sous l'aspect d'uni 1 masse parfaite- 



nom de pierre de la Tolfa , et qui sert à la fabrica- 
tion de l'alun. On ne la rencontre que dans les 
terrains volcaniques, où elle doit sa formation à 
la double action de l'eau et des vapeurs sulfureuses; 
Celle de la Tolfa a pour gangue un Iracliyte por- 
pliyrique, dont, les cristaux de feldspath, ont un 
volume assez considérable. 11 existe au Mout-Dore 
une roche dont M. Cordier a donné la description 
et l'analyse (*), et qui est presque entièrement 
formée d'alumine sou s- sulfatée. 

C'est M. Molis, célèbre minéralogiste allemand, 
qui le premier a eu l'idée de rapporter au rhomboïde 
la forme des cristatiï de la pierre alumineuse. 
MM. Cordier et Beudant en ont étudié séparément 
les caractères et complété la description dans des 
Mémoires , où ils la considèrent sous le double point 
de vue de la Minéralogie et de la Géologie (**). 

( ' ) Annales des Mines , iSjg , t. IV, p. m5. 





i Je la Sociclé Philomatiquc, août 1819, 



lu Muséum, iBan, !. VI, cl le 
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ÀLUMISE FLÙÀTÊE Sli-ICEUSEj du TOPAZE. 
( Topas. W- K K.|' 

Caractère géométrique- Forme primitive : oc- 
taèdre rectangulaire (fîg. 128), dans lequel l'in- 
cidence de N sir K' est de 88" 1 a', et celle de 1 
sur 1' de 122' 1 4^'- Cet octaèdre se sou»-divise très 
nettement dans le sens do rectangle CD. La net- 
teté et l'éclat de ce: joint peut même servir de 
caractère pour faire reconnaître une topaze; mais 
de plus, en multipliant mes observations, j'ai aperçu 
très distinctement deùs autres joints naturels pa- 
rallèles à des plans qui passeraient par les arêtes 
obliques à l'aso. Ainsi, les cristaux de topaze ont 
une double structure, en sorte qu'on peut en ex- 
traire à volonté , soit un octaèdre rectangulaire, soit 
un prisme rhouiboïda) droit (Traité de Cristallogra- 
phie, tom. H, p.'a34)-' -On ramènera la forme de 
l'octaèdre- primitif à « ell e du prisme droit rllomîiôT- 
<lal (iig. 137), que j'avais adoptée hypothétique^ 
«lent dans la première édition de ce Traité, eri 
supposant que ce prisme (*) subisse un décroissement 
représenté par EA. .'■ 



(*) Si l'on suppdse une perpendiculaire/) meriré il'j l'anple 
sur l'arête B, et que l'on désigne par g la moitié de !a 

£)■• 
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Molécule intégrante : tétraèdre hémi-symétrique. 

Caractères physiques. 

Pesanteur spécifique. 3,53 1 1 . . . . 3,564- 
Duretè. Rayant le quarz, rayée par le rubis. 
Bèfracticn. Double. 

Electricité. Electrique par la chaleur êu deuï; 
points opposés. Quelques cristaux seulement ont 
besoin d'être isolés pour manifester cette propriété. 

S'éiectrise également par la pression. 

Faculté conservatrice de l'électricité. Les lames 
transparentes en jouissent à un très haul degré. 

Caractères chimiques. 

Infusible au chalumeau. La topaze dite du Bré- 
sil, mise dans un creuset, et exposée à un feu ca- 
pable de faire rougir ce creuset, prend une couleur 
d'un rouge de rose. La top aie dite dé Saxe blan- 
chit entièrement dans le même cas. 



grande diagonale, on pourra faire p= i ! t, g — i5. Déplus, 
d'après l'observation qu'une face produite par un déerois- 
sement de deuï rangées sur l'arête B , fait avec le pan ad- 
jacent un angle égal à celui que fait avec la face P(Eg. 127) 
une autre face produite par un décroissement de deuï ran- 
gées sur l'angle E , on aura , en désignant la hauteur par A, 
ap'.hv. hlag: d'où il est facile de conclure tout le reste. 
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Analyse de la topaze de Saie-, par Klaproth 
(Btyt., t- IV. p. *6o): •■. .! 

Silice......... 

Alumine 

Acide fluorique 
Perte 



De la topaze du Brésil, par le même (jbid.) : 

Silice 44,5 

Alumine 4 71-* 

Acide fluorique. ... 7 

Fer oxidé. o,5 

Perte..:.... o,5 

100. 

De la même, par Vauquelin (Annales du Mu- 
séum, t. VI, p. a4) : 

Silice;..,........^.; 29 

Alumine. ......... 5o 

Acide_ fluorique. . . . .19. 

Perte.. r . ......... 3 :. 



100. 
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De la topaze dite pycnite, par Vauquelin (Brong. , 
TraitédeJEnérai. ,t. I, p. 419): 'J 

ffilîce.. r . ........ - 3° .. 

Alumine - 60 1 

Acide fluorique .... 6 

Chaui 2 

Eau...,,......'-.. 1 



Perte. . 




De la même, par Bucholz (Journal de Physique, 
t. LXV1U, p. 3?) : 

Silice... 34 

Alumine 4^ 

Acide fluorique. ... 17 

Fer et manganèse.. . ' i 



De la même, pay Klaprotli (Karsten, Miner. 
Tabel): 

Silice 43 

Alumine. ......... 49)5 

Acide fluorique .... 4 

Eau ï 

Oiide de fer 1 

Perte..... 

100,0. 
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■Cut&cïèrà d'élimination. Ses indications dans les 
diverses i subsbamces dures susceptibles d'offrir de» 
fwiiïes prismatiques, telles que le corindon , la cy- 
inophane et l'émermidé. Ces Formes peuvent tou-. 
jours être- rapportées au prisme hexaèdre régulier, 
ou . au prisme rectangulaire, et jamais au prisme 
rliomboïdal, comme dans la topaze. Les joints per- 
pendiculaires à l'are dans les mêmes substances 
B&nt pas le poli et la netteté de celui qui a lieu; 
dans la: topaze. Aucune de ces substances n'esi 
comme celle-ci électrique par la- chaleur. 

Dans-lés émeraudes opaques, blanchâtres ou jau- 
nâtres, regardées comme béryls, comparées à la 
varié té eylindrolde de topaze {Schûlartiger béryl, 
W. ), tous les pans du béryl font entre eux des 
angles de i20 J . Cet angle est exclus des cristaux 
de topaze; et dans ceux qui ont des portions de 
faces planes, ces faces font entre elles un angle 
de la^î d'une part et de 55 d | de l'autre. C'est 
une suite de , ce que les: formes primitives sont in- 
compatibles dans un même système de cristallisa': 
lion.' iie- béryl a une pesanteur spécifique plus 
faible que celle lie la topaze dans le rapport d'en- 
viron 7 à 9. 11 ne s'électrisa point comme elle à 
l'aide, de la chaleur. Le béryl est fusible par l'ac- 
tion du chalumeau, et non la topaze. 

Dans le feldspath blanc laminaire comparé a la 
variété dite pyrophysatite: sa division mécaniqun 
donne deux joints très nets perpendiculaires entra 
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eux ; la topaze n'en offre qu'un seul. Le feldspath 
a une pesanteur spécifique inférieure à celle de 
la topaze dans le rapport d'environ 7 à 9. 11 est 
fusible en émail blanc par l'action du chalumeau ; 
la topaze résiste à la fusion. Dans les morceaui 
taillés de diverses substances comparées à des va- 
riétés de topaze qui se présentent dans le même 
état: cette comparaison peut avoir lieu, i°; entre 
le diamant et la topaze limpide du Brésil, dite 
goutte d'eau, ou celle de Sibérie. Le premier, est 
incomparablement plus dur; il a sous certains 
aspects un éclat demi-métallique, qui lui est par- 
ticulier. Sa réfraction est simple; celle de la topaze 
est double. 11 conserve une demi-heure au : plus 
l'électricité acquise par le frottement; celle de la 
topaze dure plusieurs heures, la". Entre le qùara 
hyalin taillé et la même, comme pour le diamant 
par rapport à la dureté, à l'éclat et à la faoullê 
conservatrice de l'électricité, Le quarz a d'ailleurs 
«ne pesanteur spécifique inférieure, à celle: de^la- 
topaze dans le rapport d'environ 7. à g] S*. 1 Entre le 
corindon hyalin jaune cl les topazes de rflèmfe cou- 
leur. Le corindon raie beaucoup plus : fortement le 
quarz ; sa pesanteur spécifique est plus .grande <pie 
celle des topazes dans le rapport d'environ - 10 à .7. 
11 n'est point électrique comme elles par la chaleur. 
4°. Entre l'émeraude jaune et les mêmes. Elle a 
une pesanteur spécifique nfaindre dans le rapport 
d'environ 7 à 9. Elle n'est point électrique par la 
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chaleur. 5°. Entre le zircon jaune, dit jargm de 
Ceylan, et les mêmes. Sa pesanteur spécifique est 
supérieure à celle des topazes dans le rapport au 
moins de 8 à 7. il n'est point élecfrique par la 
chaleur. Sa double réfraction est incomparablement 
plus forte. 6°. Entre la cymophane et les mêmes. 
Elle raie beaucoup plus fortement le quarz ; elle 
ne devient pas électrique par la chaleur. En la 
faisant mouvoir à la lumière, on aperçoit assez 
souvent dans son intérieur mi chatoiement blan- 
châtre ou bleuâtre que n'offrent pas les topazes. 
•f. Entre le spinelle rouge et la topaze dite rubis 
du Brésil. 11 raie beaucoup plus fortement le quarz. 
S;i réfraction est simple; celle de la topaze est 
double. Il n'est point électrique par la chaleur 
comme h,^/fap.\ ... v ,., . ■ ,. v ;,> ; 

■>. M VARIÉTÉS. 

FORMES DÈTERMIKABLBS. i ■■ "'. ■ 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
Pour le prisme droit rbonihoïdal , figure 127, 
MPÂÈÊEE(E'B'B s )BBrj , G , *G"G ,5 G s *H , v' 

H Pi J-n*> x In. r u l a / 
Pour l'octaèdre (fig. 128), parallélépipèdes sub- 
stitués. (Fig. 139), tétraèdres complémentaires sur 
M* (fig. 128) et surdon opposée. (Fig. i3o) , té- 
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traèdres sur l (6g. 1 28) et sur son opposée. (Fïg. i5i)y 
tétraèdres complémentaires sur 1' (fig. ia8J eb sur 
son opposée. . i. m '.' ' 

Partout où il n'y. aura point d'indication de fi- 
gure , le signe se rapportera à l'octaèdre que rejiré— 
sente la 128 0 . ,: - ! 'i 

'E-AICW j AC(1b-C 1 ) (%■ i3.)-Ê (6g.ksg) T » 

M9i? a $y . , A - ( ,o^ ;> -, 

(fig. i3i) C'E' (fig. i3o) pE'C*?ïi(6g< 0£ 

(*F'(?6*) (fig. i3o) D. • ."7 

/ ■:>.-. <jy- nX. »\> 

* FORMES COMPLÈTES. , j , ^ 

Combinaisons quatre à quatre:^ 

1. Dihexaèdre (fig. i3a). Pour le prisme, 

*G"H'ÉÉV 
- / «» 

Pour l'octaèdre, 'EDN.Aa. 

. . . ■ a>fl V-- - A,,..,.. 

Cirtg-à cinq, . .,, ,tro1 

a. Sexbisoctonale (fig. i33 ). Pour la prisme , 

*G*MÊBÂ. ' - ■ 

Pour l'octaèdre, (ï&C^J'E'lS'B'I. 
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3. Êquidifférente (fig. i34). Pour le prisme, 

, G s MÉB(E'B'B î )(e'fi , ô 3 )*. 
Pour l'octaèdre , 

(5E'C 1 6')'E'N'B"(^BV)CWV')\ 

"* FORMES INCOMPLÈTES OBSERVÉES AVEC UN SEUL SOMMET. 

Combinaisons trois à trais. 
4- QuadrioctanaU (fig. i35). Pour le prUme, 
"G'MB. 

f Mo 

Pour l'octaèdre, (ïE'C'i')'E"B". 

Quatre à quatre. 

5. Sexoctonale (fig. i36). Pour le prisme, 'GJMËB. 

Pour l'octaèdre, (ÏE'C'Ô')'E'N. Se trouve en Si- 
i M» 

beiie et au Brésil. 

6. Septihexagonaîe (fig. 137). Pour le prisme, 
■G-MÉÂP. 

r lit t P 

Pour l'octaèdre, C'E"EIA. Variétédelapyciiite. 
(Voyez Traité de Cristallographie, t. II, p. 5ia.) 

\ 
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7. Séplioctonak (fig. i38). Pour le prisme,...' 
?G'MÈBP. 

i MnoP 

.Pour l'octaèdre, [Î£'C'6 , )'E , R'ff*A. En Sibérie 

I M B o . ■ fe 

«t au Brésil. 

Sf.ï à iix. 

8. Déciseptimale (fig. i3t}). Pour le prisme , 
îG"G 3 MBÈP. 

Pour l'octaèdre, C(îEC*A') , E"ECA. A Gua- 

; 1 m 

na&uato au Mexique. 

9. Ondéciocionale (fig. i4o ). Pour le prisme, 

ÎG'MEBBP. 

Pour l'octaèdre, (5*E'C'i')'E'H*B"( e ïB 3 B")A. ■ 

( M n « » P 

10. Duodëciternale (fig. i4t). Pour le prisme , 

?G"G 3 M'H'ÈP. 
r 1 m / r p 

Pour l'octaèdre, C^E'C'**) 'E'DCW. 

r ( «j/> ;.. ■-, .;, 

11. Septiduodècimale (fig. 14a). Pour le prisme , 

•G' 3 G 3 MÊBP. 

B ( MnoP 

Pour l'octaèdre, ■E(3E'C'6 i )'E'S'B"A. 

'! i M n o P'!' ■ 
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la, Quadridécioctonaîe (fig. 1^3). Pour te prisme» 
î G J MtBB(E'B , B 5 ). 

Pour l'octaèdre, (5E'C'i')'E'H'B"^B'B'')(^B'c 3 ). 

'3. Hêtéronome (fig- >44)- Pour le prisme, 
î 

■G-'G'BfE'B'B'lEP. 

«toi >P 

Pour l'octaèdre, ■E'{*E'C'M)'B"p e BV)'CA. 

u • o P 

&p( à tept. 

14. Trédécioctonale (fig. r45Jr Pour le prisme, 



/ sir"- 

Pour l'octaèdre, (ïE'C'ô'/E'CN'B'^eB'B'OA. 

15. Quindéciactonale (fig. 146). Pour le prisme, 
'G'MÊBBfE'B'B'lP. 

i M«„. » P 

Pour l'octaèdre, 

1 M.'. . * p 

16. Sexdécioctonale (fig. 147). Pour le prisme, 



Pour l'octaèdre. {'E'C'è 1 )'E , W'E'B' , (eTB s B'')I. 
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17. BècidmdècimaU (lîg. 148). Pour le prisme j 
■G"G 3 MÈBAB. 

r 1 HU'U 

. Pour l'octaèdre, C(*E'C-£7E'K'EI'B". En Sibérie. 

r l M n lie 

flW* huit. 

18. Dériquindécimale (fig. 149)- Pour le prisme, 
*G S MÉ£BB(E*B'B 3 )P. ■ 

Pour l'octaèdre , 

(îE'C'i^'E'ON'B'-^B^'-J^BVJA: 
; Mr~ - ■ 1 p 

19. Nonovigèsimale (Cy. i5o). Pour le prisme T 
"G* 3 G 3 MÈÉbB(E 1 B'B 3 )P. 

■ l Mj-noi 1 P 

Pour l'octaèdre, 

*E(3E'efi < )'E , CN'B"(>5B î B'')(4B'e 3 )A. 

h f M y a o i * P 

Les cristaux de topaze sont souvent chargés de- 
stries longitudinales, qui se montrent surtout aux 
endroits des pans l, l produits en vertu du décrois- 
sement 3 G S . J'en ai cependant un certain nombre 
dont la forme est exempte de cette altération. 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. i4ï 



Variétés dépendantes des accident de lumière. 

a. Incolore. A Jocays (tans le Brésil, où elle 
porte le nom de pierre de la nouvelle mine. Les 
lapidaires portugais l'ont appelée goutte d'eau. En 
Sibérie, dans la Nouvelle-Zélande. 

b. Transparente ou translucide et colorée. 
Jaune plus ou moins foncé. Au Brésil. 
Jaune pâle. En Saie. 

Verdâtre. En Sibérie. 

Bleu-verdâtre. En Sibérie. Aiguë-marine orien- 
tale, Brisson, Pesant, spécif. p. 68; en Saxe. Celle-ci 
a été nommée béryl de Saxe. 

Bleu pâle. A Jocays dans le Brésil. 

Rouge de rose. Au Brésil. Rubis du Brésil des la- 
pidaires. Rubis balais suivant quelques-uns. 

Blanche. A Ehrenfriedersdorf en Saxe. 

c. Opaque et jaunâtre. Au Brésil. 

d. Bleu-verdâtre et translucide inférieurement. 
Opaque et blanchâtre avec une teinte de jaunâtre 
vers son sommet. Forme de la variété quindécioc- 
tonale. Les deux portions de cristal diversement 
colorées semblent avoir été soudées ensemble; mais 
il y a unité de structure , et même les stries qui 
sillonnent la partie bleuc-verdâtre de la surface 
latérale se prolongent sur celle qui est blanchâtre. 
Les liabitans du pays nomment cette variété dent 
de cheval. 
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Formes indéterminables. 

Cylindroïde conjointe. Schôrlartiger béryl, W. 
Schorlite, Klaprotli. Béryl schorliforme selon d'au- 
tres. Stangenstein, Reusa. Pycnite, Traité de Minér. 
première édition, tom. III, p. a36. En longs prismes 
opaques chargés de cannelures longitudinales , fra- 
giles dans le sens latéral. Cassure ordinairement 
mate et inégale. Quelques fragmens qui approchent 
plus que les autres de l'état vitreux, offrent des 
indices de joints naturels, surtout de celui qui est 
perpendiculaire à l'axe;' leurs parties aiguës raient 
le quarï. 

Couleur d'un blanc-jaunâtre, quelquefois violette. 
Pesant, spécif. 3,6x45- (Voyez le Traité de Cristal-- 
lographie, p. 5u , t. II.) 

Prismatoïde. Blanc-verdâtre translucide ou opa- 
que. Pyropl-ysalite d'Hisinger et de Berzelius. 
Quelques morceaux se rapprochent de la forme du 
prisme rhomboïdal qui résulterait du prolongement 
des faces M, M (fig- 137)- 0n a P c ^ oit da ° S leS 
fractures des indices des joints qui conduisent à l'oc- 
taèdre. Celui qui est perpendiculaire à l'axe se 
montre par intervalles, et a la même netteté et le 
même éclat que dans les topazes ordinaires. Se 
trouve à Finbo, près de Fahlun en Suède. 

Laminaire incolore. Pierre de la nouvelle mine. 
Se trouve au Brésil. On rencontre dans ce pays, et 
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ailleurs dans les terrains de transport, un grand 
nombre de topazes qui dam l'origine étaient des 
cristaux de cette substance, mais qui se sont ar- 
rondies par le frottement qu'elles ont éprouvé dans 
le lit des fleuves et des torrens qui les ont entraî- 
nées. C'est ce qu'on appelle topazes routées. 

Substances étrangères à Vespèce de la topaze , 
auxquelles on a donne' son nom. 

Corindon hyalin jaune. Topaze orientale, 

Zircon. Topaze hyaline, Waller., édit. 1778, 
tom. I, p. a5a. Topaze rouge-jaunâtre, ibid. 

Péridot. Topaze jaune-verdàtre, ibid. 

l^meiaiide j;imie. Topaze ih Sibérie. 

Quarz hyaUn jaune. Topaze d'Inde. Topaze de 
Bobème. Topaze occidentale. 

Quarz hyalin brun. Topaze enfumée. 

Chaux fluatée jaune. Fausse topaze. 

Relations géologiques. 

La topaze, sans avoir une existence à part dans 
la nature, comme le quarz et les aul.rus substance* 
qui se rencontrent solitairement en grandes masses, 
forme une des parties constituantes d'une roche a 
laquelle elle a donné son nom, et que Werner ap- 
pelle topasfels, roche à topaze. Les autres compo- 
sans de cette roche sont le quarz et la tourmaline. 
MïKéR, T. II. 10 
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Le fond tle la roche est un mélange des trois 
substances, et il sert de support à des cristaux très 
prononcés de topaze. La même roche contient aussi 
de la lilboniiii yc qu'on re^nide comme accidentelle. 
Cette roche se trouve à Schneekenstein en Sa*e. 
On en a cite une semblable en Angleterre , .dans le 
comté de Cornou ailles. 

La topaze ne se trouvant dans aucune autre roche 
comme partie constituante, il en résulte qu'elle 
devient comme le signe ciraci.tjns tique de celle dont 
il s'agit ici ; et c'est de cette; considération que j'ai 
tiré le nom de topazo.iètne , que je donne à cette 
roche dans ma méthode géologique , et qui est formé 
du mot topaze et d'un autre qui signifie note carac- 
téristique. 

On dit que la poussière de celle roche est em- 
ployée par les ai -listes du pays pour donner lé poli 
aux topazes retirées de la même roche. - • : 

La topaze s'associe accidentellement à diverses 
autres roches primitives. 11 y a des granités qui en 
contiennent. Elle entre encore comme accessoire 
dans la composition d'une roche que l'on trouve 
prés de CatherinLourg en Sdjérie, et qui est-formée 
de feldspath comme entrelarde de Cristaux de quarz , 
qui, par leur disposition, semblent imiter des ca- 
ractères d'écriture; ce qui a fait donner à cette 
roche le nom de granité graphique ou de gramle 
hébraïque. En Allemagne elle porte celui de schri/i- 
granit. 
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Le mica ne s'y trouve pas toujours; mais on est 
dans l'usage île le supposer où il manque, lorsque la 
composition de la roche est d'ailleurs dans l'analogie 
de celle qui caractérise le granité. Cependant, comme 
le quarz a ici une disposition particulière, d'après 
la manière dont ses cristaux pénètrent le granité , 
j'ai cru devoir placer la roche dont il s'agit dans un 
appendice à la suite du granité, sous le nom de 
granité pegmatique, c'est-à-dire renfermant des 
pièces qui sont comme fichées dans une matière 
principale. 

La roche d'Altenberg en Sase, qui renferme le 
stangeustein ou la pyenite, et qui est composée de 
quarz et de mica, ayant une texture granulaire, a 
beaucoup d'analogie avec celle de Zinnwald que 
Wcrner désigne sous le nom de greisen; mais elle 
ne forme pas de masses assez considérables pour 
mériter d'être classée parmi les roches, puisqu'eDe 
n'est pas citée dans le Système géologique de ce 

La topaze entre aussi dans des réunions acciden- 

]ViTtse:lunsk, dans le mont Odotitchelon en Sibérie, 
où les cristaux de topazes sont associés au quarz 
liyalin, à l'émeraudc dite béryl, à la chaux Ouatée, 
à la tourmaline et à la lithomarge. 

La topaze appartient encore à la formation acci- 
dentelle des filons d'étain qui sont très anciens, ce 
métal étant placé après le molybdène et le titane, 
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par les géologues, sur la liste des métaux rangés 
par ordre d'âge. A Ehrenfriedersdorf en Saxe, on 
voit des topazes blanches associées à l'étain oxidé, 
au fer arsenical, à la chaux fluatée et :i la liUiorn;irL;r.'. 
A Schlacltenwald en Bohême , on trouve des groupes 
de cristaux de topaze, entre lesquels sont engagés 
de petits cristaux d'étain. 

Les topazes du Brésil viennent pour la plupart 
d'un endroit nomme Capao, au-dessus de Villarica," 
dans la contrée de Minas O-eraes. Leur ganjjin? est 
une variété de cMoriln schistoiVUi (<-hlorit sebie- 
fer, W. ). On les trouve aussi dans une autre roche 
de la même formation, et qui ressemble au topas- 
Seh. ,'. L ... 

On a découvert en 1812, dans les montagnes 
primitives de l'Ecosse, des topaïes qui, à en juger 
par un échantillon que j'ai reçu de M. Allan, ne 
le cèdent en aucune manière aux topazes incolores 
du Brésil et de Sibérie. 

Annotations. 

Les anciens ont appelé topaze une pierre verte 
que l'on trouvait dans une île de la mer liouge qui 
portait le mime nom. On a fait dériver ce nom 
d'un mot grec qui signifie chercher une cliose, la. 
poursuivre par conjecture (*), et on a cru qu'il 



{*) Tmin^it, qtuerOj vonjixiO; inspirer. 
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avait été donné à l'île dont il s'agit parce qu'elle 
était enveloppée d'une nébulosité qui la dérobait 
de loin aux regards des voyageurs, en sorte qu'elle 
semblait se faire chercher (*). 

Dans les lemps modernes , la couleur jaune , 
jointe à la transparence et à un certain degré de 
dureté, a été prise en général pour l'indice d'une 
topaze par les artistes qui travaillent les pierres fines , 
et l'on a un exemple des faux rapprochemens qu a 
fait naître le caractère emprunté de la couleur dans 
l'énumération que j'ai donnée plus haut des di- 
verses substances auxquelles on a assigné le nom 
de topaze. 

Les minéralogistes, de leur coté, ont restreint l'ap- 
plication de ce nom à des corps étroitement liés 
entre eux par des caractères tirés de la forme cris- 
talline et des propriétés inhérentes à la nature de 
ces corps, tels que ceux qui distinguent les topaïes 
dites de Saxe, du Brésil et rie Sibérie. Mais tandis 
que les artistes on L étendu l'espèce dont il s'agit bien 
' au-delà de ses véfi Inities limites, lus mentes savanssont 
restés en deçà par 1 exclusion qu'ils ont continué de 
donner à deux substances que l'état actuel de nos 
connaissances ramène parmi les variétés de la to- 
paze. Les détails dans lesquels je vais entrer serviront 
à motiver cette assertion. 



(*) Pline, Hiet. nat.> L XXXVII , c. 8 ; et Bofice de 
Coot, Gemmar. et tapir/, hisl., ]. II, c. 63. 
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La première de ces substances, qui se trouve à 
Altenberg enSase, a été mise au nombre desscliorls 
par plusieurs minéralogistes français, qui lui ont 
donne le nom de schorî blanc, que l'on a appliqué 
aussi à une variété de feldspath. M. Werner l'a 
réunie au béryl, dont il a fait une espèce distinguée 
de l'émeraude, et l'a appelée scfiûrlartiger béryl. 
Plusieurs l'ont considérée comme une espèce parti- 
culière, nommée ieucolithe par les uns et schorlite 
par les autres. La première opinion, qui en faisait 
un schorl, a disparu avec cette prétendue espèce. 
La seconde, qui est celle de M. Werner, ne peut 
être admise, d'après les différences essentielles que 
j'ai indiquées entre la substance dont il s'agit et le 
béryl, dans le caractère d'élimination relatif à la 
topaze cylindroïde , auquel je me contente de ren- 
voyer. 

En publiant mon Traité de Minéralogie, je m'é- 
tais conformé à la troisième opinion, en substituant 
aui noms de Ieucolithe et de schorlïte, dont l'un 
signifie corps blanc , et l'autre indique avec le schorl 
une fausse analogie, celui depycnite, qui exprimait 
l'excès de densité delà substance d'Altenberg, com- 
parée à celle du béryl, et l'aspect compacte que 
présente en général sa cassure. J'avais présumé de 
plus que la forme primitive de cette substance 
était le prisme hexaèdre régulier, d'après de légers 
indices de joints naturels que j'avais cru apercevoir 
dans les fractures des cristaux. Ces joints étaient le,s 
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uns perpendiculaires à l'axe , et les autres parallèles 
aux pans qui font entre eux un angle de ia4 d ïi dont 
la diiférence avec celui de îao 11 ne pouvait être 
saisie sur des formes aussi peu prononcées <[ue celles 
des cristaux que j'avais eptre les mains. 

D'ailleurs l'aspect de ces longs prismes cannelés 
et groupes confusément rejetait bien loin l'idée 
d'un rapprochement avec la topaze, et il n'y avait 
qu'une observation inattendue qui pût amener cette 
idée. Elle s'est présentée à l'occasion d'un cristal 
de pyenite qui sortait d'un groupe de cylindres 
engagé dans un fragment de la roclie d'Altenberg. 
Sa forme, à laquelle il me fut abc de restituer par la 
pensée ce qui lui manquait pour être complète, était 
celle de la variété septi-hexagonale décrite plu? 
haut. Les mesures de ses angles m'y firent recon- 
naître les pans M, M qui existent sur toutes les to- 
pazes, et les analogues i , k de la variété déciduodé- 
cimale. En éclairant fortement les fractures, j'aperçus 
des indices de la double structure dont j'ai parlé à 
l'article du caractère géométrique. 

On voit par ce qui procède que la. substance à 
laquelle appartenait le Cristal dont i] s'agit était 
pour moi comme nommée d'avance, et que je n'ai 
.eu autre chose à faire que de reprendre la doter- 
travail sur les topazes. La suite do tues, observations 
fit encore mieux ressortir la justesse du rypprQche-- 
ment. Parmi les portions de cylindre que je déta- 

l 
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chai du groupe dont était sorti le cristal, j'en trouvai 
qui offraient avec tout sou éclat et avec toute sa 
netteté CC joint pcrpi'iidinilnire à l'axe qui, dans les 
topazes, est remarquable sous le même rapport. 
Celles qui se rapproeh aient dû l'aspect vitreui 
rayaient sensiblement le quarz. La fragilité d'une 
partie des cylindres, dans le sens transversal, est 
ici une qualité accidentelle qui n'exclut pas la du- 
reté. Quant à la pesanteur spécifique, je l'avais 
trouvée depuis long-temps égale à celle des topazes. 
Enfin la propriété de s'électriser par la chaleur, qui 
m'avait d'abord échappé, mais que les observations 
m'avertissaient de chercher de nouveau, ajouta a 
la ressemblance entre la pyenite et la topaze un 
dernier trait qui la rendait encore plus parlante. Il 
serait inconcevable qu'un concours de caractères 
aussi marquans et qui tiennent tous à la nature in- 
time des corps, se fût rencontré comme fortuitement 
dans deus substances qui appartiendraient à des 
espèces différentes. On ne peut l'expliquer qu'en 
supposant que les molécules de silice, d'alumine et 
d'acide fluorique, non-seulement existent des deus 
côtés dans le même rapport, mais exercent les 
mêmes fonctions les unes sur les autres , puisque 
les caractères dont il s'agit dépendent nécessaire- 
ment de ces fonctions, et offrent l'empreinte qu'elles 
ont laissée sur les corps de leur influence dans la 
e ces derniers. 

i pyrophysalite, on y retrouve les 
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mêmes indices de structure que dans les topazes 
ordinaires, et le joint naturel perpendiculaire à 
l'axe s'y montre aussi dans toute sa netteté à cer- 
tains endroits des fragmens détachés de la masse. 
Les caractères physiques offrent le même accord, 
à l'exception de celui qui se tire de l'électricité 
acquise par la chaleur, et que j'ai essayé inutilement 
de vérilier. Mais c'est, comme je l'ai dit ailleurs, 
un de ces caractères qui peuvent disparaître dans 
certains cas par des causes accidentelles, et dont 
il faut, pour ainsi dire, tenir compte aux corps qui 
les manifestent, sans que leur absence puisse pré- 
judiciel- à l'ensemble des autres caractères dans ceux 
où ils ne se montrent pas. De plus, sa forme est 
indéterminable, et offre seulement quelques indices 
d'un prisme rhomboïdal, dont les pans font entre 
eux un angle qui m'a paru être de plus de iao d . 
Mais il existe, dans les filons d'étain d'Ehrenfrie- 
dersdorf en Saxe, des cristaux de topaze d'un blanc 
mat, dont les fi'ii^rnn's présentent le même tissu et 
le même aspect que ceux de la substance dont il 
s'agit, en sorte que s'ils se trouvaient dans le même 
terrain , ils pouvaient passer pour des pvro] éivsalites 
cristallises. 

La topaze est une <les substances minérales les 

File possède d'abord la propriété de s'élec Iriser par 
la chaleur, qui n'existe que dans un petit nombre 
d'espèces. J'avais indiqué dans mon Traité les to- 
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pazes du Brésil et de Sibérie comme jouissant seules 
de cette propriété. J'ai trouvé depuis beaucoup de 
topazes de Sase qui la partagent avec les premières ; 
mais elles ont besoin d'être isolées pour la mani- 
fester, et plusieurs h possèdent ù mi si faillie de- 
gré, tju'il faut des attentions délicates pour la re- 
connaître. Quant à celles de Sibérie , elles conservent 
toutes pendant plusieurs heures , et assez souvent 
pendant vingt à vingt-quatre beures, l'électricité 
acquise par la chaleur. , 

D'une nutre part, les topazes transparentes n'ont 
besoin que d'être frottées légèrement pour devenir 
électriques; elles acquièrent encore la même vertu 
au moyen de la pression entre les doigts. 

De plus, aucun minéral, si l'on en excepte la 
chaux carhonatée transparente, ne conserve peut- 
être aussi long-temps l'électricité acquise par le 
frottement. Sa durée, lorsque le temps est favo- 
rable, s'étend quelquefois jusqu'à vingt-quatre heures 
et davantage. L'électricité produite par la pression se 
soutient aussi pendant plusieurs heures. 

Eniin, parmi des topazes que je dois à la géné- 
rosité de M. Langsdorf, il en est une qui m'a offert 
un fait assez curieux lorsque j'ai voulu déterminer 
ses pôles électriques. J'ai remarqué que ses deux 
extrémités étaient l'une et l'autre à l'état résineux , 
tandis que la partie intermédiaire donnait des signes 
d'électricité vitrée. Ce fait a beaucoup de rapport 
avec celui que présentent certains aimons qui reu- 
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ferment une succession de pôles contraires , aux- 
quels on a donné le nom de points comêquens. Je 
développerai l'explication de ce phénomène lorsque 
je traiterai de la vertu magnétique. Je dirai seule- 
ment ici que je ne sache pas que l'on ait encore 
remarqué de ces sortes de points dans les corps 
électriques; et c'est un trait de ressemblance de 
plus entre les phénomènes produits par le magné- 
tisme, et ceus que présentent les corps qui s'élec- 
trisent par la chaleur et dans lesquels la loi des 
densités électriques a une si parfaite analogie avec 
celle que suivent les densités magnétiques dans un 
barreau aimanté. 

J'ai yu distinctement l'effet de la double réfraction 
de la topaze , en regardant une épingle située ho- 
rizontalement à travers une des facéties naturelles 
n, n (ftg. l36) , et une l'ace arlilicielle qui remplaçait 
l'arête verticale opposée, ce qui donnait un angle 
réfringent de /\6 A ; mais l'écartement des images 
ne commençait à devenir sensible qu'à une distance 
d environ quatre travers de doigt. J'ai observé, 
en outre, que le cas où l'on ne voyait plus qu'une 
seule image avait lieu lorsque l'une des deus faces 
qui formaient l'angle réfringent était parallèle aux 
bases P (fig. 127) du prisme rhomboïdal. 

Parmi les topazes que l'on travaille comme objets 
d'ornemens , on doit placer au premier rang la 
variété du Brésil, appelée goutte d'eau par les 
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lapidaires du pays , à cause de sa limpidité. Elle est 
rare parmi nous dans ie commerce; et comme elle 
est peu connue, ceux qui la voient montée en bague 
Ou en épingle la prennent souvent pour un dia- 
mant, qui est la gemme, dont elle se rapproche le 
plus par la vivacité de ses reflets et par la netteté 
de sa transparence. 

De toutes les topazes colorées, la plus estimée 
est celle du Brésil, d'un jaune foncé tirant sur 
l'orangé. Les topazes de Saxe n'ont souvent qu'une 
. faible teinte de jaune, mais qui, dans quelques-unes, 
est relevée par des reflets très éelatans, en sorte 
qu'elles passent pour orientales, parce qu'on les 
confond avec la variété jaune de corindon hyalin. 

On a appelé rubis du Brésil les topazes du 
même pays dont la couleur est le rouge de rose , ou 
le rouge de lilas. Plusieurs auteurs leur donnent le 
nom de rubis balais, par lequel on a désigne aussi 
la variété de spinelle d'un rouge de rose un peu 
faible ; mais une partie des topazes que l'on débile 
sous l'un ou l'autre de ces noms doivent leur cou- 
leur à Part du lapidaire. Elles étaient originaire- 
ment d'un jaune roussàlrc qui ks déparait. Lors- 
que l'artiste trouve une de ces topazes qui d'ailleurs 
lui parait mériter d'être taillée, il la met dans un 
creuset rempli de cendre, qu'il fait rougir par de- 
grés. Il retire ensuite la pierre, et, suivant l'expres- 
sion de l'auteur de l'article Diamantaire , de l'Ency - 
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clopédie méthodique (*), il la trouve souvent chan- 
gée en un véritable rubis balais, dont le jeu est fort 
agréable. 

SIXIEME ESPECE. 

ALUMINE FLUATÉE ALKAMNE. 

{Kryolith, W. ) 

Caractères géométriques. Joints naturels paral- 
lèles aux faces d'un parallélépipède rectangle , avec 
d'autres que l'on aperçoit à une vive lumière , sui- 
vant des plans (jui interec] > I t?i-aït'ii I. les angles so- 
lides du parallélépipède. 

Caractère auxiliaire. Très aisément fusible par 
l'action du chalumeau, en coulant sur la pince. 
Caractères physiques. Pesant, spéc. , a,g4î)' 
Dureté. Rayée par la chaux, fhiatée, rayant la 
chaux sulfatée. 

Aspect de la surface. Légèrement nacré; 
Imbibition. Réduite en petits fragmens et mise 
dans l'eau, elle y acquiert de la transparence et 
présente l'apparence d'une espèce de gelée! 

Caractères chimiques. Exposée à l'action du 
chalumeau, elle se fond d'abord très facilement 
en coulant sur la pince; elle se couvre ensuite 
d'une croûte blanche, et devient plus difficile à 
fondre. , ' .. _ . 



(")'Arls et Métiers, t. II, première partie, p. 
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Analyse par Klaproth (Beyt., t. 111, p. ai4): 

Soude . 36,o 

Alumine 3 3,5 

Acide fluorique et eau. . . fy>,5 

100, D. 

Seconde analyse, par Vauquelin : 

Soude 3a 

Alumine ai 

Acide fluorique et eau. . . 4? 

Caractères d'élimination. Ses indications, i°. dans 
la chaux sulliilùc l;uiiLu;iire liLiiicliàtie. Celle-ci se di- 
vise en prismes rhomhoïdaux de i 1 3' 1 et G^ d , et l'alu- 
minefluatéeen prismes rectangulaires. Lachaux sulfa- 
tée, exposée à la flamme d'une bougie , s'exfolie et 
blanchit sans se fondre ; l'alumine fluatee y entre 
en fusion. La pesanteur spécifique de la chaux sul- 
fatée est plus petite dans le rapport d'environ 4 
à 5. 2°. Dans la baryte sulfatée en masses blan- 
châtres. Elle se divise en prismes rliomboïdaux de 
ioi^ j.'et 78H, et l'alumine (matée en prismes 
rectangulaires. La baryte sulfatée a une pesanteur 
spécifique plus grande dans le rapport d'environ 
11 à 7; exposée à la flamme d'une bougie, elle 
y décrépite; l'autre y éprouve un commencement 
de fusion. 
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VARIÉTÉS. 

Formes indéterminables. 

■ Alumine Ouatée alltalin 
. Fibreuse. 

Accidens de lumière. 



Blanchâtre ou blanc- jaunâtre. 
Brun- ru ugeâ Ire. 



Translucide. 




Les seuls morceau* d'alumine unatée àlhdine 
qui aient été connus pendant long-temps, ont été 
trouvés dans le Groenland par un inissionoàir'e , 
qui les porta à Copenhague, où ils restèrent dans 
l'oubli pendant plusieurs années. Enfin ils fièrent 
l'attention de M. Ahildgaard, qui entreprit de ïes 
examiner chimiquement et y reconnut la présence 
de l'acide fluorique et de l'alumine, résultat d' autant 
plus intéressant , que l'acide fluorique n'avait en- 
core été retiré que de la chaux iluatée, désirée an- 
ciennement sous le nom de spath fluor, qui a dônné 
naissance à celui de cet acide. Mais le même ré- 



Digitized by Google 



iGo TEA1TE 

sultat offrait un déficit considérable , qui avait d'abord 
fait soupçonner que quand on décomposait le mi- 
néral par l'acide sulfur-ique, une partie de l'alumine 
était emportée par l'acide Ibiorique, à mesure qui; 
celui-ci se dégageait. Klaprotli a découvert depuis 
le véritable complément de l'analyse, qui consiste 
dans une quaiUilé de sonde égale à environ un tiers ■ 
de la masse ; et le résultat de ce savant célèbre se 
trouve continué par celui de M. Vnuquelin, qui, 
sans connaître le procédé du chimiste de Berlin , 
a obtenu, à quelque chose près , les mêmes quan- 
tités relatives d'acide , d'alumine et de soude. 
C'est à la générosité de MM. Abildgaard et Man- 
they que nous sommes redevables , M. Vauquelin 
et moi , des morceaux de ce précieux minéral, qui 
nous ont mis à portée, lui d'en répéter l'analyse , 
et moi d'en étudier les caractères minéralogiqucs. 

M. Gieseclte, qui a parcouru le Groenland pen- 
dant huit années consécutives avec l'œjbd'un ex- 
cellent observateur, et avec ce courage que l'amour 
de la science est seul capable (L'inspirer et de sou- 
tenir, en a rapporté de fort beaus échantillons en 
masses laminaires et terreuses , les unes blanches 
et les antres d'un bmn-rougeâtre, qu'il a trouvées 
à Ivikact sur le continent, près de la baie d'Arksut. 
Elles sont situées dans le gneiss et accompagnées 
de quarz , de plomb sulfuré , de cuivre pyriteus 

La grande fusibilité de ce minéral, qui, exposé 
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bu feu , coule presque comme la glace , suivant 
l'expression de M. Abildgaard, lui a fait donner, 
par ce savant ,1e nom de cryolithe, dérivé de Xfùuf, 
froid ou glace, et de fjà'oç, pierre. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 



ALUMINE HÏDRO-PIIOSPHATÉE. 
(iVavtUitt, hyd? rgillite.) 
Caractères géométriques. 
Quoique l'on ne puisse douter que ce minéral 

core (jiic des iipt'rrus velu! Ivemeut à ses caractères 
isométriques. Sa forme primitive parait âtre un 
prisme rhomboïdal oblique , dans lequel la plus grande 
inclinaison des pans répond à un angle très sensi- 
blement obtus. 

Caractères physiques. 

Pesant, spe'cif. , a, 3. 

Eclat. Vitreux , quelqnefoi» légèrement nacré. 

Caraclèrrs chimiques, ljifiisible au chalumeau. 
Ses li'ii^nH'iis, exposés à la flamme d'une bougie, b!an- 
cliissent et deviennent friables. Leur poussière se 
dissout sans effervescence dans les acides nitrique 
et sulfuriqiie chauffés , avec dégagement d'une va- 
peur susceptible de corroder le verre. 

Miner. T. II. 11 
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Analyse par Beizelius (Nouveau Système de Mi- 



néralogie, p. 281) : 

Alumine '. - 35,35 

Acide phosphorique 33,4o 

Eau 26,80 

Acide fluorique 2,06 

Ch.». o,5o 

Osides de fer et de manganèse. . . i,a5 



99,36. 

VARIÉTÉS. 

1 . Alumine hydro-phosphatée ghbuliforme, aci- 
çutatro radiée. 

La couleur des globes varie entre le jaune-ver- 
dàtre , le brunâtre et le brun -noirâtre. Les aiguilles 
Sont d'une couleur grise, jointe à un éclat vif et 
nacré ; elles paraissent terminées par un sommet 
dièdre. 

a. Mamelonnée, d'un vert obscur. Se trouve 
dans le comté de Tipperary en Irlande, sur un 

3. Filamenteuse, d'une couleur blanche. Du 
comté de Cornouailies. 

Annotations. 

La ■wavellite a été découverte eu Angleterre , 
près de Barnstaple dans le Devonsbire, par le doc- 
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leur Wavel; et c'est du nom de ce savant distin- 
gué qu'a été tiré celui du minéral intéressant dont 
on lui doit la connaissance. Sa gangue est un schiste 
grossier ( schiiTerthon de Werner ). La variété fila- 
menteuse , qui a été trouvée près de Sainte-Austle 
dans le comté de Cornouailles, a une gangue par- 
ticulière, qui est un quarz hyalin; elle y est accom- 
pagnée d'urane oiidé. ■ 

M'. Mawe a retrouvé en 18 1 3 la wavellite dans le 

l'euclase. Elle y est en globules aciculaires dont la 
surface est brune; mais chacun de ces globules est 
traversé par un cylindre de la même substance, 
autour duquel les aiguilles sont disposées par couches. 

Enfin la wavelîite se rencontre aussi en Irlande, 
sous la forme de mamelons d'un vert obscur ; en 
Bohême, sur un psammite ; à Bamberg en Bavière, 
sur un fer onidé brun recouvert de fer oligiste ter- 
reux ; et à Hualgayoc dans l'Amérique du sud. 

HUITIÈME ESPÈCE. 

ÀUmiNE ÏIÏDRATÉE. 
( Diaspcre. ) 

Caractères géométriques. Divisions parallèles aux 
pans d'un prisme rhomboîdal d'environ i3o d et 5o'', 
lequel se sous-divise dans le sens des petites dia- 
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gonales de sa coupe transversale. Les joints qui ré- 
pondent à celte d«rnièrc sous-division sont les plus 
taciles à obtenir , et ont un éclat un peu nacré. 

Caractères physiques. Pesant, spécif. 3,43a4. 

Dureté. Les parties aiguës raient le verre. 

Couleur. Le gris-cendre. 

Caractères chimiques. Un petit fragment, exposé 
à la flamme d'une bougie pendant quelques se- 
condes, pétille et se dissipe en une multitude de 
parcelles qui, lancées de toutes parts, produisent 
une espèce de scintillation dans l'air par les reflets 
qui sortent de leurs facettes nacrées. C'est de cette 
propriété qu'a été tiré le nom de diaspore. 
Analyse par Vauquelin : 

Alumine ............ So 

Eau .; . 17 

Fer 3 

loa - . 

Ce minéral, dont le gissement n'est pas connu, 
est en masses composées de lames légèrement cur- 
vilignes, et faciles à séparer les unes des autres. 
Sa gangue est une argile ferrugineuse. 
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NEUVIÈME ESPÈCE. 

IL CHINE MiGnÉSlÈE , OU HPJNSLLE. 

( Crùtaun d'un rouge dé rose, spiatll, Vf. Cristaux bUu, , 
virii j purpurins et noirs, zeylonit , W.) 

Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive. Oc- 
taèdre rcguh'er (%. i5i }. Les joints naturels ne 
sont pas toujours sensibles. 

Molécule intégrante. Tétraèdre régulier. 

Molécule soustractive. Rhomboïde aigu de 6o i 
et lao 3 . 

Caractère auxiliaire. Rayant le quar/. Cassure 
vitreuse. Celle de la variété noire est un peu con- 
choïde. 

Caractères physiques. Pes. spécif. 3,645. . .3,76. 
Dureté. Rayant fortement le quarz , rayé par le 
corindon. 

Réfraction. Simple. 

Caractère chimique. Infusible uu chalumeau. 
Analyse du spinelle transparent et rouge , par Vau- 
quelin (Journal des Mines, 11' 38, p. 89): 

Alumine 8a, 47 

Magnésie 8,78 

Acide chrômique. . . 6,18 

Perte 2 ,5 7 

100,00. 
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Du même, par Klaproth (Beyt. lom. Il, p. io):i 









. . , i5, 5 








i, 5 




... 0>7 5 



Du spinelle, dit pîéonaste et ceylanile , par 
Collet-Dcscotils (Journal des Mines, n°3o, p. ^6): 

Alumine 68 

Magnésie 12 

Silice a ' 

Oxide de fer 16 

Perte 3 



Caractère d'élimination. Ses indications, i*. dans 
le zircon primitif comparé an spinelle primitif. Tous 
ses triangles sont isocèles; ceux du spinelle sont 
cquîlatéraux. Les incidences respectives des faces 
du sommet sont de 124^3' dans le zircon, et 
de iog i 28' dans le spinelle. 2°. Dans les morceaux 
taillés de diverses substances, comparées à des va- 
riétés de spinelle qui ont subi le même travail. 

Cette comparaison peut avoir Heu entre le corin- 
don hyalin rouge, dit rubis oriental, et la variété 
de spinelle dite rubis spinelle. Le premier est (plus 
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dur , et sa pesanteur spécifique est plus grande dans 
le rapport d'environ 20 à 19. La réfraction du rubis 
oriental est double; celle du spinelle est simple. 
Certains morceaux de corindon offrent des reflets 
laiteui qui n'eiislent point dans le spinelle. Ordi- 
nairement le rubis oriental présente une teinte très 
sensible de violet lorsqu'on regarde à travers en le 
plaçant très près de l'œil, tandis que le spinelle, 
observé de la même manière , n'offre souvent qu'une 
faible teinte de rouge de rose. 

Entre la topaïc d'un rouge de rose, dite rubis 
du Brésil, et la variété de spinelle dite rubis ba- 
lais. Elle possède la double réfraction , et l'électri- 
cité par la cbaleur. 

Entre la tourmaline rouge, dite sibêritg, et le 
spinelle, id. 

Entre les variétés de grenat dites grenats sy- 
rien, de Bohême et de Ceylan, et le même. Le 
grenat est moins dur; il agit sur l'aiguille aimantée, 
soit dans l'expérience ordinaire, soit par le double 
magnétisme. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTERMINA BI.KS. 

Quantités composantes des signes représentatifs'. 
PAÀlï'fS. 
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Combinaisons une A mie. 
i. Primitif. V (fig. i5i). 

a. Cunéiforme. 

b. Segminiforme. Semblable à un segment extrait 
d'un octaèdre coupé par un plan parallèle à deux 
de ses faces opposées (fig. i53). 

c. Trapézien. La modification précédente obte- 
nue par deux plans qui interceptent le centre, 
auquel cas toutes les faces latérales sont des trapèzes. 

d. Transposé (fig. i54). 

Concevons un plan hnxcoh (fig. i5i) qui coupe 
l'octaèdre primitif parallèlement aux deux triangles 
beg,pfd, en passant par le centre. Chaque moitié 
de l'octaèdre, par exemple la moitié supérieure, 
aura pour base d'une part un hexagone régulier 
knxcoh, quise confondra avec la section , et de l'autre 
un triangle équi latéral beg; et pour faces la ter ides , 
trois trapèzes ebex, genk, gboh, et trois triangles 
équilaléraux nex, eba, kgh, qui alterneront avec 
les trapèzes(*). On volt (fig. i53) les deux moitiés 
de l'octaèdre séparées l'une de l'autre. 

Imaginons maintenant que la moitié supérieure 
tourne sur Tin lé neuve d'un sixième de circonférence. 
On aura l'assortiment représenté par la figure 1 54 > 



( * ) La ligure iSS représente la même coupe faite diius 
l'octaèdre situé comme celui de la figura >Si. 
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dans laquelle hknxco indique la position de l'hexa- 
gone qui appartient à la moitié supérieure (tlg. i5a) , 
et qui a tourné de manière que le point k qui répon- 
dait au point k' répond maintenant au point n', et 
;iiiisi des autres. Par une suite nécessaire, les tiras 
triangles supérieurs font des angles rentrais avec 
les triangles inférieurs, et les trois trapèzes supé- 
rieurs font au contraire des angles saillans avec 
les trapèzes inférieurs. 

Cette supjiosition est ta plus simple possible ;mais 
l'assortiment sera le même si l'on conçoit que la 
moitié supérieure ait tourné d'une demi-circonfé- 
rence, ce qui ferait rentrer le cas présent dans celui 
des liémitropies. Voyez, pour l'explication physique 
de cette espèce de renversement des molécules , 
l'article 100 du Traité de Cristallographie, t. II, 
p.agr. 

Deux à deux. 
3. Dodécaèdre. BB (fig. i56). 
3. Êmarginè. PBB ffig. i5 7 ). 

Les cristaux de Cette variété ont quelquefois leur 
surface chargée de stries parallèles aux côtés des 
triangles P, P, et qui indiquent à l'œil la marche 
• lu décaissement. 
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Trois à trois. 
4. Unibînaire. PBRAÂ (fig. i58). 

P 'o 'r 

Variétés dépendantes des accident de lumière: 

a. Transparent ou translucide et coloré. 
Rouge ponceau. Spinell, W. Coloré par l'acide 

du chrome. Var. 1, 3, 4- 

Rouge de rose intense, rubis spiuelle des lapi- 
daires. 1, 3, 4- 

Rouge de rose faible, rubis balais. 1. 

Bleu. D'Aker en Sudermanie. 1. 

Vert. 

Purpurin, a. 

b. Opaque. 

Noir, pléonaste. 1, 2, 3, 4- 

Lorsqu'011 le réduit en très petits fragmens, la 
couleur noire passe au vert sombre ; cette dernière 
teinte alieu aussi par transparence , dans les fragmens 
très minces. En continuant de broyer, on obtientune 
poussière d'un gris-verdâtre. 

Formes indéterminables. 

Granuliforme. A Ceylan. 

APPENDICE. 

Spinelle îi/iCi/è/w.(Automalile,fahlunitetgahnit); 
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Ce minéral n'a été encore observé que sous la 
forme de l'octaèdre régulier, tantôt annule, tantôt 
transposé. Pesant, spècif. 4.7. Rayant le quarz; 
couleur, noir-verdàtre qui oilre à certains endroits 
un éclat métallique. Fragmens minces verdàtres par 
transparence. Infusible par l'action du chalumeau. 
On le trouve à Falilun en Suède. Sa gangue est un 
talc qui en est, [>our ainsi dire, tout criblé, et 
où il est accompagné de cuivre pyritcux. J'avais 
présumé dis le commencement que les cristaux de 
ce minéral renfermaient accidentellement une sub- 
stance métallique, et ils m'avaient paru se rappro- 
cher de la variété de spinelle , dont je faisais utovs 
une espèce à part sous le nom de plcariastn. 
MM. Vauquelin et Ekeberg ont prouvé depuis (pic 
la substance métallique dont il s'agit est le zinc. 

Maintenant la forme du minéral dont il s'agit, 
sa dureté, sa pesanteur spécifique, qui, à la vérité, 
est modifiée par la présence du zinc, mais ne 
paraît pas devoir l'être d'une manière bien sen- 
sible, puisque le zinc est ici à l'état d'oxide; de 
plus, l'aspect de sa cassure, qui est conclinïih; ci. 
luisante, tout enfin semble indiquer une variété 
de spinelle analogue à celle que j'avais nommée 
plèonaste; et pour compléter le rapprochement 
même aux yeux de ceux qui attachent beaucoup 
d'importance au caractère tiré de la couleur, j'a- 
joute que, d'après une observation récente, les 
fragmens minces de l'a ut ornante, étant vus par 
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transparence, sont verdàtres comme ceux du pléo- 
naste. Ainsi il n'y a plus rien qui s'oppose à la 
réunion de ce minéral avec le spinellc, à la suite 
duquel je le place, en lui conservant le nom que je 
lui ai donné. 

Substances étrangères à l'espèce du spinelie, 
auxquelles on a donné le nom de rubis. 

Corindon hyalin rouge. Rubis oriental. 
Topaze rouge. Rubis du Brésil. 
Idem rougie au feu. Rubis balais. 
Quarz d'un rouge de rose. Rubis de Bohême. 
Grenat. Rubis de Barbarie. 

Grenat d'un rouge mêlé de violet. Rubis de 
roche. 

Chaux fluatée rouge. Faux rubis. 
Arsenic sulfuré rouge. Rubis de soufre , ou 
rubine d'arsenic. 

Relations géologiques. 

Les cristaux de- cette espèce qui seuls aient été 
connus depuis long-temps, et dont les uns appar- 
tiennent au spinelie rouge, et les autres à la variété 
d'une couleur noire que j'avais nommée pléonaste, 
se trouvent à Ceylan, dans le sable d'une rivière 
qui vient des hautes montagnes situées vers le mi- 
lieu de celte île, et qui les a transportés du lieu où 



Digilized by Google 



DE MINERALOGIE. i}S 
ils avaient pris naissance; ils sont entremêlés de 
corindons hyalins, de tourmalines noires, brunes 
et même violettes, de zircons, de grenats , de to- 
pazes, etc. 

Les terrains volcaniques sont les seuls où l'on ait 
trouvé jusqu'ici le spinelle dans son lieu natal. Les 
roches rejetées par les explosions du Vésuve en ren- 
ferment une multitude de petits cristaux noirs, bleus- 
verdatres ou purpurins, dont les uns garnissent les 
cavités de ces roches, et les autres sont engagés 
dans les matières qui les composent, telles que le 
mioa hexagonal et la chaux carbonatée granulaire. 

On trouve à Aler en Sudermanie des cristaux 
bleuâtres, en octaèdres réguliers, ayant pour gangue 
une chaux carbonatée qui se mêle à Jour substance. 
Ils m'ont été envoyés par M. Suedenstiema , savant 
minéralogiste , et directeur des mines de Suède, qui 
les a pris pour des spinelles. J'ai trouvé qu'effec- 
tivement ils se rapprochent de cette substance par 
leur dureté et leur pesanteur spécifique. Du moins 
peut-on dire que dé toutes les espèces connues, le 
spinelle est la seule à laquelle on puisse les rap- 
porter. 

Annotations. . 

Avant la publication de mon Traité de IVJinéra- 
logie, j'avais déjà reconnu de grands rapports entre 
le spinelle et la substance que l'on connaissait alors 
sous le nom de ceylanïle. Quoique la forme de l'oc- 
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tiièiirt' régulier ne'fùt pas caractéristique par elle- 
même, j'avais été frappé de la conformité de qua- 



blés pliysiqu 


es qui, dans les dei 


ii substances, étaient 


Oord) entre 


les résultats des' 


analyses faites par 


MM. Vaiiqi 


lelin et Descotils 








ant de diverse nature, 


j'en fis deuï 


espèces séparées. 






pido» p, r.„«lj 


se du spinelle, qu'a 


publiée M. 


Khptoth, et qui 


a donne 1 5,5 de si- 



lice; tandis que cette terre est nulle ou presque 
nulle dans les autres analyses, qui dillërent par 
les rapports entre les quantités d'alumine et de 
magnésie, et de plus, en ce que dans le résultat 
de Yauquclin on trouvé 6,18 d'acide ebromique , 
et dan&eélui de Descotils, 16 de fer sans: acide. 
L'espèce de surabondance qu'offrait la variété uni- 
binaire .de ceylanite, ou chaque angle solide de la 
form* J fa&akive' est remplacé par quatre facettes, 
tandis que ces angles étaient intacts dans les cris- 
tau* de spinelle, m'avait suggéré le nom de pléonaste, 
,1Ù défaut d'un caractère plus tranebé. ( Traité , 
t. 111, p. ai.) L'observation de ces mêmes facettes, 
dans un spinelle rouge transparent , qui m'a été 
donné par M- Tondi, a fait disparaître depuis la 
différence entre les deuï systèmes de cristallisation ; 
et l'analogie qui les lie maintenant l'un à l'autre 
est d'autant plus remarquable, qu'aucune autre 
substance n'ouïe de semblables facettes autour d'un 
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uutaèdre régulier. J'en ai conclu qu'il n'y avait plus 
de pléonaste, mais seulement des variétés de spi- 
nelle d'une couleur purpurine, verte, bleue et noire; 
car on connaît des cristaux de toutes ces teintes. 

M. Klaprdth a cité des spinelles, les uns limpides, 
les autres d'un bleu de saphir, et d'autres encore 
d'une couleur verte , qui se trouvent à Londres dans 
diverses coIlections(Beyt., t. II, p. 4 ). Ne seraient-ce 
point des pléonastes, que l'on aurait identifiés, sans 
le savoir, avec le spinelle? J'ai moi-même dans ma 
collection deux octaèdres trouvés à Ceylan, parmi 
des spinelles rouges, dont l'un est presque incolore 
et l'autre presque noir, avec une très légère teinte 
de rouge; en sorte que les observations de tous les 
genres tendent à effacer la limite entre le pléonaste 
et le spinelle. 

Usages. 

Le spinelle est une des substances les plus recher- 
chées parmi celles que l'on travaille pour les trans- 
former en objets d'ornemens. Considéré sous le 
rapport de l'art, il se soas-divise en rubis spinelle 
et rubis balais. Le premier est [caractérisé par le 
rouge ponceau, ou par le rouge de rose foncé, et le 
second par une teinte plus faible d,e rouge de vi- 

Quoique le spinelle soit moins estimé par les la- 
pidaire.; que le comu.loii hyalin rouge, qui est sen- 
siblement plus dur, et a plus de jeu , ces artistes 
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ne laissent pas d'y ajouter beaucoup Je prix , lors- 
qu'il est d'un certain volume et d'un rouge vif. 
On le fait même quelquefois passer alors pour le 
irai rubis oriental. 

Une autre sorte de méprise, et qui n'est pas rare, 
c'est celle qui fait prendre pour le rubis balais une 
topaze dans laquelle l'action du feu a remplacé la 
couleur naturelle, qui était d'un jaune-roussàtre, 
par une teinte plus ou moins sensible de rouge de 
rose. L'auteur de l'article Diamantaire, de l'Eu- 
(îvcloj'iîiiie méthodique , ne connaît pas d'autre rubis 
balais que ces topazes brûlées. La forme qu'il at- 
tribue à ce rubis est celle de la topaze, et il dit 
que si l'on met une topaze d'un jaune sale dans un 
creuset rempli de cendre, sur un feu bien gradué, 
on la trouve au bout de quelque temps changée 
en un véritable rubis balais. 

On conçoit aisément ce qui se passe dans cette 
opération. Le principe colorant de la topaze est le 
fer uni à une certaine quantité d'oxigcne. Or tel 
est, dans la topaie naturelle, le rapport entre 
l'dxigène et le fer, que le degré de ténuité de la 
molécule miste qui en résulte est celui qui déter- 
mine la réflexion des rayons jaunes. L'action de 
laclioleur, en _ faisant varier le rapport entre la 
quantité d'osigène et celle du fer, change ce degré 
de ténuité en celui qui est assorti à la réflexion 
des rayons rouges. Mais cette action n'enlève pas 
à la topaze les propriétés qui peuvent servir à la 



Digitized by Googll 



DE MINEBALOGIE. JJf 
distinguer des rubis, savoir la double réfraction , 
et la faculté de devenir électrique par la chaleur. 

SIXIÈME GENUE. 

POTASSE. 

OX1DÏ DE EOTABSIDM DES CHIHISTE1. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
potasse mtraték, vulgairement mitre. 

NITEATB DB ï CITASSE DES CHIAUSTKS. . 

(!fatûrlk/ur salpeiir , W.) 

Caractère géométrique. 

Forme primitive. Octaèdre rectangulaire (fig. i5g) 
dans lequel l'incidence de P sur P' est de 68 1 " 46', 
et celle de M sur M de Go a . Cet octaèdre est di- 
visible parallèlement à la base commune des déni 
pyramides, dont l'une a son sommet en I, et 1,'autre 
au point opposé (*). 



(") Si, du centre r de l'ectaèdre primitif (fig. 160), on 
mène une première droite rc qui aboutisse à l'angle I (Eg, 1 5g), 
une seconde rx qui soit perpendiculaire sur F , et une troi- 
sième rt qui le soit sur B, ces trois lignes seront entre elle* 
dans le rapport des nombres 't \/% , 4 \/a et 3 \/~ 

Miné 11, T. 11. (î . 
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Caractères p/iysitjties. . ■ 
Saveur d'abord un peu fraîche, et ensuite dés- 

Non déliquescente. 

Caractères chimiques. Sâluble dons trois ou 
quatre fuis son poids d'eau froide , el dans la moitié 
de son poids d'eau bouillante. 

Détonna lion par le feu, avec un corps com- 
bustible. 

Analyse par Brrgmann : 

,P°ïpe 49 

Acide nitrique 33 

Eaudecristullisation. iS 

,•„,•.-,.•• . . t -i& 

Caractères dislinefifs. i°. Entre la potasse ni- 
tratéè : et'la cliadi nitratée. La première n'est point 
,&iiqtosefetité' comme l'outre. -'s*. Entre la potasse 
mlra-téë et les autres su lis tan ces acidiféres, dont 
l'acide n'est point' le nitrique. Celles-ci ne détonnent 
pomey comme la potasse nitratée, avec un corps com- 
bustible. , ■■•■■\-:-' '•■■" r 
SLAfllE-TES. 

FORMÉS DETF.MTIXAELES. 

Quantité* composantes des signes repràsen.tatifs. 
•WPÀAATIBB'F'. ' 

MPlV'*> •*'( 
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Combinaisons deux à deux. 

i. Primitive. MP (fig. ,5g). Décrite, ainsi qw 
les Rivante»., d'après les crotau* pttxJnitt dans les 
man u f actures de salpêtre! 

a Dodécaèdre 1A (fig. 16O 



3. SawV. MP'l- (fig. ,ga) 

4 Trihexaidre. M'I'IA i63) 
M h .1 

C¥«7 fJ cinq 

»■ 'jyiuntteirv. IF'M'ITJ! (6 fr:: »64). ., ' 

6 WwK- M'MVb (fig. ,f. 5J . La 

lK'A.JBa ,.■>,,,.,- ■ - 
bwéB * «nw^<idî,,|. itf t et ■lVumjde^ îàce*l>. 

. tiuM A fit.it 

■ ■ •■< '■■ ,„. H 
«/jW^jm^M-m'aPaba (fi;. ,66) Lova- 
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riété triliexaèdre augmentée de part et d'autre de 
deux nouvelles rangées de facettes. Incidence de t 
sur M, i43 d 5i', la même quecelle de asurA; de_y 
sur M, ia4 J ^3', la même que celle de P sur A; de c 
sur M , i o8 d 53', la même que celle de x sur A. 

Cette variété est remarquable par les incidences 
égales des faces d'un même rang, quoique produites 
en vertu de différentes lois de décaissement. 

Ce résultat, qui est général pour tous les oc- 
taèdres dont les faces M, M (iig. i5g) font entre 
elles des angles de 130 et 60 degrés , dépend de ce 
qu'à une loi quelconque de décroissement , qui agit 
sur la faceP, répond toujours une autre loi qui, 
ayant lieu sur une face M, donne une facette inclinée 
de la même quantité que celle qui nait du premier 
décroissement. 

Le tableau suivant présente la série de ces lois si- 
multanées, jusqu'à une certaine limite. Les lettres 
placées à la gauche.de chaque colonne ont. rapport 
aux décroissent ens sur la face P, soit en montant de 
l'angle I vers l'arête B , soit en descendant de celle- 
ci vers l'angle I. On s'y est borné aux quatre lois les 
plus simples , en ajoutant la lettre P, qui indique des 
faces parallèles à celle du noyau. Les lettres à droite 
font connaître les décroissemens sur la face M , en 
partant de l'angle A, lesquels correspondent aux 
précédens. 
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à 'V répond M i B répond zéro 

î A B. . .' A 

1 ï 
î A . B A 

î A 11 A. 

; * ' r» 

P A 

On voit, par ce tableau, que les quatre signes 
'I', ï, P et B sont les seuls qui aient pour analogues 
des signes dont l'exposant n'exprime aucune loi in- 
termédiaire, et ne va pas au-delà du nombre4 (*)■ 
Or ce sont précisément ceux qui expriment les 
lois relatives au cristal dont il s'agit ici ; d'où il ré- 
sulte que ces lois sont les plus simples possibles , si- 
non en elles-mêmes, du jnoinsdans leur ensemble , 
ce qui m'a paru rendre cette variété digne d'atten- 
tion sous un nouveau point de vue. 

Formes indéterminables. ■..._..„.■;■ 

Potasse nilratée aciculaire. C'est le produit de 

{*) A l'égard du signe B, qui esprime une face hori- 
lontalo, il n'a point d'analogue, parce qu'alors la faee M 
se trouve masquée par l'effet du accroissement qui agit sur 
B; et ainsi ce cas n'appartient point à la question présente. 
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la cristallisation confuse de cette substance, qui se 
montre alors sous la forme de prismes déliés , ou de 
petits cylindres striés suivant leur longueur, et irré- 
gulièrement terminés de part et d'autre. 

Potasse nitratée fibreuse, vulgairement salpêtre 
de houssage. Elle se trouve en filets soyeux sur les 
plâtres des vieux bàtiniens , ou à la surface de la 
terre. 

Accidens de lumière. 
Couleurs. ■ 



Transparence. 
Demi-transparente. 

Translucide. ■■ '■>■■ ■ 

Annotations. a : 

Im, potasse nitratée, ou le salpêtre,, se forme 
journellement dans les endroits qui, comme les écu- 
ries, les étables et les caves, renferment des ma- 
tières animales et végétales en putréfaction , ou sont 
eaposés au* émanations de ces substances. On sait 
que les végétaux donnent beaucoup de potasse par 
la dissolution ; que l'azote et l'oxigène entrent dans 
la composition des substances animales, et forment 
l'air atmosphérique. Or de ces. trois principes, le 
premier est la base du salpêtre, et l'acide nitrique 
naît de la combinaison des deux autres. 



Limpide. 
Blanchâtre. 
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Ainsi les endroita dont nous avons parlé réunissent 
les circonstances favorables au jeu d'affinités , d'où 
résulte la production du salpêtre. Indépendamment 
de la quantité de ce sel qui pénètre dans le sein de 
la terre jusqu'à une certaine profondeur , il- s'en 
dépose :i la surface des vieux murs et des décombres 
des bâtimens. 11 y est en fjlamens, que l'on recueille 
avec des iioussoirs, d'où, lui est venu le nom de 
salpêtre de lioussage. 

D'autres substances salines, telles que la chaut 
nitratée et la magnésie nitratée , se forment dans les 
mêmes circonstances. Ces sels, étant déliquescens , se 
trouvent surtout à la surface du sol (*). Dans le trai- 
tement du salpêtre qui est mélangé de ces sels, leur 
acide abandonne la chaux et la magnésie, pour 
s'emparer de la potasse fournie par les cendres , ce 
qui augmente la quantité de salpêtre provenue de 
l'opération. Enfin le salpêtre contient aussi une 
portion de sel marin , que l'on en sépare à l'aide 
de la cristallisation. 

L'observation de ce que la nature opère sponta- 
nément dans les endroits habités, a suggéré i niée 
des nitriéres artificielles, au moyen d'un mélange 
de matières animales et végétales , dont on favorise 
la disposition à produire du salpêtre, en les agitant. 



(*.) EflgOBl de Chimie données 1> l'École Kortaafe , par 
M. Eertbollet, t. IV, p. îar. , u . , . . -, 
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pour multiplier les points de contact avec l'air at- 
mosphérique. 

Quelques plantes donnent immédiatement du sal- 
péirc par l'analyse ; telles sont surtout celles qu'on 
appelle borraginêrs, le tournesol ( heîiauthits an- 
nitus , Lin.), le tabac, etc. 

On rencontre dans plusieurs endroits des exca- 
vations , où il existe des nitrières naturelles , dont 
aucune n'est plus remarquable que celle qui a été 
décrite d'une manière très détaillée par Zimmer- 
mann (Journal de Physique, t. XXXVI, p. 109J. 
On y trouve une grande quantité de potasse nitratée, 
dans les interstices ou à la surface d'une pierre cal- 
caire ; le sel s'y présente sous la forme de couches 
minces , ou en concrétions tuberculeuses et quelque- 
fois en cristaux irréguliers. Cette nitrière est située 
à la Mofetta dans la terre de Bary, qui fait partie 
de la Fouille en Calabre. 

Les cristaux dépotasse nitratée parviennent quel- 
quefois jusqu'j H i:f.'[iiitii(':[.n:s ou 3 pouces de longueur 
et au-delà, sur une largeur proportionnée. J'en ai 
de cette dimension , qui n'ont subi aucune altéra- 
tion depuis plus de 3o ans, moyennant des soins 
dirigés vers un but beaucoup plus intéressant que la 
conservation d'une belie suite de cristaux. Je les 
dois à l'amitié de l'illustre et infortuné Lavoisîer. 

Parmi les variétés que présente la cristallisation 
de la potasse nitratée, celle que nous nommons tri- 
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hexaèdre se rapproche du quarz prisme, non-seu- 
lement par son aspect, mais aussi par la mesure de 
ses angles. Dans celui-ci, l'incidence des faces de la 
pyramide sur l'es pans du prisme, est de i4' d 4°'i 
et dans la potasse nitralée elle est de i43 J Si'. 
Linnajus , qui pensait que les pierres cristallisées de- 
vaient leur forme à des sels faisant la fonction de 
principes fécondans, n'avait pas manqué de saisir 
cette analogie, pour ranger le quarz dans l'espèce 
du nitre, sous le nom de nitrum. quarzo&um (*). 

Le principal usage de la potasse nitralée est celui 
qu'on en fait pour la composition de la poudre à 
canon. Cette poudre est un mélange d'environ six 
parties de nitre bien purifié, d'une partie de char- 
bon et d'une partie de soufre. Les effets violens de 
ce mélange proviennent de la formation instantanée 
et de l'expansion, subite de divers gaz qui se déve- 
loppent dans son inflammation. Ces gaz sont : 1°. le 
gaz azote provenant de la décomposition de l'acide 
nitrique; 3*. l'acide carbonique formé par la com- 
binaison de Poxigènc de l'acide nitrique avec le char- 
bon ; 3". l'eau vaporisée par la chaleur due à la 
décomposition du nitrate, et provenant en partie 
de celle que contient la poudre^ et en partie de 
celle qui se forme dans l'instant même. Ces matières 
gazeuses, produites subitement, font effort contre 
les obstacles qui s'opposent à leur expansion , et 

(*) Sjstinux natura. Mit 1770 , t Ht, p. 84. 
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leur effet doit être proportionné, 1°. à la résistance 
qu'elles ont à vaincre; a", à la rapidité plus ou moins 
grande avec laquelle la décomposition s'opère dans 
toute la masse; 3°. au volume des gaz produits. 

Il suit de là , i°. que l'effet de la poudre sera d'au- 
tant plus lerrilile, que les grains en seront plus ar- 
rondis, parce que les vacuoles remplis d'air, qui 
restent alors entre les grains, Haut phts nombreux 
et plus uniformément disséminas, relie disposition 
facilite l'inflammation instantanée de (ouïe la masse; 
a°. que la résistance au développement des gaz sera 
plus énergique; 3". que le nitrate de potasse sera 
. plu. pur n 

La liqueur qu'on appelle communément eau forte, 
n'est autre cliose que l'acide retiré de la potasse 
nitratéc, et uni à une certaine quantité d'eau. 
Les Arts emploient celte liqueur pour dissoudre les 
métaux, qui cèdent tous à son action, excepté le 
platine et l'or. 

Le nitre a été regardé comme rafraîchissant, 
étant donné à petite dose. Il paraît provoquer spé- 
cialement, et plus que les autres, l'évacuation des 
urines. En grande dose, il purgé, irrite, cause de 
l'altération et cesfe d'être ra fraîchissant {**). 



( * ) Cette explication est ele M. Cliaptal. 
( " ) Article communique par M. Ballé. 
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SECONDE ESPÈCE. 

POTASSE SULFATÉE. 



Une découverte dont je parlerai bientôt m'a dé- 
terminé à introduire celki sul>st;nit'e saline dans ma 
méthode. On l'appelait anciennement tartre vi- 
triolé, et aussi sel de dmbus , arcanum duplica- 
tum , et autres noms barbares qui sont proscrits 
depuis que la Chimie a une nomenclature raisonnée. 

Caractère géométrique. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu aigu (fîg. 167) 
dans lequel l'incidence de deux faces prises vers un 
même sommet est de 87 J 48' (*). 

Caractères physiques. 

Saveur amère, désagréable. 
Inaltérable à l'airi 

Caractère chimique. Soîuble dans seize fois son 



(*) La demi-perpendiculaire snr l'aie est n ]a partie 
de cet aie qu'elle intercepte, en partant du sommet le 
plus voisin, comme a est à 3. Le rapportées dcmï-diagODales 
est celui de V^îa à [/Ts. 



Digitized by Google 



iBH TIIAITÉ 

poids d'eau, à 1& 1 environ du thermomètre centi- 
grade, et dans cinq fois son poids d'eau bouillante. 

VARIÉTÉS. 

Fbrmes déUr minable*. 

t. Dodécaèdre. Pe (fig. 168 ).. Analogue de la 
chaux carbonatée trihexaèdre. 
a. Prismatique. eA (fig. 169). 

Indéterminable- 

Massive. Celle-ci est naturelle. Elle paraît s'être 
formée par couches successives à la manière des 
concrétions. L'intérieur est blanchâtre, et la sur- 
face est colorée par des teintes de verdâtre et de 
bleuâtre. 

La potasse sulfatée a été découverte au Vésuve 
il y a quelques années. C'est de cette localité que 
provient le morceau que j'ai dans ma collection t et 
que m'a donné M. Smithson , célèbre chimiste an- 
glais, qui en a fait l'analyse, et a publié dans les 
Transactions philosophiques le résultat de ses ex- 
périences. Je regrette de n'avoir pas été encore à 
portée de lire ce Mémoire, et de ne pouvoir trans- 
crire ici les détails qu'il renferme sur le gissement 
de la potasse nitratée. 
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SEPTIÈME GENRE. 

SOUDE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

SOI! DE SULFATÉE. 

(Natùrlkhts Glaubtnalz, W.) 
Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive. Oc- 
taèdre symétrique (iîg. 170) dans lequel l'incidence 
de P sur P' est de ioo a (De l'isle, Crist. , 1. 1, p. 3o). 
Molécule intégrante : tétraèdre symétrique. 

Caractères physiques. 

Saveur. Amère, fraîche et salée. 
Transparence. Parfaite, quand le sel est pur. 
Eclat. Vitreux dans les cassures récentes. 

Caractères chimiques. ' ' ' 

Action de l'air. Très efflorescente par l'exposi- 
tion à l'air, qui lui enlève à peu près la moitié de 
l'eau qu'elle contient. V;.:.,'. , 
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Action du feu. Fusible à une légère chaleur, 
en perdant plus de la moitié de son poids ; elle 
devient ensuite assez difficile à fondre. 
Analyse par Bergmann. : 

Sonde . iS 11 

Acide sulfurique 27 

Eau. .......... 53 

IOD. 



Formes déterminables. 
I . Soude sulfatée primitive- De l'Isle , Cristall. , 

tqpt. I, p. 3o. „„,,■.,- .„: J; .. ;j 

. %. Basje. Ibid. , ■ ' ,.. „ .,, 

f : >$ .i..t»% - ; .■■'Goittitit*. 'S>i"'S'f ■> •'■ 
Le blanc- jaunâtre ou grisâtre. Rarement le blanc 



pur. 



Indéterminables . 



Soude sulfatée acicùlaire: 
CoacrlùomUe. " ' '" ■'• a '- v -~ "' 

Incrustante. 1 '"' 1 '■ 
Pulvérulente. A l'état d'efflorescence. 

Annota (ions. 

■Noyant point qbsaryé,pat.moi-(niëme les fcrmes 
cristallines de la soude sulfatés, je .nie; ,*ujs. fierai . 
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de la détermination de Ramé de l'Isle , qui ne me 
parait se rapporter qu'à cette seule espèce, et suffit 
par conséquent pour la carne lôiiser. La facilité avec 
laquelle ce sel tombe en cflWescence s'oppose à 

col!clion£ Celui que l'on a trouvé dans la nature 
existe sous la forme de concrétions, d'incrustations , 
et quelquefois sous celle d'une poussière ou d'une 
efflorescencé à la surface de dillërens corps. Une 
partie du même sel est tenue en dissolution dans 
les lacs de divers pays, et c'est presque toujours 
dans le voisinage des mines de sel geimne ou des 
fontaines salées qu'on le rencontre. 

La soude sulfatée a été découverte par Glauber, 
d'oïl elle a pris le nom de sel de Glauber. On 
sait qu'elle est très usitée en Médecine, principa- 
lement comme purgatif. 

SECONDE ESPÈCE. ...... .;• 



( FaniU , zUiwaU, Vf. Mûri™, «tt-tah , Vf. S.I commua 
et sel gemme. } 

Caractères spécifiques. 

Caractères géométrique.*. Forme . primitive : le 
cube (fig. 171). Molécule inte^nn rte , idem.'" 1 '' 
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Caractère auxiliaire. Soluble dan» l'eau. 



Caractères physiques. 

Réfraction. Simple. 
Saveur. Salée. 

Caractères chipiiques. Soluble dans une quantité 
d'eau froide d'un poids à peu prés triple. L'eau 
bouillante n'en dissout pas sensiblement davantage. 

Action du feu. Le sel marin , c'est-à-dire celui 
qui a été élirait des eaux de la mer par Pévapora- 
tioe, décrépite sur des charlwns allumés; mais le 
sel gemme, retiré du sein de la terre, ne décrépite 
pas; et si l'on en prend un fragment avec une pe- 
tite pince de platine, et qu'on l'expose à la flamme 
d'une bougie, il se fond par sa partie extérieure, et 
s'arronditen globule qui s'attache àla pince. (Voyez 
le Traité de Cristallographie, tom. II, p. 555.) 
Analyse par Bergmann : 

Soude 4 a 

Acide muriatique 5s 

Eau 6 

ioo. 

Caractères distinctifs entre la soude muriatee 
et les autres substances appelées sels. Elle en diffère 
par sa saveur connue de tout le monde, et par 
la forme cubique de ses fragmens. 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. i a ï 



VARIÉTÉS. 

Formes délerminables : 

{ Les trois prenions variùtrs oui i':ti'i diicrites d'après des 
cristauï obtenus avec le secours de l'art.) 

1. Soude muriatée primitive. P (fig. 171). De 
l'Isle, tom. I, p. 377 et 3^3; var. 1 , 3, 3. 

2. Octaèdre. A (%. 173). En octaèdre régulier. 

De l'Isle, t. I, p. 37g, note 378. Or» obtient con- 
stamment la soude muriatée sous cette Forme , lors- 
qu'on emploie l'urine comme dissolvant. ■ ■ ■"■ ' 

3. Cubo-octaèdre. PA (fig. i 7 3Y De l'Isle, 1. I, 

P " 

p. 378; var. 4. 

Indéterminables. 

Soude muriatée infitndibuli forme. Ayant la fi- 
gure d'un entonnoir carré, ou d'une trémie, dont 
les faces tant intérieures qu'extérieures sont canne- 
lées parallèlement à leur base. 

La formation de cette variété, qui est due à 
l'évaporation moyenne, ou à celle qui a lieu par:, 
une température un peu élevée , a été décrite avec 
beaucoup de soin par Rouelle ■(*). Elle commence 



(*) Mémoires de l'Académie des Sciences, année 1745. 

Miméh. T. H. i3 
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par' un cube qui s'enfonce en partie dans l'eau. 
De nouvelles molécules surviennent et s'arrangent 
à l'en tour en formant une espèce de cadre, qui 
adhère par le bas de ses faces intérieures aux bords 
supérieurs u |ciiï>e initial. Cet assemblage s'accroît 
ensuite de la même manière par de nouveaux cidres 
toujours plus larges, qui se placent les uns au- 
dessus des jautres, i mesure que la partie déjà 
formée s'enfonce de plus en plus dans le liquide. 
Le corps prend ainsi la figure d'une trémie ou 
d'une pyramide quadrangulaire creuse renversée. 
Si l'on reprend en sens contraire, Ou de bas en 
haut, la série des cadres qui la composent, on 
pourra la considérer comme produite par un dé- 
croissement qui aurait agi sur des lames évidées en 
carrés. L'inclinaison des- faces sur la base varie de 
manière que sa limite parait être l'angle de ^5'', 
ainsi que l'avait observé Cappeller (*). Cette limite 
répond au résultat d'un décroissement par une 
simple rangée de molécules intégrantes. 

Laminaire. 

Lamellaire. Rougeàtre. 

Capillaire. En filamens libres et déliés. A Aussée 
en Stirie. 

Fibreuse-conjointe. En fibres réunies parallèle- 
ment les unes aui autres. 



(*) Prodr. Criai-, p. 3a. 
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Concréliuiuièe mamelonnée. 

Accident de lumière. 

Incolore. 

Rouge. 

Bleue. 

Verte. 

Violette. 

Blanchâtre. 

APPENDICE. 

Soude muriatée cuprifère. Colorée par le cuivre 
carbonate vert. Trouvée au Vésuve par M. Grottus. 

Relations géologiques. 

La soude muriatée est répandue dans lu nature 
avec une abondance proportionnée à son utilité. 
Elle forme des dépôts immenses dans le sein de la 
terre, - en Pologne, en Hongrie, en Russie, en Alle- 
magne, en Angleterre et en Espagne; elle s'unit 
avec les eaux, qui en sont des réservoirs inépui- 
sables. Une des mines les plus célèbres dont on la 
retire est celle de Wilisczka en Pologne (*). Elle 
s'étend vers la Hongrie et la Transylvanie dans un 
espace (rue quelques auteurs disent être de plus de 
100 lieues en longueur, sur une largeur qui varie 



(•) Voyez la description iju'cn a donnée Guettant, Mém. 
de l'Acad. des Sciences, 1763, p. ao3 et suit. 

■ 3.. 
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depuis a5 jusqu'à 36 lieues. Le sel y est disposé 
par couches sous des lits de sable et d'argile. On 
en retire dos blocs qui ont jusqu'à huit pieds de 
diamètre. Cette mine fournit environ cent vingt 
mille quintaux de sel par an. On voit par ce qui 
précède que la soude muriatée doit tenir un rang 
dans la méthode i;i':(;lo:;iqi.ie parmi les substances 
qui, considérées seules, constituent des roches. 

Toutes les mines de soude murialée occupent 
des terrains secondaires. On trouve dans celle de 
Wiîisczka des coquilles et des madrépores ; et le 
baron de Born cite une défense d'éléphant et des 
dents molaires, et autres ossemens de ce quadru- 
pède (*), que l'on av:ii t relues do cette mine. Le 
même sel est souvent accompagné de chaux sul- 
fatée, et quelquefois de chaux aohydrc-sulfalée. 

La soude muriatée existe en grandes masses sous 
la forme de cristaux aciculaires en Arabie. On a 
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Annotations. 

La soude un niai lie , qui cvist<: à l'oLif. solide dans 
le sein de la terre, porte le nota de sel gemme; 
mais une quantité très considérable de la même 
substance est tenue en dissolution par les eaux de 
la mer. Ce sel, après sou extraction, se nomme 
sel marin; mais il ne diiFère point du sel gemme. 
Enfin , les eau* de plusieurs lacs et de quelques 
fontaines sont chargées aussi de soude muriatée. 
Elle entre, en proportion très sensible, dans les 
eaux de Balaruc, de Bourbonne, de liourbon-Lancy 
et Larchambaut, de la Motte, etc. 

On emploie divers procédés pour retirer le sel 
marin, et l'obtenir à l'état ■ concret. Le premier 
est l'évaporation spontanée par la chaleur du soleil. 
La marée montante amène l'eau dans des fosses 
enduites d'argile bien battue , et partagées par de 
petits murs en divers compartimens, qui commu- 
niquent entre eus : on a soin de ne laisser entrer 
dans ces fosses qu'une couche d'eau assez mince 
pour que l'évaporation soit prompte et facile. A 
mesure que le sel se forme, on Je ramasse avec 
des râteaux, et on le met en tas pour le faire 
séciier. 

Le second procédé est l'évaporation artificielle 
à l'aide du feu qu'on entretient sous des chau- 
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dïères remplies d'eau salée. Dans certains pays, 
l'cvapoi-nlion spontanée précède l'artificielle. On 
fait d'abord tomber l'eau sur des fagots d'épines, 
oii elle se divise en une pluie très fine <|ui , pré- 
sentant beaucoup de surface à l'air, s'évapore en 
grande partie, de sorte que celle <pji arrive au 
fond se trouve liés diiir^ée de soude miiriatée. 
Cette eau est ensuite portée dans de grandes chau- 
dières i|!i"c[i impose ;\ l'action du feu pour achever 

Dans quelques contrées du nord, on profite du 
<k«ru de tïoïd de l'atmosphère, comme d'un moyen 
prépara tuirc. Ou fait entrer une couche d'eau peu 
épaisse dans des fosses pratiquées à cet effet. Une 
partie de cette eau, en se congelant, abandonne 
les molécules salines', qui se concentrent dans la 
portion encore fluide: en sorte cjue celle-ci n'a plus 
Lesoin que d'être exposée à une médiocre chaleur, 
pour que sou évaporalion permette au sel dont elle 
est chargée de se cristalliser. 

La décomposition de la soude muriatée fournit 
l'acide muriatique ou hydru diloriqiu: qui se débite 
dans le commerce. Cet acide, distillé sur de l'osïde 
de manganèse, donne naissance à l'acide maria- 
ligue oxigâne, ou au chlore, dont M. liertbollet 
a fait une application importante à l'art de ta 
teinture. On sait que les étoffes et autres tissus em- 
ployés à nos usages se décolorent au bout d'un 
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certain temps pur l'action de l'atmosphère, surtout 
lorsque h lumière favorise cette action (*). Gr M. Ber - 
tliollet a Tait voir que le chlore produit en uninstant* 
ou tout au plus en quelques Leures, le même effet 
que l'air n'opère qu'avec lenteur et comme par 
nuances. II suffisait dono d'exposer les toiles et 
les étoffes à l'action de ce gaz, pour juger du plu s 
ou moins de résistance qu'elles devaient opposer à 
l'action de l'air, par le plus ou moins de facilité 
qu' avait le gar à les décolorer, et discerner ainsi 
les matières colorantes qui méritaient la préférence 
par leur solidité. 

Mais la plus belle application que M. Berthollet 
ail faite de sa découverte, est celle qui est relative 
au blanchiment des fib et des toiles. Ces substances 
sortent de la main qui les a fabriquées avec une 
teinte sale et désagréable, que Pùn a cherché à 
leur enlever. Jusqu'alors on les exposait à Pair 
pendant un temps plus ou moins considérable ; 
l'oxigène de l'atmosphère, en s'nnissant aux par- 
ties colorantes qui adhèrent à ces substances, les 
rendait solubles par la liqueur des lessives, dans 
laquelle on les passait à plusieurs reprises. M. Ber- 
thollet a substitué à l'action lente de cet oiigéne 
l'énergie du chlore; et ce procédé est devenu 



{ * ) Il n'est personne qui n'ait observé les effets de cette 
altération sur Jes rideaux de taffetas coloré, placés aui 
ieoêtres des appartemens où le soleil donne. 
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le fondement d'un art nouveau protique dans no» 
manufactures , porté jusqu'en Angleterre, et re- 
connu partout pour •'tne supérieur de beaucoup à 
l'ancienne métiiode par l'avantage qu'il a de ména- 
ger le temps et la main-d'œuvre. 11 fait plus, il 
met en liberté les terrains où l'on était obligé d'ex- 
poser les fils et les toiles , et les rend à l'Agriculture, ' 
qui semblait les redemander. 

Le sel de cuisine, qui n'est pas de la soude mu- 
riatée pure, est emploie, en petite dose, comme 
stimulant de l'estomac , et excitant les forces diges- 
tives. A forte dose, il sert à conserver les viandes; 
mais Hippocrute prétend que, de celte manière, il 
diminue leur propriété nutritive, et finit par l'a- 
néantir. 

Les eaux minérales citétis plus liant, dont la 
soude murialée fait, en quelque sorte, la base, sont 
regardées comme toniques et apéritives; elles sont 
purgatives; on les administre en bains, douches et 
boissons, La chaleur naturelle de ces eaux est aussi 
regardée comme contribuant à leur activité. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

SOCDB «MUTÉE. 
( Tintai, K. ) 

Caractères géométrique!. Forme primitive : prisme 
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rectangulaire oblique (n'y. [74) dans lequel l'inci- 
dence de P sur M est de io6 d 7' (*). 
Molécule in titrai] te , idem. 

Caractères phy\iijues. Infraction, double à un 
haut degré. 

Saveur. Douceâtre, tirant sur celle du savon. 

Cassure. Transversale et assez souvent longitu- 
dinale, ondulée et brillante. 

Caractères chimiques. Soluble dans douze fois 
sou poids d'eau froide, et six fois son poids d'eau 
chaude. 

Fusible à un feu modéré en une masse boursouf- 
flée et très poreuse. 

Au chalumeau, elle se boursouffle d'abord, et 
finit par se convertir en verre. 

Analyse de la soude boratée dite tinhal , par 
Klaproth : 

Acide borique 37 

Soude i4,5 

Eau 47 

Perte r,5 



Caractères distinctifs. 1°. ['"iHic la soude boralee 
et l'alumine sulfatée. f,a première se divise par 



(" ) Soit A« (fig. i 7 S) cette molécule. Si l'on mène Ej-, 
Ei perpendiculaires, l'une sur An, l'autre sac a' ,on pourri 
frire frf = V"iS, Ar = a, E*=l/i4, EE'=\/4S. 
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deux coupes perpendiculaires l'une sur l'autre, au 
lieu qu'on n'aperçoit aucun joint naturel bien sen- 
sible dans l'alumine sulfatée. Les cristaux de soude 
boratce s'éloignent totalement de la forme de l'oc- 
taèdre ou du cube, que l'alumine sulfatée présente 
toujours, soit simple, soit modifiée par des facettes 
angulaires, et quelquefois marginales. 2°. Entre la 
môme et la magnésie sulfatée. La saveur de celle-ci 
est amère, et celle de l'autre savonneuse. Ses cris- 
taux ont des joints nets situes diagonale ment, mie 
l'on n'observe point dans ceux de soude horatée. 
3°. Entre la soude boratce et la potasse nitratce. 
La première ne détonne pas comme l'autre sur un 
charbon ardent. 4"- Entre la même et la soude mu- 
riatée. La saveur de celle-ci est sulée, et celle de 
l'autre savonneuse. La soude boratee est d'ailleurs 
la seule des substances sapides et solubles qui se 
convertisse en verre au chalumeau. 



Formes délerminables. 

(Le» cinq variétés suivantes ont été décrites d'après des 

i . Sonde bamiéepérihexaèdre. 'G'MP (fig. 176). 

Prisme oblique) à bases hexagones symétriques. De 
l'Islc, t. 1, p. 245; var. a. 
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a. Pèrioctaèdre. "G'MTP (6g. 177). Del'Ue, 

r M TP 

t. I, p. 3ij5 ; var. 3. 

3. Émoussêe. MTPA (fig. 178). La forme pri- 
ai TPo 

mitive dont les angles solides aigus A, A (fig. 174) 
sont interceptes par des facettes o, o (lig. 178). 
4- Dihexaèdre. 'G'MPA (fig. 179). Six pans au 

prisme et trois faces à chaque sommet. De l'Islc, 
t. I, p. 2\Q; var. 4. C'est une des formes qu'af- 
fecte le plus communément la soude boratée. 

5. Sexadécimale. 'G'MPÀÀ (fig. 180). De Rde, 

t. I-, p. 347; var. G. La variété précédente aug- 
mentée des Ëiccltess,ento; les facettes o et Jespansr 
à la droite du cristal (fig. 178J. 

Formes indéterminables. 

Soude boratéc amorphe. 

Accidens de lumière. 

Soude boratée incolore. ', , 

Verdâlre. Cette teinte est légère. 
Blanchâtre. 
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Transpare net. 

Soude lioratof translucide , avec un aspect géla- 

Annolations. 

L'origine de la sonde boratée n'est pas encore 
bien connue, quoiqu'il y ait long-temps que l'on 

j)rék'i]<lcnt qu'on le fait aililicieltement à la Chine, 
™ mêlant, dans une fosse , de la graisse, de l'argile 
et du fumier, par couches successives, en arrosant 
ce im : l;;ni;c avec de l'eau, et en le laissant séjourner 
tlans la fesse pendant plusieurs années (*). Mais 
divers autres témoignages se réunissent en faveur 
de l'opinion que le borax est aussi un produit de 
ta nature, et qu'on le trouve dans la" terre au 
royaume du Thibet (**), dans le lac Necbaî , dans 
quelques cavernes de Perse, dans î'ile de Ccy- 
lan, dans la grande Tartarie, et même dans la 
Saxe {***), 

La soude boratée, telie qu'on nous l'apporte des 



(*) Fourcroj , Élémens d'Histoire pat. et de Chimie, 
t. II , p. es. 
(**) Aeta Stockholm, i 77 ï. 
("") Journal de Phjsique , 1779, p. W7. 
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Indes, est plus ou moins mêlée de matières hété- 
rogènes. Celle de Perso est en cristaux d'un volume 
assez considérable, revêtus d'un enduit gras, d'une 
couleur grise avec une teinte de icrdàtre. Les In- 
diens l'appellent linckal , et les Arabes baurach, 
d'où l'on a formé le nom de borax. Celui de la 
Chine est un peu moins impur, et sa couleur est 
d'un blanc sale. Les Hollandais ont eu seuls',' pen- 
dant long-temps, le secret de raffiner le borax; 

avec un égal succès. Le borax ainsi purifié et ex- 
posé à Pair s'altère avec le temps, et se couvre 
d'une poussière farineuse , au lieu que îe tincLil est. 
garanti de cette altération par la matière grasse dont 

M. Vaucruelin a obtenu de petits cristaux liin- 
pktas. de borax épure, qui présentaient la forme 
de la variété émousséc (lig. 178). C'est au moyen 
de ces cristaux que j'ai reconnu la double réfraction 
du borax, en observant une épingle à travers une 
des faces terminales, telle rpie o et la face opposée 
:a P sur l'autre sommet. 

La soude boratée est employée comme flux dans 
heaucoup d'épreuves doci mastiques. Bergmann , 
Kinvan et Mougès l'ont, l'ail, servir à cet usage pour 
l'examen de presque toutes les substances miné- 
rales par le chalumeau. 

Elle sert encore dans quelques verreries à déter- 
miner la fonte de la matière. On n'en ajoute qu'en- 
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viron une livre par pot de mélange. Elle donne 
assez constamment une couleur plus ou moins jaune 
aux substances fondues, ce qui ne permet pas de 
l'employer à grande dose. 

Le borax est surtout utile pour les soudures 
dans les ouvrages d'orfèvrerie ou d'horlogerie, et 
même dans les travaux grossiers des ferblantiers et 
des chaudronniers. Sa vertu fondante ramollit les 
points de contact des métaux qu'on veut réunir, 
et facilite ainsi leur adhésion ou leur alliage. C'est 
encore par son intermède qu'on applique les ors de 
couleur sur les bijoux. On emploie ordinairement 
le jet de flamme dirigé par le chalumeau, pour 
fondre le borax dont on a saupoudré les surfaces 
métalliques qu'on veut unir. 

Le défaut qu'a le borax de se boursouffler par 
la chaleur, nécessite un grand soin de la part de 
l'artiste qui l'emploie , parce qu'en se boursouflant 
il déplace les métaux, et dérange très souvent la 
symétrie des dessins en relief que les horlogers 
exécutent sur certains ouvrages délicats. C'est pour 
cela que quelques artistes préfèrent le verre de 
borax, qui n'a pas le même inconvénient (*). 



(*) Détails communiqués par M. Chantai 
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QUATRIÈME ESPÈCE. 

SOUDE CARBOHATÉE. 



[Pfatiirliches mineraltali , Vf. ffatron, K.) 

Caractère géométrique. Octaèdre rliomboïdal 
(fig. 181), dans lequel la base commune des py- 
ramides qui ont les points A, A' pour sommets 
est un rhombede i3o d et6o d , l'incidence deP surP 
est de i43J'8', et celle de P sur P' ,1e i i3<i 54' (*); 

Caractère physique. Saveur, mineuse. 

Caractère chimique. Soluble dans le double de 
son poids d'eau Froide, et dans un poids égal d'eau 
bouillante. 

Effervescente par l'acide nitrique. 

Très efflorescente par l'action de l'air. 

Verdissant le sirop de violette. 

Analyse par Bergmann : 

Soude ao ■* 

Acide carbonique... 16 
EaudecrUtalbsatbn. G4 

100. 



( * ) La moitié g de la grande diagonale du rhombe qui 
passe par les arêtes D, D' est à celle p de la petite 
comme] \/3 est à î , et le rapport de p à la hauteur de 
chaque pyramide comme ^7 est à l/*3. 
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Analyse de fa soude carbonatée naturelle, de la 
province de Sukena en Afrique, par Klaprotb : 

Soude 37 

Acide carbonique . . 38 

Eau aa ,5 

Soude sulfatée 3,5 

100. 

Caractères distinctifs. La soude carbonatée est 
suffisamment distinguée des autres substances sa- 
lines qui se trouvent dans la nature, par son effer- 
vescence avec l'acide nitrique, jointe à la propriété 
qu'elle a de verdir le sirop de violette. 



Formes {Interminables {obtenues avec le secoura 
de l'art.) 

1. Soude carbonatée primitive. P (%• 181). 
a. Cunéiïorme. L'angle solide A s'élend en forme 
d'arête. 

1. Basée. PA (fig. 18a). De l'Isle, t. I, p. i4g; 
pi 

var. a. Incidence de o surP, i4o d 4ô'- Ordinaire- 
ment celte variété dérive de l'octaèdre primitif cu- 
néiforme , dont l'arête terminale est remplacée par 
un rbombe alongé. 

a. Segm'uiiforme. En segment semblable à celui 
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que l'on obtiendrait par une coupe parallèle à la 

Fbrmes indéterminables. 

Soudecarhaaatéeaciculaire.SCrahligesnairorijli- 
Pulvérulente. 

Aecidens de lumière. 

Soude carbonatée blanchâtre. 

Transpartnct. 
Soude carbonate* translucide. 

Annotations. 

La soude carbonatée abonde en Egypte, dans 
une valiez que l'un appelle la Vallée des Lacs 
de Natron. Elle cristallise dans l'eau de ces lacs, 
à l'aide de l'évaporation naturelle. On y trouve 

masse d'eau contient à la fois l'un et l'autre sel, 
c'est la soude iminalVv (jm rnsialli-r d'abord, et 
ensuite la soude carbonatée, en sorte qu'il se forme 
îles couclies successives de ces deus subsl.au ces. 
Quelquefois dans un même lac, qui est divisé en 
deux parties, dont les eaui n'ont entre elles pres- 
que aucune communication ; l'une de ces parties 
Mibér. T. II. i\ 
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ni; renferme guère que de la soude murialée, et 
l'autre que de la soude carbonatée. Le terrain qui 
sépare les lacs est, en général, couvert d'incrusta- 
tions salines, dont la plupart sont composées de 
soude carbonatee plus ou moins pure, et les autres 
de soude muriatée. 

Bous devons ces détails à M. Berthollet (*) , au- 
quel ce vaste laboratoire de la nature a offert un 
sujet digne d'exercer sa sagacité pendant son sé- 
jour en Egypte, et qui, de l'observation exacte des 
faits, est remonté jusqu'à la cause qui détermine 
la formation de la soude carbonatee. Il l'attribue 
à la décomposition de la soude muriatée, par l'in- 
termède de la chaux carbonatee, qui est en contact 
avec elle, et dont l'action est aidée par l'humidité 
du terrain et par la chaleur du climat. 11 se fait, 
dans cette opération, un échange d'acide* entre les 
deux sels; la soude carbonatee reste à la surlàce, 
et la ebanx murialée, qui est très déliquescente, 
doit s'infiltrer profondément dans le sol. M. Ber- 
tliollet se fonde: i°. sur ce que les portions de terrain» 
où l'on trouve des incrustations de soude carbonatee 
sont en même temps imprégnées de soude mu- 
riatée; a", sur ce que, quand le sol est trop ar- 
gileux, on ne rencontre à la surface que de la 
soude muriatée, ou du moins très peu de soude 
carbonatée, au lieu que les endroits où les deus 



(*) Journal de Physique, messidor an S , p. -5-etsuw. 
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Sels sont associés en proportion sensible contiennent 
toujours une quantité considérable de chaux car- 
bonatée, et, de plus, sont chargés d'humidité. A 
l'égard des terrains trop siliceux, on n'y observe 
aucun sel, parce mie les eaux de . pluie ont sans 
doute entraîné avec elles tout ce qui était soluble. 

On conçoit, d'après ce qui vient d'être dit, 
que la soude carbonatée d'Iigjpte doit toujours 
Être plus ou moins mélangée de 60ude muriatée, 
d'où résulte une grande variation dans les qualités 
des différentes parties de ce sel , qui est d'autant 
plus précieux pour le commerce qu'il approche 
davantage de l'état de pureté. 

De Born dit que les plaines de Debrecain, en 
Hongrie, fournissent une grande quantité de soude 
carbonatée sous la forme d'une efflorescence répan- 
due à la surface de la terre (*). On le trouve 
en Chine à l'état concret; il existe aussi,. en divers 
autres endroits de l'Europe, dans les lacs et les 
eaux minérales: 11 tapisse quelquefois les parois 
des murailles, et dans cet état ou l'a confondu avec 
le salpêtre de houssage. On a donné le nom d'à- 
phronatron au même sel mélangé de matière cal- 
caire. . .* ' ,. . 

On retrouve la soude carbonatée dans les cendres 
de plusieurs végétaux, mais avec excès de base, 
particulièrement dans celles des plantes qui ap- 

(*) Citai-, t. n, p. 69. 
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particnoent au sahola et au salicarnia de Liu- 
iiœus. Ou distingue parmi les premières le salsola 
soda ainsi que le salsola sativa, d'où provient la 
soude d'Alicante (*), qui est très estimée. 

Ou a regardé la soude carbonatée , pendant loug- 
temps, comme un simple alkali, c'est-à-dire comme 
n'étant autre chose que la soude à l'état de pu- 
reté, parce qu'on lui avait reconnu plusieurs pro- 
priétés des alkalis, entre autres celle de verdir le 
sirop de violettes; mais il est bien prouvé aujour- 
d'hui que la soude y est combinée avec l'acide 
carbonique; et c'est à la présence de cet acide 
(.ju'fs!. due l'effervescence que produit, dans l' acide 
nitrique, le sel dont il s'agit. 

La facilité avec laquelle la soude carbonatée entre 
en fusion, l'a fait adopter de préférence dans beau- 
coup de verreries, pour la mêler au sable qui l'oi nte 
la base du verre; mais l'usage le plus intéressant 
de ce sel est de concourir, avec l'huile d'olive et 
la chaux , à la composition du savon solide. La 
chaux" n'est employée ici que pour enlever à la 
soude l'acide qui la neutralise, et amener cet al- 
kali au degré de pureté nécessaire pour qu'il puisse. 



(*) M*m. de l'A™!, des Sciences, 301715, p. it " ! 

(**) Voyei le rapport sur la fabrication des savons, cie. 
Mémoires et Oliscrv. de Chimie, île B. Pelletier, tl II ,' 
p. alg et suiï. 
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Il paraît , [>ar plusieurs passages des anciens, que 
la soude carbonates était le sel qu'ils nommaient 
nitrum et natrum. Tacite dit qu'on 'ramassait, de 
son temps, sur les Lords du fleuve Bclns, un sable 
qui, mêlé avec le nitrum, produisait du verre par 
la coction (*). Scion Pline, on trouvait le nitrum 
dans des lacs ; l'Egypte surtout en fournissait abon- 
damment, mais d'une couleur grise , et mêlé de 
parties pierreuses (**). Ce sel était d'un grand usage 
dans le même pays pour saler les cadavres avant 
de les embaumer {***). 

Les anciens attribuaient une grande vertu fécon- 
dante à leur nitrum. Virgile dit qu'il a vu les cul- 
tivateurs arroser les semences des légumes avec de 
l'eau nitrée et du marc d'huile, avant de les con- 
fier à la terre, alin que les graines prissent plus 
d'accroissement dans leurs enveloppes [****). 

La soude carboDatée est regardée comme apéri- 
tive, et facilitant le dégorgement des viscères abdo- 
minaux , et du foie en particulier. Elle fait'la base 
des eaux de Vichy , qui , en outre , contiennent 



(*) Histot., LV, c. 5. 



(*") Hist. iwt. , L XXXI, c. 10. 



(•") Hérodote, 1. II, c. S5. 





GranXior al firtns ■' âhipât fallaàb'u «Jîf. 

Otne- , 1. I, -r. i S 
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quoique chaudes, du gaz acide carbonique à leur 
source. Le même sel, dissous dans l'eau surchargée 
d'acide carbonique , a été vanté par Ingenhouse , 
comme très utile dans les affections calculeuses des 

™ (*)■ 

CINQUIÈME ESPÈCE. 



SOUDE MTRÀTÉE. 




Caractères géométriques. 

Forme primitive. Rhomboïde obtus dans lequel 
l'inclinaison de deux faces prises vers un même 
sommet est de i offi i& ; l'autre est de 73 a 44'- 
joints naturels ont beaucoup de netteté et d'éclat; 
mais il est difficile d'en obtenir de continus , à cause 
de la grande fragilité du sel (**). 

Caractères physiques. 

Pesanteur spécifique selon Klaproth, 2,0964- 
Dureté. Très tendre. 

Soluble dans trois parties d'eau à la tempéra- 
ture de i5 d du thermomètre centigrade et ia d de 



{•) Article communiqué par M. HaHé. 

( " ) Le rapport de g à p est celui de l/ïi à |/3£ 
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Réaumur, L'eau chaude n'en dissout pas sensible- 
ment davantage. 

Saveur. Fraîche, un peu amère. 

Exposé sur des charbons ardens , ilfuse , mais moins 
facilement que la potasse nitratée. 

Isolé et frotté, il acquiert une électricité résineuse 
très sensible. 

Annotations. 

La soude nitratée se trouve dans le district d'Ata- 
cama , près du port de Yquique , au Pérou. Suivant 
M. Rivero, jeune minéralogiste péruvien, qui le 
premier nous a fait connaître cette substance, elle 
forme des couches d'une épaisseur variable et d'une 
étendue de plus de 5o lieues, que recouvre l'argile 
dont elle est mélangée dans quelques endroits. On 
l'exploite avec beaucoup d'avantage. 

APPENDICE AU SEPTIÈME GENRE. 

SIXIÈME ESPÈCE. 

CLAUSE RI TE. 

Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive : prisme 
rhomhoïdal oblique (fig. 1 83), dans lequel l'inci- 
dence de M sur M est de 8o<i 8', et celle de P surM 
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de io^ 3o'. L'inclinaison de la base P sur l'arête H 
ut de ni* i3'("). 

Caractères physiques. Pesanteur spécifique, 2,73. 

Dureté. Rayant la chaux sulfatée. 

Réfraction. Simple, du moins à travers une des 
bases et une face inclinée à cette base. 

Électricité. Résineuse par le frottement ; elle est 
faible lorsque le morceau n'est pas isolé. 

Couleur. Ordinairement le jaune pâle. 11 y a des 
cristaux qui sont presque limpides. 

Caractères chimiques. Exposé au feu du chalu- 
meau , il décrépite et se fond en émail blanc. 

Mis. dans l'eau, il devient d'un blanc laiteux à Ta 
surface et perd sa transparence. Lorsqu'on l'a re- 
tiré de l'eau et laissé sécher, on remarque qu'il est 
recouvert d'une croûte blanche que l'on peut en- 
lever; et le noyau qui reste se trouve n'avoir subi 

Sa poussière ne verdit pas sensiblement le sirop 
de violettes. 

Analyse par Brongniart : 

Soude sulfatée anhydre. . . 5i 
Chaux sulfatée anhydre. . . 49 



(*) Soit ae (fig. i84) 1b même prisme rhomboïdal 
mie ligure iB3. Si l'on mène les diagonales ac , bd, el 
la ligne cl, on aura br =e l/3Ï . cr = l/5S , et ou H=l/3a-' 
De plus , cl est perpendiculaire à la fois sur es et sur ai. 
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VARIÉTÉS. 



Quantités composantes des signes représentatifs. 
MPD. 

MPJ- 

Combinaisons deux à deux. 
1- Glaubérite primitif. MP (fig. i83). 
1. Mixte. PD (fig. i85). 

. p > 

Trois à trois. 
3. Qitadrihexagonal. MPD (fig. 186). 

MP ) 

Incidence de P sur f, 145'' 9'. 

Annotations. 

Le glaubérite a été rapporté d'Espagne par le 
savant M. Duuacril. On ne l'a encore trouvé qu'à 
Villarubia, près d'Ocànna, dans la Nouvelle- Castille. 
Ses cristaux y sont engagés dans des masses de soude 
muriatce laminaire. On sait que le sulfate de soude, 
qui est un des principes composans du sel dont il 
s'agit, a été appelé sel de Glauber, du nom de 
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son inventeur. M. Brongniart a emprunté de ce 
même nom celui de cette nouvelle substance, dont 
il nous a fait connaître la composition. Il serait diffi- 
cile, dans l'état actuel de la science, de lui en 
donner un lire de cette composition , comme aussi 
de lui assigner sa véritable place dans la métliode. 
M. Brongniart la regarde comme composée de deux 
sels distincts: savoir , la soude sulfatée et la cliaui 
sulfatée, l'une et l'autre anhydres. Or on a des 
exemples qui prouvent que quand les molécules in- 
tégrantes de deux minéraux , et surtout de deux sels, 
s'unissent ensemble, le composé qui en résulte prend 
presque toujours la forme d'une des deux molécules. 
Or nous savons que la forme de la chaux sulfatée 
anhydre est un parallélépipède rectangle qui n'a rien 
de commun avec celle du gtaubérite. $ l'égard du 
sulfate de soude , nous ne connaissons que la forme 
de celui que l'on obtient ordinairement et qui , selon 
liergmann, renferme 58 pour 100 d'eau de cristalli- 
sation. (Fourcroy , Elémens d'Histoire naturelle et 
<li' Chimie, 3 e édit. , t. H, p. ai.) Cette forme, qui 
est celle d'un octaèdre rectangulaire , diffère de même 
de celle du glaubérite. Mais nous ne connaissons pas 
la forme de la soude sulfatée anhydre, et nous igno- 

aurjuel cas il faudrait donner à ce sel le nom de 
soude anhydro-sutfatée gyp&ifère, ou quelque autre 
semblable. Après tout , s'il était bien prouvé que 
dans le cas présent les deux molécules, ou, peut-être 
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plus exactement, les principes des deux molécules, 
se combinent de manière à produire une nouvelle 
molécule d'une forme différente , il n'en résulterait 
aucune objection contre ia théorie de la cristallisa- 
tion. Mais cette preuve nous manque encore, et il 
serait à désirer que l'on fit à cet égard de nouvelles 
recherches, qui, enrépandant du jour sur la véri- 
table composition du glaubérite , ajouteraient un 
nouveau degré d'intérêt à la découverte de cette 
substance. Ce qui est bien certain , même d'après 
le seul résultat de la Géométrie des cristaux , qui 
donne pour le glaubérite une forme toute particu- 
lière , c'est que ce sel doit être regardé dès mainte- 
nant comme une espèce distinguée de toutes les 
autres. Je l'ai placé à la fin du septième genre, 
parce qu'il me paraît probable qu'il finira par y 
rentrer, lorsque le doute relatif à son mode de com- 
position sera éclairci. 
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HUITIEME GENRE. 

AMMOHIAQUE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

AMMONIAQUE SULFATÉE. 
iDUATE h'amwoniâijdb DÏS eniMIlTE3. 

(Mascagnin de Reuss, -vulgairement se l MC „t de Glauhrr. ) 

Caractère géométrique. Je n'ai observé aucun 
cristal de cette espèce ; mais Rome de l'Isle a cité 
une forme prismatique incompatible avec celle de 
l'octaèdre régulier que présente l'ammoniaque mu- 
natée, ce qui offre un moyen de distinguer géo- 
métriquement les deux espèces. 

Caractère auxiliaire. Volatile seulement en partie 
par l'action du feu. L'ammoniaque muviatée se vo- 
latilise tout entière. 

Caractère chimique. Soluble dans une quantité 
d'eau froide d'un poids double , et dans une quantité 
d'eau bouillante de même poids. 



Analyse par Kirwan [ Eléments of Mineralogy , 

i.n >P . ,,); 



Ammoniaque, , . . 
Acide sulfurique. 

Eau. 

Perte. 



=9. 
55, 
>4, 



.7° 
,i6 



M 
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VARIÉTÉS. 

1. Quadrihexagonale. De l'Isle , Cristallograpli. , 
t. 1, p. 3o5. 

2. Concrétionnée. 

3. Pulvérulente. 

On trouve ce sel dans les Lagoni situés près de 
Siena en Toscane ; on en a trouvé aussi prés de 
Turin, et en France dans le Daupliiné, à la surface 
delà terre. Suivant Dolomieu, il csiste encore, 
mais en petite quantité, dans le voisinage de quelques 
volcans , et en particulier de l'Etna. 

SECONDE ESPÈCE. 

AMMONIAQUE MURIATÉE. 

( Naliirliohei salmiat , W. Vulgairement stl anunoniac, ) 
CtirucM'ws K]hkiji<juex. 

Caractère géométrique. Forme primitive : l'oc- 
taèdre régulier (fig. 187). Molécule intégrante : le 
tétraèdre régulier. 

Caractère auxiliaire. Volatile en entier par l'ac- 
tion du feu. 

Caractères physiques. Saveur, urineuse et pi- 
quante. 
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Élasticité- Ses cristaux en plumes ont une cer- 
taine flexibilité et sautillent sous le marteau. 

Caractère chimique. Volatile en fumée, lorsqu'on 
la place sur un charbon allumé. 

Soluble dans six fois son poids d'eau froide, et 
à peu près dans son poids d'eau bouillante ; elle 
refroidit très sensiblement l'eau dans laquelle elle 
se dissout. 

Analyse de l'ammoniaque muriatée : 



.. 40 

Acide muriatique . . 5a 



Caractère distinctif, entre l'ammoniaque muria- 
tée et les autres substances salines. Elle en diffère 
par sa saveur urineuse et par sa volatilité. 

VARIÉTÉS. 

formes détermikables (obtenues par l'art). 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

PÀ'A'A'A'. 

Combinaisons une à une. 

i . Ammoniaque murialée primitive. P (fig. 1 87). 
Incidence de deui faces quelconques adjacentes , 
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ioq' 1 38' 16". Pelletier paraît être le premier qui 
uit obtenu l'ammoniaque muriatée en octaèdres 
bien prononcés et d'un volume sensible, 
a. Cubique. A'A". 

3. Trapézoïdale A'A S (fig. 188). Cette variété 
a été obtenue par M. Pluvinet. 

Formes indéterminables. 

Ammoniaque muriatée concrétionnée plunteuse. 
En ramifications semblables à des barbes de plume, 
et qui, examinées à la loupe, paraissent composées 
de petits octaèdres implantés les uns dans les autres. 

Amorphe. En masse informe, striée à l'inté- 
rieur. Se trouve à la Tolfa. 

Accidens de lumière. 

Couleurs. 

Grisâtre. 
Blanche. 

Transparence. 

Translucide. 

Annotations. 

On trouve l'ammoniaque muriatée , suivant 
Wallerius (*) , dans la Perse et au pays des Cal- 
mouks, tantôt mêlée avec de l'argile ou avec d'autres 
terres, tantôt à la surface , en efflorescence ou sous 
forme pulvérulente. On la trouve aussi eu petites 

(*) Sjstrma minrrat., t. II, p. jj. 
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masses, amour des volcans de Sicile et d'Italie, où 
elle s'est formée par sublimation. „ 

C'est de l'Egyple que nous vient la plus grande 
partie de l'ammoniaque muriatée du commerce. 
Dans ce pays, où l'on manque de bois, on ramasse 
avec soin la fiente des animaux, et en particulier 
de ceux qui se nourrissent de plantes salées. On 
la mêle avec un peu de paille séchée, pour lui 
donner de la consistance, puis on la fait sécher au 
soleil et on l'emploie comme combustible. On re- 
cueille la suie que cette combustion produit avec 
abondance, et on la renferme dans des vaisseaux 
de verre que l'on échauffe par degrés et où l'am- 
moniaque muriatée se sublime. Les pains de ce sel 
• ju'on iious tînvrtifi dp l'iLKvpte sont plus ou moins 
noircis par le mélange d'une matière fuligineuse qui 
monte dans la sublimation; mai* on parvient ai seme ut 
à le purifier, en le faisant dissoudre , puis en le fil- 
trant , pour le laisser cristalliser une seconde fois. 

On fabrique de ce même sel dans la Belgique , en 
faisant brûler à la fois de la suie, des ossemens, delà 
bouille et de la soude muriatée. On obtient un dépôt 
de fumée chargé d'ammoniaque muriatée, de suie et 
de bitume; ensuite, au moyen de la sublimation, on 
sépare le sel des matières hétérogènes qui altèrent sa 
pureté (*). 



(•) Vojci le Mémoire de M. Baillct sur cet objet ; 
lourn*] des Mines, n° ici, p. .1 et suit. 
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Le refroidissement produit par l'ammoniaque mu- 
riatée dans l'eau qui dissout ce sel, va, suivant 
Macquer, jusqu'à 18 degrés de iléauuiur au-dessous 
de la température qu'avait d'abord le liquide. Aussi 
obtient-on un froid artificiel considérable, en mè- 
lant de l' ammoniaque niuriatée avec de la glace 
pilée. On parvient de cette manière à l'aire couyuler 
l'eau renfermée dans un vase entoure de ce mélange. 

Ce même sel a deux principaux usages dans les 
Arts, l'un pour rétamage et l'autre pour la tein- 
ture. Dans le premier cas, il sert à décaper les mé- 
taux, et a de plus l'avantage de prévenir l'oxidation 
de la surface métallique , par le principe huileux 
et charbonneux qu'il contient. On l'emploie en va- 
peur, pour décaper les lames de fer que l'on se pro- 
pose de convertir en fer- blanc. 

Dans les teintures, il sert à convertir l'acide ni- 
trique en acide nitro-murialique. On en dissout, 
pour cet effet, dans le premier de ces acides , une 
quantité qui varie entre un liuiftùnie et un seizième. 

On a remarqué que l'ammoniaque muriiiléu avait 
la propriété de rendre le plomb aigre, lorsqu'on 
la mêlait avec ce métal fondu ; cl c'est d'après cette 
observation (pi 'on l'emploie dans quelques ateliers 
où l'on convertit le plomb en grenaille (*). 

La cristallisation ordinaire de l'ammoniaque mu- 
rialce en petits cristaux plumeux , a été décrite avec 

{*) Détails communiqués par M. Chantai. 

MiKÉtt. T. Iî. i5 
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beaucoup Je soin par Mouge, dans le Mémoire très 
intéressant fju'il ;i publié sur Li MéU".orolu;;ii_> (*). 
Si l'on remplit un vase de verre, profond et chaud , 
d'une dissolution de ce sel saturé w chaud , et qu'on 
laisse ensuite refroidir lentement ceUe-ci dans un 
air calme , la surface du liquide est la première qui 
arrive à la supersaturation , tant à cause du refroidis- 
sement direct auquel elle est exposée, qu'à eausi: 
de la concentration que lui fait éprouver ï évapora - 
tion; et c'est à la surface que les premiers cristaux 
si: Ibnucnt. Ces cristaux , d'une extrême petitesse, 
sont aussitôt submergés que formes; et parce que 
leur pesanteur spécifique est un peu plus gronde 
que celle du liquide qui les contient, ils descendent 
avec lenteur : en même temps leur volume augmente, 
par une addition de cristaux semblables qui se forment 
sur leur passage , en sorte qu'ils arrivent au fond du 
vase en flocons blancs, nombreux et volumineux. 

Ce que Monge trouve surtout de plus remarquable 
dans ce phénomène , c'est le progrés rapide de la 
cristallisation dans un liquide dont la supersatura- 
tion n'est pas assez avancée pour lui donner nais- 
sance par elle-même. Mais il se passe ici un effet 

analogue à ce qu'on observe lorsqu'on place un pel il 
cristal salin dans une dissolution du même sel, où 
l'on ne voyait encore rien paraître : la présence île 



!'*) A ilrs «li.- Giiin!r,p:ir M'.'I'vimu. Ej;ivmïîf]\Moiic;<'.rlr . 

t. V, p. i et suiv. 
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ce cristal sollicite i'i l'instant les molécules dissé- 
minées dans le liquide,- à des mouvemcns qui leur 
lbnt vaincre les petits obstacles que ce liquide t\y.- 
[Xisiiîlô leur réunion, cl de iK>uvean\ crislîmx naissent 
de tontes parts. De même , dans le cas dont il s'agit, 
le ]j;!s.^:g(.' des [iclils cristaux d'ammoniaque muriatée 
qui descendent dans le liquide, devient comme le 
signe de ralliement de toutes les molécules qui 
avaient une tendance prochaine ;'i se réunir, en 
vertu de leur affinité mutuelle. 

Monge compare avec beaucoup de justesse, à ce 
phénomène, Li formation de la neige , dont les pre- 
miers cristaux, qui ont pris naissance au haut de 
l'atmosphère, déterminent, à mesure qu'ils des- 
cendent, par l'excès de leur pesanteur spécifique, 
la cristallisation îles molécules aqueuses, que l'air 
environnant aurait retenues en dissolution, sans 
leur présence. Il ou résulte des étoiles à si\ rayons, 
lorsque le temps est calme cl que la température 

en occasionnant la fusion de leurs angles ; ou des 
(locons irréguliers , lorsque l'atmosphère est agitée, 
et que les cristaux, tombant de trop haut, se heurtent 
et se réunissent en groupes. 
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APPENDICE A LA SECONDE CLASSE. 

( Le principe caractéristique dépendant île la silice est 
jusqu'ici indéterminé. ) 

ORDRE UÏÏIQUE. 

SILICE. 

* Libre. 

QUAItZ. 

Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive ; rhom- 
boïde légèrement obtus ( fii;. i , pl. 55 ) , dana 
lequel l'incidence de P sur P est de q4 j a 4't et 
celle de P sur P' de 85 J 36' (*). On l'obtient par 
\,i division mécanique, soit à l'aide de la percus- 
sion , soit en plongeant dans l'eau un morceau de 
quarz, après l'avoir fait chauffer fortement ; il 
arrive assez souvent qu'il se délite dans le sens 
de ses joints naturels. 

Ce rhomboïde a la même structure que celui 
de la baryte carbonatée, c'est-à-dire qu'il est com- 
posé de petits dodécaèdres susceptibles d'être sous- 



f) Le rapport entre les deui diagonales est celui de 
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divisés chacun en sii tétraèdres, qui représentent 
les molécules intégrantes. Les molécules soustrac- 
tives sont des rhomboïdes semblables au noyau. 

Caractères phy&iques.Vzs. spécif. 3,o$gg. . .2.Jii6. 

Dureté. Rayant le verre; étinceiant par le choc 
du briquet. 

Réfraction. Double à un degré moyen. 

Electricité. Dans son état de perfection, il jouit 
de la faculté isolante, et acquiert, à l'aide du frot- 
tement, une électricité vitrée qu'il no conserve 
que peu de temps. 
. Phosphorescence. Les morceaux blanchâtres en 
produisent une sensible par leur frottement mutuel. 

Caractères chimiques. Infusible, même par un 
feu d'une extrême activité, tel que celui qui se 
produit au foyer d'un miroir ardent ou d'une len- 
tille. 

Analyse du quarz violet, dit améthyste, par 
Rose : 





97> 5 








o,5 


Manganèse 


osidé... o,^5 




...__•£_ 




100,00. 
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Du quairliyalin rubigineux, par Bucholz (K. , 
p. 25): 

Silice 93,5 

Oside de fer o,5 

Eau 0,1 

Perte 5,9 



Du quara granulaire vert- Jaunâtre, pw L«agLer 
{Annales du Muséum, t. V, p. a3i) : 



Silice «5 

Oxidc de fer 8 

' ; '■■>■'■ ■ Eîhi 7 



Du quarz-agate cornaline , par TromsdorIÎ'(Ati- 
nales de Dell, 1800, p. 107): 

Silice QQ 

Perte.. 1 " 

Du quarz-Ôgate pyrociaturj; grii-aoirûtic , par Kla- 
proth (Beytr., t. I, p. 46).: 

Silice-..,.. a 8 

Cliaus. o,5 

Alumine. . o,a5 

Oxidc de fur o,q5 

Parties volatiles .... 1 ,00 
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Du quarz résinile commun, dit mc'iilite , par 
Klaprotfa (Bejtr.,t. H, p. 169}: 

Silice 85,5 

Alumine 1 

Oîide de fer o,5 

Choux o,5 

E:lu et substance charbonneuse. . . 11 

Perte 1,5 

100,0. 

Caractère d'élimination. Ses indications dans la 



chaux phosphatée pyramidée, comparée à ta variété 
prixmée de quarz hyalin. La première a les faces 
de ses pyramides inclinées de 1 29^ 1 3' sur les pans 
adjacens, tandis que l'inclinaison correspondante 
dans le quarz est de i4i d 4o'. 

Dans le feldspath nacré compare au quarz-agale 
chatoyant, celai-ci n'a point le tissu très lamelleux 
comme le premier. La couleur du fond est bmno, 
grise ou verdàtre, dans le quarz chatoyant; elle 
est blanchâtre dans le feldspath. 

Dans les morceau* taillés de diverses si ih.sl.ancc:> 
comparées à des variétés de quurï qui out subi le 
mémo travail, cette comparaison peut avoir lieu 
1°. entre te diamant et le quarz hyalin limpide, dit 
Cristal de rùche. Le premier est incomparablement 
plus dur ; il a sous Certains aspects un éclat qui 
lui est particulier, cl qu'on désigne par le nom 
tVévlut adamantin. Sa réfraction est simple; celle 
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du quarz est double. Sa pesanteur spécifique est 
pins forte dans le rapport de 4 à 3. a'. Entre le 
corindon hyalin, dit saphir blanc, et le même. 
Il raie fortement le quaiv. Sou éclat est beaucoup 
plus -vif, sa pesanteur spécifique plus grande dans 
le rapport de 3 à a. Il conserve plusieurs heures 
l'électricité acquise par le frottement; celle du 
quarz ne dure qu'une demi-heure, et souvent moins. 
3". Entre la topaze incolore , dite goutte d'eau , et 
le même. Comme pour le saphir hlanc, par rap- 
port à la dureté, à l'éclat et à la faculté conserva- 
trice de l'électricité. Le quarz a d'ailleurs une pe- 
santeur spécifique inférieure à celle de la topaze 
dans le rapport d'environ 7 à 9. 4"- Entre la lopaie 
jaune du Brésil et la variété de quarz hyalin de 
même couleur. Idem. De plus, la première est sen- 
siblement électrique par la chaleur. 5". Entre le 
corindon hyalin jaune, dit topaze orientale, et 
la même. Voyez plus haut les différences relatives 
au saphir hlanc. 6°. Entre la variété de corindon 
dite améthyste orientale, cl le quarz hyalin -violet. 
Idem. 

Le grand nombre et la diversité des modifications 
que le quarz présente à nos observations, m'ont 
engagé à établir dans leur série quatre sous-divisions 
ou sous-espèces, que je vais décrire succcssivftiuiîiit 
sous les noms de quarz hyalin, quarz-agate , 
quarz-résinile et quarz-jaspe. 
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I. QUABZ HYALIN. 

C'est-à-dire ayant une apparence vitreuse. Cas- 
sure ondulée et brillante, sans avoir le luisant de 
la résine; corps souvent cristallisés. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTERlUraABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
PA(E'B'D') èè'eeeè T(E' *£B"D') 

PÔ I rimmffl y f 

C'ED'B') (e*D*D") ( !eD°B') (ÈD*D'). 

Combinaisons une à une. 

i. Primitif. P ( Gg. r, pl. 55 ). J'ai cette va- 
riété en petits ciistaus blanchâtres translucides, ad- 
liérens à la surface d'un quarz ferrugineux gris- 
noirâtre et brunâtre. Plusieurs sont d'une forme 
très prononcée. Us ont environ trois millimètres 
(une ligne j) de côté. Ce morceau a été trouvé à 
Chaudfontaine , près de Liège. 

Je crois pouvoir rapporter à celte variété de 
petits rhomboïdes grisâtres, translucides, envelop- 
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pés d'une couche blanchâtre qui se détache aisé- 
ment, que l'on trouve à Johann-Georgenstadt, où 
ils adhèrent à des cristaux de quarz hyalin prisme. 
Ils sont très réguliers, et leurs angles m'ont paru 
être les mômes que ceux du rhomboïde primitif. 
Leurs fractures , observées à une vive lumière , pré- 
sentent des indices de joints naturels situés paral- 
lèlement aux faces du même rhomboïde. La manière 
dont quelques-uns sont engagés entre de petits cris- 
taux du même quarz hyalin qu'ils accompagnent, 
ne permet pas d'ailleurs de les regarder comme 
des pseudomorpboses. D'après lit conjecture que 
j'adopte ici, ils seraient venus après coup se for- 
mer près de la surface des cristaux prismes. On 
a dans d'autres espèces des exemples de ces réu- 
nions de cristaux produits à deux époques succes- 
sives, qui offrent une môme substance sons îles 
formes différentes. 

Deux à deux. 

s. Dodécaèdre. Pe (fïg. aj: Cette variété est la 

plu» rare après la précédente. J'en ai des cristaux 
isolés, parfaitement réguliers, qui apparLieniieM 
aux sous-variétés dépuinluriLi» des acciilens de lu- 
mière , que j'ai désignées par 1rs imnls de limpide, 
hématvïde, enfumé, gris-obscur, bleu et noir. La 
longueur de leur axe varie depuis environ 7 mil- 
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limèlrcs (3 ligues) jusqu'à 12 millimèt. (53ign. j). 
J'en :ii aussi qui sont translucides et. d'une couleur 
IJinn:. mais d'une forme moins parfaite. Dans un autre 
qui est d'un gris obscur , mais dont la forme s'écarte 
de même un peu de la symétrie, la longueur de l'aie 
est d 'en viron 27 millimètres (1 pouce). Les liéma- 
te-ïdes et les Meus viennent d'Espagne ; les enfumés 
ont été trouvés dans l'île de Woliostroff en Russie, 
où ils ont pour gangue un fcr osiùe argileux ( thon 
eisenstein, W). 

ÏVoi's d trois. 

3. Prisme, êpà (fi;;. 3). Autant cette variété" est 

tiistiiu\ isolés, dont tous les pans soieut des rec- 
(imjtlcs égaux, et louf.es les l'aies terminales de» 
triangles isocèles aussi égaux. J'en ai de limpides, 
dont l'axe varie autour de 2 centimètres (t) lignes 
de longueur). L'argile qui sert de gangue aux Or- 
r.igonites il'l'.spagne , renléiir.e 1111 grand nombre do 
cristaux hémutuïiles , qui aj>|iiirlieiiiie:it à la variété 
dont il s'agit ici, et parmi lesquels on en trouve de 
très réguliers. 

Dans quelques cristaux , les pans du prisme sont 
à peint- sensibles; diins d'.iulrcs, leur hauteur sur- 
passe de beaucoup la somme des axes des deux py- 
ramides, et l'on observe une mtillUsidc d'inlermî- 
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diaires entre ces deux extrêmes. Ceux qui sont 
limpides ont souvent leurs pans sillonnés par des 
stries perpendiculaires nus arêtes longitudinales, 
qui indiquent les Lords des lames décroissantes d'où 
résultent ces mêmes pans. Souvent aussi les faces 
des pyramides sont chargées de saillies très lé- 
gères, qui forment des espèces d'ondulations, et 
quelquefois ressemblent à de petits triangles isocèles 
arrondis par le bas. Les cristaux hématoïdes qui 
renferment, comme je le dirai, un mélange de fer, 
sont exempts des petites altérations dont je viens 
de parler, en sorte qu'ici, comme dans plusieurs 
autres circonstances (*), l'intervention d'une matière 
ctrnngLTfi, au lien d'iuoir iitiié l;i ciisf.nl li^ii ion , 
comme on serait d'abord imilé de le croire, l'a ra- 
menée au contraire vers la perfection. 

a. Biaalterne ffig. 4). L'aspect de cette variété 
rend sensible à l'œil ta distinction entre les faces 
primitives P et les faces secondaires 2, qui sont 
beaucoup plus petites, et conservent la figure trian- 
gulaire , tandis que les autres ont passé à celle 
du pentagone. Dans certains cristaux isolés, où 
les pans du prisme sont très courts, les faces z 
n'ont elles-mêmes que peu d'étendue. La ligure 5 
représente cette modification, qui est susceptible 



(') J'en citcv.il une remarquable à l'occasion des cristaux 
d'aiinile , et j'essaierai en même temps d'expliquer la ma- 
niera d'agir de la ejuse a laquelle j'attribue ia différence. 



Digitized by Google 



DE. MfflÉRALOlilE. b5j 
de varier jusqu'à un ternie où les face9 r, z sont 
presque nulles. L'angle au sommet des faces P 
étant, comme je l'ai dit, de g4'4i ^ solide dans 
ce cas approche d'être semblable à un cube, et 
c'est ce qui a fait croire à d'anciens minéralogistes 
qu'il y avait du quarz cubique. 

J'ai un cristal de la variété ordinaire, qui sert 
d'enveloppe à un second cristal de la sous-varielé 
bisallerne, de manière que le sommet de l'un est 
emboîté dans celui de l'autre, qu'on peut enle- 
ver à volonté comme un couvercle. Ce minéral 
intéressant, dont je suis redevable aux bontés de 
M. le comte de Bournon, a été trouvé dans le 
Derbyshirc. 

Les cristaux qui appartiennent à la variété pris- 
mée présentent une multitude d'altérations de la 
forme originale, dues à des causes accidentelles qui 
ont diversifié de mille manières les dimensions de 
cette forme et les ligures des faces qui la terminent. 
Je me bornerai à en citer trois que j'ai eboisiea 
parmi les plus remarquables. 

b. Comprimé (fig. 6). En prisme aplati, de ma- 
nière que deux de ses pans opposés sont beaucoup 
plus larges que les autres, et que les faces ter- 
minales adjacentes sont devenues des trapèzes, ce 
qui rend le sommet cunéiforme. 

c. Pseudo-prismatique ou sphaîloïde (fig. 7). 
En comparant cette variété avec son type que 

représente la figure 3, on voit qu'elle en diffère 
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principalement en ce que tes deux triangle! P", s." 
de la pyramide inférieure, et les deux qui leur 
sont parallèles dans la pyramide supérieure, oui 
subi un alongement considérable, parallèlement à 
leur base. De plus, les différentes parties du cristal 
sont censées avoir joué pour se prêter à cet alon- 
gement, de manière que les axes des deux pyra- 
mides ue sont plus sur une même direction, mais 
sont séparés sur deux directions parallèles. Le dé- 
placement de ces axes s' étant fait parallèlement au 
pan r' situé à droite et à son opposé, ces deux 
pans ont conservé leur position respective, et n'ont 
l'ait que changer de figure. Mais deux des quatre 
autres pans, savoir, r 1 , r {fig. 7), sont adjacens 
à la pyramide supérieure, et les deux autres, r", r', 
adjacens à l'inférieure, d'où l'on voit que les de- 
rangemens qu'ont subis les diverses parties du cristal 
ont laissé subsister dans l'ensemble une sorte de 
symétrie. 

Lorsqu'on tient pour la première fois un pareil 
cristal, on est ordinairement embarrasse pour le 
mettre dans sa position naturelle, et l'on est tenté 
île placer verticalement les faces P", z", r 1 en tes' 
coiisidiTimt comme les pans d'un prisme. C'est ce 
qui m'a suggéré le nom de pseuàa-prUmatiqus que 

d. Basoïde (Cg. 8). Le caractère de celte va- 
riété, qui est très commune dans le département 
de l'Isère, consiste en ce qu'une des faces Je cliu- 
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cuue des deux pyramides a pris beaucoup plus 
< l'accroissement que les autres, en sorte que le 
cristal se présente au premier coup d'oeil sous l'as- 
pect d'un prisme hexaèdre terminé par une base 
oblique P, qui, en supposant l'axe du prisme si- 
tué verticalement, naît sur une arête horizontale 6; 
mais, en y regardant de près, on retrouve toutes 
les autres Giccs des pyramides situées sur le con- 
tour de celle qui fait la fonction de hase; et telle 
est la manière dont elles sont coupées par celte 
base, et par les pans qui leur sont adjacens, que 
les deux intersections sont parallèles sur chacune 
d'elles. Ces intersections ont été indiquées sur la 
%ure par les lettres nn, ss, tt, etc. La tendance 
de la cristallisation vers la symétrie perce encore 
ici à travers le dérangement des faces. 

Quatre d quatre. 
4. Unibibùiaire. èpÊA (fig. 9). 

. 5. Rhombifère. tPèfE'B'D 1 ) (fig. lo). 

La figure du rhorabe qui est celle des facettes s, 
dépend de ce que les deux côtés situés sur les 
faces ,P sont parallèles aux arêtes n, t de la py- 
ramide. Ce résultat est général, quel que soit le 
rapport entre les diagonales du rhomboïde primitif. 
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Dans le cas présent, les angles du rhorabe sont de 

ioS d 32' et 7i d s3'. 

On peut substituer au rhomboïde comme noyau 
h ypolhétique le prisme hexaèdre représente fig. i r , 
dans lequel la ligne menée du centre o de la base 
à l'un des angles A est égale à la perpendiculaire 
menée d'un des angles latéraux E ( fig. i ) du 
même rhomboïde sur l'axe, et la hauteur G (fig. 1 1 ) 
est les | de cet axe. Dans cette hypothèse, les faces 
P, s, etc. (fig. 10), naîtraient du décaissement IS 
(fig. n), et celui qui donnerait les rliombes a 
(fig. 10) aurait pour signe 'A' (fig. 11). 

6. Emarginè. êpécEï'EB'D'Xfig. ia). J'nidana 

ma collection des cristaux de quarz iiyalin violet, 
trouvés à Oberstem dans le Palatinat, qui pré- 
sentent cette variété extrêmement rare. 

Le dé croisement qui donne les facettes /, f, 
ramené au noyau hypothétique (fig. w ) , aurait 

7. Hyperaxide. e e Pe ( fig. 1 3 ). Cette variété 

a beaucoup d'analogie avec line de celles qui ap- 
partiennent à la chaux carbonatée, et que j'ai 
décrite sous le nom de dilatée , dans laquelle trois 
des faces latérales prises alternativement étant pa- 
rallèles à l'axe, les trois autres s'inclinent d'une 
petite quantité vers le même axe. J'ai supposé que 
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dans les cristaux de quarz, il y avait douze faces 
latérales, dont sis, savoir r, r, appartenaient au 
prisme hexaèdre régulier, et les six autres, y, y' f 
s'inclinaient en faisant avec les précédentes des 
angles très ouverts de 17S 11 3a'. La loi de tlécroîssc- 
nioiitfjui donne les faces y rentre aussi dans celle d'où 
dépendent les pans r, par l'addition d'une unité 
au numérateur de la fraction ~ ou i; mais, dans 
le cas présent, la cristallisation, en précipitant sa 
marche, a dépassé ii^auroup plus ses limites ordi- 
naires que dans le cas de la chaux carhunaloc. Aussi 
n-t-elle laissé sur les cristaux de quara l'empreinte 
de ce mouvement accéléré, par les stries qui sil- 
lonnent transversalement les faces latérales y , et 
qui, vues à la loupe, ressemblent à des entailles, 1 
tandis que celles quon voit sur les pans r sont 
très déliées. Toutes les parties des faces y, com- 
prises entre les stries dont j'ai parlé, ne laissent 
pas d'être de niveau, ce qui m'a pwmij) Ai mesu- 
rer exactement l'incidence de ces mêmes faces, sur 
les faces P, que j'ai trouvée un peu plus forte que 
i43 d , ce qui fait à peu près i d £ de différence en 
plus avec celle qui aurait lieu si les faces y 
étaient parallèles à l'aie comme dans le quarz 
prisme. 

Si l'on suppose que ces faces se prolongent do 
tous les côtés en masquant les faces P, r, 2, le 
cristal se trouvera converti en un rhomboïde extrê- 
mement aigu, dans lequel l'inclinaison respective 
Minéu, T. II. 16 
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de deux faces prises vers un même sommât sera 
dp tfo' 1 3' 5a", et l'angle plan aigu de 5 â 3' ai". 
Cet angle est aussi celui que font entre elles les 
arêtes X, A, en convergeant vers le bas. L'inclinaison 
respective des arêtes A, fi, qui convergent au con- 
traire vers le haut, est de i3 d aa'a4". La petite 
déviation que subissent les faces y, en s'écartant 
du parallélisme avec l'axe, n'allère presque pas 
leur incidence sur les faces r, qui est de i iç^5g' 2i", 
au lieu de iao d . 

La variété qui vient de nous occuper m'a paru 
mériter d'autant mieux d'être citée, qu'elle offre 
une nouvelle preuve que la forme du rhomboïde 
est le type d'après lequel la cristallisation du quarz 
a travaillé. 

Cinq à cinq. 

..H 

8. Pentakexaèdre- eeePe (fig. i.-f). La combi- 

liaison des décroissemens ee est une de celles qui 
donnent des faces également inclinées en sens con- 
traire. ( Voyez Traité de Cristallog. , t. ï , p. 3;a.) 

9. Plagièdre. êpè (*ED'B") (eD*D') (fig. i5).Les 
facettes*, x', quoique situées seroblablement sur 
la forme secondaire, ont des positions différentes 
à l'égard du noyau (fig. 1), d'où il suit qu'elles 
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doivent résulter de décroissemens diHerens, ainsi 
que l'indique le signe. Mais ceux qui leur corres- 
pondent sur le noyau hypothétique (fïg. n) s'as- 
similent l'un à l'autre et ont pour signe commun A*. 



10, Plagio-rhombifSre. , 

ëP^E'B'D*) (W) (êp-D') (fig. 16). 

Les iàcettes du rhombifêre se combinent av.ec 
celles du plagièdre pour modifier la forme dè la 
viiriiih: |)rismëe. 

Sept à sept 

11. Numérique. êëcPè(^ED'B , )CèD*D'j (fig. i 7 ). 

Les signes a, e offrent un nouvel exemple de 1 la 
propriété qu'ont les décroissemens, exi se eptnbi- 
nant deux à deux, de produire des faces égale- 
ment inclinées en sens contraire. En adoptant le 

noyau hypothétique (fig. 11) on a fi pour signe 
unique des deux décroissemens. 

Huit à huit. 

. itjfc Coor&wni- r ■ 

JpjCE-B'D'J^D'D'jt'ED'B'lt.'D'P'lC^D'B') &f 
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Ici revient, à l'égard des faces u, u', l'observa- 
tion faite au sujet des faces x, x', à l'article de 
la variété plagiédre. Si l'on substitue au rhom- 
boïde le noyau hypothétique (% 1 1), les décrois- 
semens qui donnent les faces s, u, x, ont pour 
signes les trois- quantités "A'A'A 1 , dont les expo- 

sans sont en progression arithmétique. Les lignes de 
départ des trois décroissemens étant alors parallèles, 
on voit pourquoi les intersections des faces s,u,x 
{fig. iS), soit entre elles, soit avec les faces adja- 
centes P, r, sont également parallèles. 

Dix à dix. 

i3. Quadridodécaèdre. 

J'ajoute ici le signe complet qui représente les 
décroissemensrelalits au noyau hy-pothétique(ng. 11). 

La cristallisation du quarz est une des moins 
varices qu'il y ait, si l'on ne considère que le 
nombre de formas réellement dis tinctra qu'elle, pro- 
duit.' ï^a plupart dés cristaux présentent celle du 
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prisme terminé par deux pyramides. Rarement ob- 
serve-t-on le dodécaèdre simple sans aucun indice 
dé prisme. Les facettes qui modifient quelquefois 
la première de ces formes sont, pour l'ordinaire, 
en nombre incomplet, et c'est probablement ce 
qui les aura fait négliger jusqu'à présent par la 
plupart des cris tallograph.es. 11 semble que la na- 
ture ne dispense ici qu'arec réserve ces acces- 
soires, dont elle est si prodigue dans d'autres sub- 
stances, et en particulier dans la chaux carbonatée. 

Mais cesmémesforrnes, si limitées danslcurs diver- 
sités essentielles, se multiplient, pour ainsi dire, à 
l'infini, par des anomalies purement accîdetitcl!f.;s, 
qui proviennent de ce que les faces, en conser- 
vant toujours leurs incidences mutuelles, varient 
dans leurs distances relativement au centre. Tan- 
tôt une face de la pyramide , prenant un accrois- 
sement démesuré, semble servir de base à. un 
prisme oblique ; tantôt les différentes faces de la 
pyramide se perdent dans les pans du prisme; 
en sorte qu'il n'est pris ficile de démêler ce qui 
appartient à l'un ou à l'autre, et de placer le 
polyèdre dans sa véritable attitude. Les cristaux 
les plus limpides, et dont la surface jette le plus 
vif éclat, sont ceux qui donnent le plus d'exercice 
aux observateurs par cet aspect énigmatique. La 
symétrie et la régularité sont plus spécialement le 
partage de certains cristaux opaques et mélangés, 
tels que ceux d'une couleur noire, et les rouges. 
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qu'on a nommés hyacinthes de Compostèlk. Ici, 
comme dam beaucoup d'autres espèces, la présence 
d'une substance hétérogène semble déterminer une 
agrégation de molécules plus conforme aux lois 
d'une cristallisation parfaite; ce que l'artiste rejette- 
rait pour la taille est ce que la nature affecte 
d'élaborer d'une manière plus finie. 

Indépendamment de ces accidens, qui n'altèrent 
point la mesure des angles, mais seulement les fi- 
gures des faces, les cristaux de qnarz sont suscep- 
tibles d'une multitude d'irrégularités qui influent 
sur le type même de la forme , et qui sont dues soit 
à l'amincissement du prisme en forme d'obélisque, 
soit à des articulations produites comme par plu- 
sieurs prismes emboîtés les uns dans les autres, soit 
à des excavations ou à des renflemens que subissent 
certaines parties, etc. Nons nous sommes bornés à 
indiquer, en général, toutes ces altérations d'une 
forme unique, que quelques auteurs ont classées, 
décrites et figurées avec le même soin que si elles 
constituaient autant d'espèces distinctes. Scopoli, 
savant d'un mérite d'ailleurs très distingué, a en- 
trepris de donner une description détaillée de 
toutes celles qu'il a observées dans une suite de 
cristaux recueillis en Hongrie (*). 11 les partage en 
plusieurs sections, à chacune desquelles il assigne 



(*} CrUtallogmphia Hun&trica. Schemmti , it?4, p. lui 
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un caractère distinctif, et le tout se compose de g5 
modifications, parmi lesquelles il comprend non- 
seulement celles qui sont relatives aux formes, 
mais aussi celles qui dépendent des divers groupe- 
mens. Le résultat de ce grand travail est que son 
célèbre auteur a décrit g5 individus en ^'imaginant 
décrire autant de variétés. 

Sous-variétés dépendantes des accident de lumière. 

a. Incolore. Bergkrystall , W. ; vulgairement cris- 
tal de roche. Aspect semblable à celui d'une glace. 
Ijorsqu'il a été travaillé, et que sa continuité est 
interrompue par des bulles ou de petites cavités ir- 
régulières, on le distingue d'une glace qui présente 
ilrrs ;iccidens du même genre, en ce que dans celle-ci 
les bulles sont éparses, sans garder aucun ordre, 
au lieu que dans le quarz elles sont disposées sur 
un même plan , ou sur plusieurs plans parallèles. 

Les corps appelés cailloux du Rhin, de Cayerme, 
du Brésil, de Médoc, etc. , sont des portions de 
cristaux limpides de quar?, , arrondis par les frol- 
temens qu'ils ont éprouvés dans le lit des neuves 
et dans les torrens. Leur surrace est terne, et ils 
ne sont que légèrement translucides; mais le poli 
leur rend leur éclat et leur limpidité. 

b. Transparent ou translucide et coloré. 

1. Violet. Amethyst, W. ; vulgairement amé- 
thyste. fUremenl. la couleur violette s'étend uni- 
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for mément dans la pierre. Elle est plus foncée a 
certains endroits, plus faible dans d'autres, et il 
y a des parties où elle disparaît. 

a. Bleu. En Espagne, où on le trouve sous la 
forme de la variété dodécaèdre. 

3. Jaune, passant au miellé. On en trouve de 
petites niasses roulées, que l'on fait quelquefois 
passer pour des topazes du Brésil. C'est cette va- 
y\:jl..i qui' les liii'i'iuii c; dOsiyncut oïdiiiuii ement sous 
le nom de topaze d'Inde, que quelques-uns donnent 
aussi à la véritable topaze d'un jaune miellé. 



4- Orar 


igë-brunâtre. Lorsque la teinte de brun 


est légère 


, la couleur de cette variété produit un 


effet ogre. 


Lie. 


5. Jaur 


ie-brunàtre. C'est un passage à la variété 


6. Enfc 


une. Vulgairement cristal brun, topaze 


occidental 


e, topaze de Bohème, quelquefois dia- 



manl d'Alencon. La couleur varie entre le brun- 
jaunâtre et le brun-noirâtre. 
7. Gris obscur, 
c. Opaque. 

1. Hématoïdo. VrJ^iiivrmcnl. Ii v;u'inl.he de Com- 
postelle. D'un rouge sombre, du à un mélange de 
fer analogue à celui dont est composée la mine de 
ce métal nommée Jiématite ronge. On trouve en 
Espagne et ailleurs des cristaux isolés et très ré- 
guliers de celte variété, dont quelques-uns pré- 
sentent le dodécaèdre sans prisme intermédiaire. 
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3. Rubigineux. En cristaux de la variété prismée, 
dont la couleur, qui est le jaune-brun à tre , pro- 
vient d'un mélange de fer oxidé. 

3. Vert obscur. Prasem, W. Il doit sa couleur à 
un mélange d'ampli ibole vert. 

4- Laiteux. D'un blanc mat. Il j a des cristaux 
où le mélange du blanc étant moins abondant laisse 
subsister un léger degré de transparence. 

5. Noir ou noir- brunâtre. On en trouve des 
cristaux qui, après avoir été brisés, semblent mon- 
trer à l'intérieur la coupe de leur noyau, qui se 
distingue de la- matière environnante par une teinte 
grisâtre. 

Formes indéterminables. 

1. Laminiforme. En lames isolées qui paraissent 
s'être formées dans les' fentes d'une matière étran- 
gère que certains accidens ont détruite par succes- 
sion de temps. 

2. Laminaire. Blanchâtre, rose-blanc ou gris 
obscur. On en trouve des morceaux où la distinc- 
tion des lames est très sensible. Ceux d'un rouge de 
rose ont en général une teinte laiteuse, et appar- 
tiennent au milch-quarz de M. Wemer. 

3. Sublaminaire. Bleu foncé, prés d'Abo en Si- 
bérie. 

4- Aciculaire radié. 

5. FibYeux-conjoint. Blanchâtre et quelquefois 
adhérent au quarz violet cristallisé; ce qui a engagé 
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M. Werner à le réunir à ce dernier sous le nom de 
dick fasriger ametftyst. 

6. Ctmcrétionné. 

a. Commun. Aspect vitreux, 
i. Botryoïde ou mamelonné; couleur blanche 
ou grisâtre. 

a. Géodique. Garni à l'intérieur de cristaux de 
quarz, entremêlés quelquefois de cristaux de chaui 
carbonatée. 

b. Perlé, 

1 . Fistulaire ou mamelonné. Gris ou blanc-gri- 
sâtre, et plus ou moins translucide. Hyalit, W. Or» 
l'a appelé aussi millier glass. Aux environs de 
Francfort sur le Mein; près de Schemnitz en Hon- 
grie, et dans le département du Puy-de-Dôme. 

2. Blanc et opaque. Amiatite de Sanli ; fïorite de 
Thomson. A Santa-Fiora, dans le Mont-Amiata en 
Toscane. 

c. Incrustant. Sur la chaux carbonatée métasta- 
tique. J'ai de ces incrustations qui sont restées vides 
par la destruction des cristaux auxquels elles ser- 

7. Ondulé. Ayant l'aspect d'une matière vitreuse 
qui aurait coulé. Au Cap de Gâte en Espagne. 

8. Massif. 

a. Translucide. 

1. Hose. Aspect vitreux. A Alten-Hutlen, dans 
les environs de l'iissuw , et à Rahenstein en liavièie. 
a. Gris. Aspect vitreux. 
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Fétide. La percussion ou même le frottement en 
dégage une odeur analogue à celle du gaz hydro- 
gène sulfuré (*). Se trouve en divers endroits, 
particulièrement aux environs de Nantes, où. il est 
accompagné de feldspath et de mica. 

3. Bleuâtre. Cassure légèrement conchoïde, ayant 
un éclat un peu gras. La division mécanique, à 
l'aide de la percussion, m'a offert des joints natu- 
rels parallèles aux faces du rhomboïde primitif. 
Se trouve à Baudemnais en Bavière , où il est entre- 
mêlé de chaux carbonalée lamellaire, d'amphibole 
vert , de fer oligiste et de fer oxidé brun. 
b. Opaque. 

i. Hématoïde. Variété de l'Eisen-Kiesel, W. On 
lui a donné le nom de siitople. Couleur d'un rouge 
foncé, cassure médiocrement luisante. Plusieurs de 
ses masses servent de support à des cristaux de quarr, 
prisme de la même substance, analogues à ceux qui 
ont été décrits plus baut sous le même nom d' héma- 
toïde. Dans plusieurs endroits, il renferme des grains 
de diverses substances métalliques, telles que le 
plomb sulfuré , le fer sulfuré et quelquefois l'or. 

a. Rubigineux. Eisen-Kiesel, W. ; ordinairement 
jaune ou jaune-brunâtre, quelquefois d'un brun 
foncé. Cassure légèrement luisante. Dans plusieurs 
endroits , il passe comme la variété précédente à la 



(*) Journal des Mines, t. XXI , p. 3it) et tuiv. 
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forme du quarz prismé dont on voit de petits cris- 
taux adhérens à sa surface. 

3. "Vert obscur. Prascm, W. J'ai cité plus haut 
des cristaux prismes de la même nature, dont ses 
masses sont quelquefois accompagnées. L'amphibole 
vert, qui est son principe colorant, se rencontre 
aussidans certainsmorceaux, sousla forme aciculaire. 

9. Granulaire. Blanc- grisâtre, avec distliéne en 
Espagne. Jaune -verdatre. Canlalite de Karsten, du 
nom de Cantal, que porte le département où il a 
été trouvé. 

10. Subgranulaire. Quarzfels, W. , ouquarzen 
roclie. Il se rapproche du grès quarzeus , par son 
aspect. 

»i- Grossier; Hornstein , W. Cassure terne, ou 
très légèrement luisante, quelquefois écai 11 eu se. Cou- 
leur d'un gris plus ou moins obscur, ou variable entre 
le jaune-brunâtre et le bnin-rougeàtre. 11 a, en gé- 
néral, un aspect grossier, ainsi que l'indique son nom. 

a. Concretiorinê. 

1 . Cylindrique. 

2. Mamelonné. 

b. Massif. 

J'ai des morceaux où les concrétions adhèrent a 
du quarz hyalin blanchâtre, et ont leur surface toute 
hérissée de pointes cristallines du même quarz, en 
sorte qu'il est visible qu'elles n'en diffèrent que par 
un défaut de pureté. 
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A Schlangenberg, en Sibérie,. les deux variété» 
servent de gangue à l'argent natif aurifère. 

13. Compacte massif. Blanchâtre ou blanc-gri- 
sâtre. Surface terne; cassure inégale, quelquefois écail- 
leuse. Aux environs de la Garde-Frainet, départe- 
ment du. Yar. 

1 3. Arénacè. Vulgairement sable, sablon ou gra- 

i4- Pseudomorpkique. 

a. Modelé en chaux carbonatéemétastatique, dans 
le département des Côtes-du-Nord ; en chaux carbo- 
natée équiase, à Schneeberg en Saxe; en chaux sul- 
fatée lenticulaire, à Pas* y, pics de Paris; en chaux 
fluatée euho-octaèdre ; en fer oligiste primitif. 

b. Conchylidide. En oursin. 

c. Xyloïde. 

Reflets particuliers. 

î. Quarz hyalin Girasol. Fond laiteux , d'où sor- 
tent des reflets bleuâtres ou rougeâtrea. 

a. Chatoyant. , . . . 

a. Prisme. Gris et translucide. On voit à sa sur- 
lace et dans son intérieur, des filamens soyeux d'as- 
beste flexible , adhérens les uns aux autres, suivant 
leur longueur; et les parties qui renferment de. ces 
filamens, offrent un jeu de lumière analogue à celui 
dont je parlerai en décrivant la variété suivante, pu 
il est plus marqué. On trouve cette variété au HarU. 
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Elle y est accompagnée de chaux carbonatée lami- 
naire blanchâtre. 

b. Massif. Katzenauge, W. (Bil de chat et cha- 
toyante des lapidaires. Cassure : elle se rapproche 
souvent de celle du quarz hyalin ordinaire, par son 
aspect vitreui ; quelquefois elle n'a que le léger lui- 
sant de celle du quarz - agate, dit cornaline. Cou- 
leur brune ou grise , ou d'un gris-verdàtre. 

Lorsqu'on fait mouvoir les morceaui auxquels le 
travail de l'art a donné une forme arrondie, on voit 
flotter, dans leur intérieur, une lumière blanchâtre, 
nuancée de la couleur du fond. C'est à M. Cordier 
que l'on doitles observations qui ont prouvé que cet 
effet provient d'un mélange de filamens d'asbeste, 
dont les surfaces soyeuses réfléchissent successive- 
ment les rayons lumineui pendant le mouvement 
de la pierre (*). Se trouve à Ceylan et sur la côte de 
Malabar. 

3. Gras. Blanchâtre , opaque ou translucide, ayant 
l'apparenee d'une substance onctueuse. 

4' Âventuriné. Vulgairement avmturine natu- 
relle. Couleur brune ou grise , tissu granuleux ; trans- 
lucide quelquefois jusqu'à une épaisseur d'un demi- 
centimètre (environ a lignes^) ou davantage, et quel- 
quefois seulement vers les bords. Sa surface polie 
est brillantée par une multitude de points scintillans, 
jaunes Ou blancs, suivant que la couleur du fond est 

(*) Journal de Physique, t. LT, p. 4/ S'a™' 
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brune ou grise. Cette scintillation est produite par 
des lamelles de quarz , plus vitreux que la masse en- 
vironnante , et susceptible d'envoyer vers l'œil des 
reflets plus vifs. Se trouve abondamment aux envi- 
rons de Nantes. 

Accidens produits par des interruptions de 
continuité. 

i. Irisé. En le faisant mouvoir, on voit dans son 
intérieur des couleurs semblables à celles du spectre- 
solaire ou de l'arc-en-ciel , et qui ont la même cause 
que celles de l'opale. J'en donnerai l'explication eu 
traitant de cette dernière substance. 

a. A'éro-hydre. Les morceaux de cette variété 
renferment une goutte d'eau , qui, assez souvent , ne 
remplit qu'eu partie mifi cavité tubulée, de manière 
que la bulle d'air qui occupe le vide , monte et des- 
ceud tomme dans le niveau d'eau , à mesure que l'on 
incline la pierre d'un coté ou de l'autre. 

3. Quarz hyalin incolore , offrant des apparences 
de corps étrangers. Il existe des cristaux de roche, 
qui font illusion au point qu'on croit voir dans les 
uns de petits corps noirs et dans les autres des lames 
ou des rameaux d'argent natif; mais si l'on vient à 
briser la pierre aux endroits qui offrent ces appa- 
rences, elles s'évanouissent aussitôt. 11 suffit même 
de retourner le fragment qui présente des corps noirs, 
pour qu'il devienne transparent, ce qui prouve que 
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le phénomène est dû à une absorption de lumière 
produite par la matière même du cristal. Ce qu'on, 
est tenté de prendre pour de l'argent est au con- 
traire l'effet d'une forte réflexion, qui a lieu sur une 
face intérieure , formée par une interruption de con- 
tinuité. 

APPENDICE. 

Quarz hyalin calcifère. Conit, Reuss et Schumac- 
ker. Couleur grise , cassure terne , excepté dans quel- 
ques points d'où partent des reflets envoyés par les 
lamelles de chaux carbonatce, interposées dans la 
masse. Rayant le verre ; solublc en partie avec effer- 
vescence dans l'acide nitrique. 

II. QUAHZ-AGATE. 

Corps translucides, quelquefois opaques. Leur cas- 
rare tantôt est terne, et tantôt n'a qu'un médiocre 
ou léger degré de luisant. La plupart sont concré- 
tion liés. 

VARIÉTÉS. 

I. Quarz-agateca/cA/oine. Transparence nc'buleose. 
La couleur est ordinairement mêlée d'une teinte de 
laiteux. Cassure terne ou très légèrement luisante, 
excepté dans la première variété, qui est cristallisée; 
elle est souvent écailleuse. 
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Formes. 

i. Primitif. En rhomboïdes groupés, dont quel- 
ques-uns ont un centimètre (environ 3 lignes ~) de 
côte. Ceus de ma collection ont pour support une 
calcédoine strati&rme, dont la couche extérieure, 
qui a été produite la première, a une cassure presque 
terne, jointe à une couleur d'un bleu foncé. Dans la 
couche suivante, la cassure est luisante, et la cou- 
leur d'un bleu clair. Les rhomboïdes qui sortent de 
cette couche ont les mêmes caractères. Leur fracture 
présente des indices d<: jiïinls parallèles ;< leurs faces. 
Leurs angles sont ç-r.'iiiil 'icrueut Les mêmes que ceux 
de la forme primitive du quarz. Ces diverses obser- 
vations excluent l'idée que les rhomboïdes dont il 
s'agit soient des pseudomorphoses , ainsi que l'ont 
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sont , autant que f« P" «■ e5.ie.0ent incli- 

nées sur les deux faces adjacentes; mais celles qui ré- 
pondent aux bords inférieurs paraissent plus incli- 
nées dans un sens que dans l'autre , et se refusent 
.„ mesure, mécaniques par leur petitesse. Cette d.- 
versito de positions est conforme à l'ordre de, lors de 
•.structure, et l'on conçoit que la matière du-qu.rx 
étant ici dans un état particulier , ait pu prendre une 
forme dont l'analogue ne se trouve pas p.™ les va- 
riétés de quarz liyalin ordinaire, 
a. Mamelonné. 

3 OrUndrique. En cylindre, adhérons par leur, 
extrémité, aux paroi, supérieure et inférieur, de 1. 
cavité où il, ont pris naissance. 

4. Sphêro-cylindrique. 



6. BnUulair, ■ A la surface d'un tuf, oir il est ae_ 
,é de qu.r, hyalin primé. Dan. le départe- 



ment du Puy-^IsÔTjie. 

7 . Gèodique- 

„ Creux; légèrement mamelonné a 1, Meneur. 
An, environ, de Bondi , département de «.Charente. 

, , . „„„^„ une tcno ii-il^n-o. 

Les^.'odesy sont on^..-. 's o.n s u » 

J'en ai une qui a environ un décimètre ( 3 pouces S 

lignes) de diamètre. 

i. Creux; garni à l'intérieur de qu.rr. by.U» 
prismé violet. En Sibérie. 

c. Plein, à noyau de quars hyalm; de la Cbme En 
Sibérie ; à Oberstein , dans le Palatinat. 
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d- Enhydrc. Ces géodes étant translucides, on 
voit l'eau qu'elles renferment aller et revenir dans 
leur intérieur, en les faisant mouvoir entre l'œil et 
la lumière; et la partie supérieure parait, plustranslu- 
cide que les autres, parce qu'elle est occupée par 
une bulle d'air. Mais l'eau s'échappe, par succession 
de temps, h travers les fe'.ires imperceptibles qui in- 
terrompent la couliuiMlo de lu pierre. J'ai une de ces 
géodes qui a environ :>. centimètres ( g lignes de dia- 
mètre ) ; mais la plupart sont plus petites. On les 
trouve principalement dans une colline du Vicentin, 
appelée le Main. 

S. Sfralipirrne. À Féroé: à Champigny . 

9. Tuberculeux. 

10. Incrustant. Sur du ijuarz hyalin, sur la ebaux 
fluatée cubique. 

Variétés dépendantes des accidens de lumière. 

1. Blanchâtre. 

a. Bleu céleste. En Sibérie. 

3. Bleuâtre. 

4. Verdàtre. D'un vert très clair. 

5. Plasma, W. d'un vert d'herbe, ordinaire ment 
entremêlé île Main:, île . :c - 
brunàtre, diatnîmés par t.iciics. H pn3.1L' au vori. obs- 
cur , et plus rarement se rapproche du vert pur. QueL 
ques morceaus sont fortement translucides. La plu- 
part de ceux qu'on voit dans les collections sous la 

17. . 
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Forme d'ornemens, ont été trouvés dans les ruines 
de Rome. Ils ont plus de transparence que la calcé- 
doine ordinaire. J'en ai observé plusieurs pris au 
même endroit, dont un , (jsii l'ait partie de ma collec- 
tion, est un j;ros fragment en partie ! mit, recouvert, 

blanchâtre, analogue nu fatholon;; , (Ion I je: parlerai 
bientôt. Il a été trouvé aux environs du tombeau de 
Ceeilia-Metella. Il n'est que translucide, comme là 
calcédoine, à laquelle il ressemble d'ailleurs par sa 
teinte île laileu\, lorsqu'on le place entre l'œil etla 
lumière, et par 5:1 cassure presque terne et écailteuse. 
Il n'a <le particulier que lu succession des teintes qui 
diversifient sa couleur. 

On a trouvé près d'Oppenau en Brïsgaw , des con- 
crétions mamelonnées d'un vert-olivAlre, entremêlé 
de blanc-verdàtre, que l'on a rapportées à la va- 
riété dont il s'agit ici. Elle a été citée dans quelques 
autres endroits, tels que la Prusse, le Mont-Olympe 
dans l' Asie-Mineure , etc. 

APPENDICE. 

1 . Quartz-agate, cacÀo/oBg-.Permutter-opal, Kars- 
ten; vulgairement cacliolong. D'un blanc mat, opa- 
que , à cassure imparfaite ment conchoïde , happant à 
la langue lorsqu'il est tendre; servant d'enveloppe, 
en divers endroits, au quarz-agaté .calcédoine, ou 
même alternant avec lui par couclies successives. 
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C'est ainsi qu'on le trouve à Feroë. On l'a regardé 
comme l'effet d'une altération spontanée qu'aurait 
subie la calcédoine, en restant exposée à l'air; mais 
cette idée ne s'accorde pas avec l'observation des mor- 
ceaux où le cacbplong est en couclies interposées 
dans la calcédoine. On pourrait plutôt îe regarder 
comme un mélange de CLdcédoiue et d'une matière 
argileuse. 

2. Quarz - agate tkermogène. Fond Liane, sur- 
face tachetée de brun-rougeàtre , et quelquefois de 
jaunâtre. Cassure mate , imparfaitement conclioïde. 
Les morceaux peu épais sont translucides. Pesanteur 
spécifique, 1,807. I^yjnt fortement le verre. 

a. Conerélioniié ^ibmiiinclonné. La plupart des 
concrétions se sont déposées, sous la forme de croûtes, 
à la surface des corps auxquels elles adhèrent. Plu- 
sieurs ont perdu leur dureté en passant à l'état ar- 
gile m. 

Cette variété abonde en Islande , près de la source 
d'eau bouillante du Geyser. 11 paraît que la matière 
des concrétion! y était tenue en dissolution à l'aide 
d'un alkali , et en même temps de la haute tempéra- 
ture qui règne dans le lieu. Elle a été ensuite dépo- 
sée tant sur les bords que sur les parois des canaux 
dans lesquels l'eau s'élève pendant ses éruptions (1). 



(") Vojei la traduction , par M. Bruun Neergaard , d'un 
Mémoire sur les jets d'eau bouillante du Geyser et du Strok 
en Irlande, Journal «les Mines, t. XXXI, p. 5 et mij. 
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3. Quarz-aga'te cornaline. Karniol, W. Vulgai- 
rement cornaline. Couleur rouge dont la plus belle 
teinte est le rouge de cerise, et qui passe, d'un côté , 
au rouge obscur, et de l'autre au rouge pâle. Cas- 
sure conclioïde, ordinairement luisante, dont l'éclat 
tire quelquefois sur le vitreux. La plupart des mor- 
ceaux sont translucides. 

a. Mamelonné'. J'ai dans mu collection un morceau 
où cette concrétion recouvre un groupe de cristaux 
de ejuarz hyalin prisme , adhérens les uns aux autres 
dans le sens de leur longueur. 

fi. Subfilireux conjoint. Les fibres dont il est com- 
posé sont à peine sensibles. La cassure n'a qu'un lé- 
ger degré de luisant. Le morceau de ma collection a 
sa surface relevée par des espèces d'ondulations, 

c. Massif. J'ai une masse de cette sous- vanuté 
dans laquelle la matière de la cornaline passe imper- 
ceptiblement à l'état de calcédoine. Une partie du 
morceau est recouverte d'une couche mamelonnée 
de cette dernière pierre, 

4. Quarz-agate sardoinc. Variété du Karmol, 
W., d'une couleur orangée', smci'pfiljle de passer 
tantôt au brun- noirâtre, tantôt au jaune pâle. Cas- 
sure imparfaitement conclioïde, luisante ou terne, 
suivant les morceaux; ordinairement translucide. 

a. Mamelonné. A la Chine ; près d'Yrkoutzk en 
Sibérie. 

6. MassiF. De différentes formes très urégulièrea , 
dont la surface présente successivement des protii- 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. affS 
tarantes et des excavations. En Chine; prêt d'Yr- 
koutzk en Sibérie. 

La plupart des auteurs réunissent cette variété 
avec la précédente, et i!s appliquent le nom de 
aardonyx, sardoine, à une agate de diverses cou- 
leurs ; mais on les distingue facilement lorsque cha- 
cune offre la teinte qui la caractérise ; et à l'égard 
des morceaux qui ont des teintes intermédiaires, 
l'incertitude dans laquelle ils pourraient jeter l'ob- 
servateur est un inconvénient qui se reproduit à 
chaque instant au milieu de ces gradations im- 
perceptibles de nuances qui font disparaître: les 
lignes de séparation entre les variétés cristallisées 
d'une même espèce. 

J'ai dans ma collection un morceau taillé d'une 
forme alongée, fortement translucide, dont une 
partie est colorée par un rouge aurore d'une teinte 
très agréable, auquel succède brusquement une 
couleur d'un jaune clair. Ici ce sont deux nuanças 
d'une même variété qui tranchent l'une à côté' de 
l'autre, ce qui offre l'inverse du cas dont je par- 
lais il y a un instant. 

5. Quarz-agate prase. Krysopras, W. ; vul- 
gairement ch/ysoprase. D'un vert pomme qui passe 
quelquefois au vert foncé. Cassure terne, unie. La 
plupart des morceaux sont translucide»; au moins 
dans une épaisseur de plusieurs millimètres. Kla- 
proth a trouvé que sa couleur est produite par 
l'oxide de nickel. 
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a. Massif. En couches minces accompagnées de 
diverses substances, et particulièrement d'un talc 
stéatite verdâtre que l'on a nommé pimélite. Dans 
la principauté de Munsterberg en Basse-Silésie, 
près des villes de Koscmùtz, Grochau et Glassen- 
dorf. 

6. Quarï-agate vert obscur. Variété de l'hélio- 
trope de plusieurs minénilogistcs. Celui qui est 
ponctué de rouge, et qui sera décrit plus bas, est 
l'héliotrope proprement dit. Couleur d'un vert 
foncé, qui tire quelquefois au vert-noirâtre. Cassure 
«Onehoïde , médiocrement éclatante, quelquefois 
seulement subluisante. Translucide, au moins dans 
les fragmens très minces, plus rarement dans ceux 
d'une épaisseur sensible. Aucune action sur l'ai- 
guille aimantée , même par la méthode du double 
iïiii^ni:lis:rnï. Quelques minéralogistes le regardent 

mêlé de talc chlorite (*). 

a Massif. Quelquefois en fragmens roulés. 

7. Quarz-agate pyromaque (c'est-à-dire qui fait 
feu pour le combat) ; vulgairement pierre à f util. 
Silei de quelques auteurs. A cassure conchoïde, 
subluisante. Divisible par la percussion en fragmens 
convexes, à bords tranchans, qui, étant frappà par 
l'acier, eu tirent di: \ iviîs clin telles. Couleurs : noir, 
iioir-crisàtrc, blond, blanc-jauoùtie , gris-brunàtre. 



(") Jameson, System. 0/ M'meraiogy , t. I, p. aar. 
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Les morceaux noirs ou noirs-grisâtres sont translu- 
cides seulement aux bords; ceux d'une couleur 
blonde ou jaunâtre, et d'une médiocre épaisseur, le 
sont uniformément. Deux fragmens frottés l'un 
contre l'autre dans l'obscurité donnent une lueur 
p h osp borique. 

a. Globiforme ou ovoïde. 

r. Solide. La surface de sa cassure offre souvent 
des taches blanches qui proviennent d'un mélange 
de chaux carhonatée , semblable à celle dont est 
formée la masse environnante, ainsi que je le dirai 
en parlant des relations géologiques. Les globes et 
autres corps qui appartiennent aux variétés sui- 
vantes, conservent, après leur extraction, une en- 
veloppa plus ou moins épaisse de la même matière. 

2. Creux. Garni intérieurement de petits cristaux 
de quarz hyalin. 

A noyau mobile que l'on entend résonner lors- 
qu'on agite le globe. Ce noyau est un mélange 
de quarz-agate pyromaque et de terre ferrugineuse. 

Pulvéïifére. La cavité est remplie, en tout ou en 
partie, par une poussière de chaux carbonatée 

Siilfnriférc. A noyau ad lièrent composé de soufre 
et d'argile. À J'olvgnv , département du Jura; et 
prés du village de Neuville, département du Doubs. 

3. Sphéro-cylindrique. 

4- Stratiforme. Noirâtre; de Saint-Just en Picardie. 
5. Noueux. 
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On h donne le nom de galets auï fragmens de 
quarz-agate pyromaque qui ont été arrondis par 
leur frottement mutuel pendant leur transport dans 
les terrains d'alluvion, où l'on en trouve des quanti- 
tés très considérables. 

APPENDICE. 

a. Quar z-agate calcifàre. Silici-calce , Saussure, 
Voyage dans les Alpes, n° lôajj. (il a ne- grisâtre ou 
blanc- jaunâtre. Cassure lisse, terne, légèrement con- 
choïde. Rayant le verre; soluble en partie avee 
effervescence dans l'acide nitrique. 11 accompagne 
souvent le quarz-agate pvromaque , à l'égard du- 
quel il parait être ce qu'est le cacliolong par rapport 

b. Quarz nectique. Scbwimmstein , W. En masses 
noueuses, blanches ou L;iir-ra, np.njnes, à cassure 
inégale. Le centre cil (pielqueibis occupé par un 
noyau de quarz-agate pyromaque. Mis sur l'eau, 
il surnage pendant quelque temps, puis se piétipite 
par l'eliét de l'imbibition. 11 renferme , d'après une 
analyse de M. Vouquelin, çj8 parties sur too de 
silice, et :>■ de diaui: i-ai-lmualée. Ceux . ; t qui l'on en 
met un morceau dans la main sont également éton- 
nés de le trouver si léger, et d'entendre dire qu'il 
n'est autre chose que du quarz. 

Se trouve à -Saint-Chien , prés Paris, dans des 
hnnes de chaux carbonatee crayeuse. 
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8. Quarz-agate molaire. Vulgairement pierre 
meulière. Couleur blanchâtre ou d'un blanc-jau- 
nâtre, souvent avec des taches brunâtres, produites 
par un enduit de fer osidé. Opaque, à cassure unie, 
légèrement conchoïde. Etincelant par le choc du 
briquet. 

a. Pleine. 

b. Cellulaire. Les cellules sont souvent garnies de 
fer oïidc dans lequel le retrait a produit des fissures 
qui ont été remplies par de petites cloisons rjuar- 
zeuses. D'autres cellules sont traversées par des fila- 
mens du même quarz. 

APPENDICE GÉHÉHAL. 

Corps dont les parties offrent divers assortimens 
de plusieurs des variétés précédentes , ou différentes 
teintes de la même variété. Leurs composans sont 
principalement la calcédoine, le caeholong, la cor- 
naline et la sardoine, auxquels si- joint quelquefois 
le quarz hyalin incolore ou violet. L'oxide de man- 
ganèse contribue aussi à la diversité de couleurs qui 
orne quelques-uns des mêmes corps. Les formes sont 
analogues à celles que prennen t les composans lors- 
qu'ils existent séparément. Je les décrirai ici d'après 
l'aspect que présente leur surface lorsqu'elle a été 
polie par l'art, et dont on peut tirer des indications 
relatives à leur formation. 

J. Quarz -agate ortyx. Couleur» disposées par 
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bandes successives, dont les bords sont nettement 
tranchés. 

a. Rubanné. A bandes droites. Il provient d'une 
concrétion stratiforme, qui a été coupée perpendi- 
culairement aux faces de ses couches. 

Exemples. Bandes de calcédoine et de sardoine. 

Bandes de calcédoine blanche et de calcédoine 
d'un vert clair , dont les deux extrêmes sont de ca- 
cholong. A Feroë. 

b. Zonaire. A bandes concentriques, circulaires 
ou ovales, quelquefois avec des in (lésion s. 11 doit son 
origine, tantôt ;i une concrétion cylindrique, ou 
d'une forme analogue, coupée transversalement, tan- 
tôt à une géode pleine dont on a détaché un segment. 

Exemples. Bandes de calcédoine et de cornaline. 
Bandes de calcédoine blanchâtre et de calcédoine 
bleuâtre. 

c. Pèrigom. Vulgairement Agate à fortifica- 
tions. 

Exemple. Bandes de calcédoine, successivement 
blanchâtre et bleuâtre , autour d'un noyau de quar ? 
hyalin violet. Quelquefois la surface du morceau, 
qui, dans ce cas, est d'un certain volume, présente 
les coupes de plusieurs cylindres, dont les uns ont 
été réunis en un seul corps par des couches com- 
munes, et d'autres enveloppés par du quarz hyalin. 
J'ai un de ces assemblages, où l'on voit, déplus, une 
agate à fortifications, qui sert d' alentour à une géode 
de quarz hyalin, garnie intérieurement de cristaux 
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du même minéral. C'est i la fois un morceau d'é- 
tude et d'agrément. 

». Quarz-agate ponctué ou tacheté. 

Exemples.VonAâe calcédoine, parsemé de points 
de cornaline. 

Fond de quarz- agate vert obscur, parsemé de 
points ou de petites taches de cornaline. Heliotrop, 
W. Vulyairement/as/ie sanguin. 

3. Quarz-agate panaché. Marqué de reines et 
de taches, distribuées sans ordre. 

Exemple. Fond de calcédoine. Taches et reines 
de cornaline et de sardoine noirâtre. 

4- Quarz-agate dendritique. Moos achat, W. 
Vulgairement agate herborisée. Pierre de Moka. 

Fond de calcédoine. 

Baremp/es.Dendritesde manganèse oxidé noirâtre. 

Dendrites de cornaline. 

Dendrites de sardoine orange-brunâtre. 

On a donné le nom d'agates mousseuses à des 
calcédoines dans l'intérieur desquelles on voit des 
corps étrangers , semblables à des lichens , des byssus, 
des conferves, etc. Le célébré Daubcnton pensait que 
ces corps devaient rei'lli'Ninil leur (nipne aux végé- 
taux dont ils offraient l'aspect (*), et son opinion a 
été depuis adoptée par plusieurs naturalistes (**). 



(*) Mémoires de l'Académie des Sciences, ij$Q,p. 663. 
("*) Voyel Jameson , System, of Mincralogy , t. I , 
p. 007 et aoB. 
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D'autres, nu contraire, regardent ces infimes corps 
comme produits par des dissolutions métalliques qui 
se sont répandues inégalement dans la calcédoine (*). 

ffl. QTJAIIZ fiÉSINITE. 

Luisant semblable a celui de la résine nouvelle- 
ment cassée. Cassure largement conchoïde ; corps qui 
étincellent difficilement par le choc du briquet. 

i. Quarz résinite hydrophane. Variété de l'iialb- 
opal, W. ; adhérant fortement i\ la langue; blanc, 
et quelquefois jaunâtre ou rougeâtre; légèrement 
translucide. Le nom d 'hy drophane que l'on a donné 
à cette variété, exprime une propriiili: rcniïirrpjiiljle 
dont elle jouit, et qui consiste eu ci' qu'ello :icqiii<.;rt 
de la transparence lorsqu'on la plonge dans l'eau , et 
qu'elle s'imbibe de ce liquide. On la trouve disposée 
par veines dans des roches qui ont l'aspect argileus , 
à Chatelaudren en France, à Hubert ufbourg en Saie, 
et dans l'île de Feroë. On donne souvent pour hy- 
drophanes des fragmens de calcédoine, qui appro- 
chent do la nature du cacholong, mais dont l'effet 
est très lent et peu sensible. Les bons hydrophanes 
ont l'aspect moins terreux et plus luisant que le ca- 

(*) Pujoulx, Minéralogie des gêna du monde, p. i#5- 
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ebolong. Ils sont assez rares, quoique beaucoup moins 
qu'autrefois, où l'on regardait cette pierre comme 
une merveille presque unique, ce qui lui avait fait 
donner le nom pompeux A'oculus mundi, œil du 
monde. Je reviendrai bientôt sur le phénomène de 
l'h y drop liane , en même temps que j'exposerai la 
cause physique des effets de lumière qui caractéri- 
sent la variété suivante. 

a. Quarz Tvw\\h:opaIin.Viihsiremcnlopale. Fdler 
opal,W. Fond ordinairement laiteux, quelquefois avec 
une nuancede bleuâtre. Cette variété se distingue par 
les beaux reflets d'iris' qui jaillissent ih son intérieur, 
et présentent les teintes les plus vives et les plus va- 
riées. On la trouve à Tscherwenitzka en Hongrie , 
où elle adhère à une roche qui paraît se rapporter 
au feldspath porrihvi ique altéré (thon porphyr. W.). 

3. Quarz résinite girasol. Aspect gélatineux, joint 
à un fond d'un blanc-bleuâtre, d'où sortent des re- 
flets rougeâtres, et quelquefois souvent d'un jaune 
d'or. 

4- Quarz résinite miellé. Feuer opal, W. Dans 
les filons de Zimapan . au Mexique. 

5. Quarz résinite commun. Gemeiner opal , VF. Je 
réunis sous ce nom les variétés translucides on opa- 
ques, qui n'ont que des couleurs ordinaires, analo- 
gues à celles du quarz-agate. Brun, adhérant à une 
argile ferrugineuse. Jaune- verdàtre; blanchâtre et 
Jendritique , etc. 

6. Quarz résinite subluisant. Vulgairement méni- 



Digilized by Google 



a7a TRAITÉ 1 

lite, ou pechstein de Ménil montant. Cassure sou- 
vent schisteuse. Se trouve en masses tuberculeuses, 
engagées dans une argile schistoïde, qui happe for- 
tement à la langue, et que M. Werner a nommée 
hlebschiefer (schiste happant); à Ménilmontant, 
à Saint-Ouen,elà Pantin près de Paris; dans les en- 
virons du Mans, et dans quelques autres endroits rie 
la France. 

a. Brunâtre. 

b. Gris-bleuâtre. 

7. Quaïz résinite pseudomorphique. 
a. Xyîoide. 

1. Commun. Provenant d'un bois ordinaire. Sa 
surface est marqué; d« zones roncenlriques, qui of- 
frent la succession des couches annuelles, ou de li- 
gnes parallèles , qui répondent aux fibres longitudi- 
nales, suivant que le morceau a été coupé dans le 
sens de l'accroissement en largeur, ou dans celui de 
l'accroissement en hauteur. 

a. En bois de palmier. Fond blanchâtre , parsemé 
de points noirs. Cet aspect particulier dépend de ce 
que la tige du palmier n'est pas composée de cou- 
ches annuelles, comme celle des arbres ordinaires, 
mais de fibres situées parallèlement à l'aie, et enve- 
loppées par ta moelle, qui remplit tous les inter- 
valles (*). 



(•) Le célèbre Dauhenton a observé le premier ces dif- 
rences remarquables qu'offre l'organisation du palmier , 
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IV. QUARZ JASPE. 

Cassure terne et compacte, jointe à l'opacité. 
Couleurs plus ou moins persistantes par l'action du 
feu. Corps composés de quarï-agate empâté d'ar- 
gile ferrugineuse. Mis en communication avec un 
conducteur électrisé, ils étincellent souvent à l'ap- 
proche du doigt. Plusieurs agissent sur l'aiguille ai- 
mantée par la méthode du double magnétisme. 

Couleur uniforme. 

a. Rouge, vert, violet, jaune, noir, etc. Gemei- 
ner jaspis , W. 

Ccultùrs mélangiez. 

b. Onyx. Band jaspis, W. 
i. RuLanné. 

a. Zonaire. Brauner Egyptischer jaspis, W. - 

compare à celui des autres arbres, et les a décrites avec 
autant de clarté que de justesse, dans une de ses leçons 
à l'Ecole Normale. Mon sarant collègue M. Desfontaines 
a considéré le même sujet d'un point de me très élevé, 
qai lui a montré dans l'ensemble des végétaux deui grandes' 
divisions fondées sur l'organisation intérieure. C'est un de 
ces pas importans qui avancent rapidement une science 
vers sa perfection. 

MiNÉn. T. II. !8 
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■\ iilyhtif[.'iin":itl. çailbm d'Egypte. Bandes contournées 
d'un brun foncé sur un fond d'un jaune-brunâtre ; 
quelquefois avec dendrites. 

o. Panaché. Mélange de plusieurs couleurs dis- 
tribuées sans ordre. Lorsque le vert y domine, il 
prend le nom de jaspe fleuri. 

La substance du quari jaspe est quelquefois in- 
terrompue par des portions de quarï- agate. On 
a donné à ces corps mixtes le nom de jaspe agatè, 
ou d'àgate jaspée, suivant que la partie domi- 
nante est le jaspe ou l'agate. 

ANNOTATIONS. 

Relations géologiques. 
QUARZ HYALIN. 

Le quari hyalin est une des substances les plus 
abondantes du rùgnc minerai; il appartient aui 
terrains de toutes les époques, et, considéré seul , il 
constitue des rocbes. 

A l'état de cris l alliait io h ri'^uliijrc, et plus or- 
dinairement en grains informes de différentes gros- 
seurs, il est une des parties intégrantes de beau- 
coup d'espèces de roches granitiques. En grains 
ci'isluUisésjil entre dans la pâte de plusieurs roches 
porphyriques; il forme la base ou la matière prédo- 
minante d'un grand nombre de roches micacées. 
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Ses cristaux occupent les cavités accidentelles de 
presque toutes les masses considérables de roches, 
même de celles qui sont d'une nature calcaire, 
telles que les marbres primitifs. Celui de Carrare, 
entre autres, en renferme de très parfaits, soit par 
leur limpidité, soit par la régularité de leur forme. 

Mais c'est principalement dans les filons qui tra- 
versent les terrains primitifs que le quarz hyalin est 
dominant; tantôt il remplit seul ces liions; tantôt il 
y est associé à d'autres substances, les unes terreuses 
acidiféres, les autres métalliques, etauxquelles il sert 
de gangue. Ces filons, en se dilatant, laissent des 
cavités plus ou moins considérables , dont les parois 
sont revêtues ou hérissées de cristaux transparens de 
quarz prismé, qui ont quelquefois jusqu'à trois déci- 
mètres ou environ un pied de diamètre. On nomme 
ces cavités poc h es oujburs à cristaux, et c'est sans 
doute de cette localité que le quarz transparent cris- 
tallisé a emprunté le nom de cristal de roche. Les 
montagnes de la Tarentuisc, les .Alpes dauphinoises 
et les montagnes de Madagascar, sont particulière- 
ment renommées pour la beauté, la limpidité et le 
volume des cristaux quaneux que l'on en retire. 

Plusieurs parties de la chaîne des Alpes four- 
nissent la variété appelée quarz enfumé; et les 
montagnes de Murcie, en Espagne, sont riches en 
quarz violet, dit améthyste. 

Dans certains lieux, des filons quaraeux de plu- 
sieurs mètres de puissance, mis ù découvert et de- 
18.. 
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venus saillans par ta dégradation des roches dan* 
lesquelles ils étaient comme encaissés, ont pu faire 
naître l'opinion iru'il existait des montagnes uni- 
quement composées de quarz.. 

On trouve assez fréquemment du quarz informe, 
en veines et en filons, ainsi que des cristaux lim- 
pides et réguliers de la même substance, dans les 
conciles de pierres argilo-.rcniiginenscs et argilo- 
cideaires des terrains de seconde formation. Pin- 
sieurs carrières d'ardoises, beaucoup de s; «odes ar- 
gilo-caicaires, en particulier celles de Meillant, 
près de Grenoble, les collines d'argile adossées aux 
Apennins, et celles de la Sicile, certaines masses 
gypseuses, les cavités des couches de marne et de 
craie qui forment les collines situées le long de la 
Seine, servent également d'haliitaliuii à des cristaux 
quarzeux, les uns prismes, les autres simplement 
dodécaèdres, groupés ou solitaires. 

Les couches de ijuars: jivéïuiL-é sont très communes 
dans les terrains de transport. Il couvre , en Afrique, 
des plaines immenses, et s'y- amoncelle en collines 
qui changent continuellement de place par l'action 
des vents. Les eaux qui descendent des montagnes 
primitives charrient dans les vallées une grande quan- 
tité de ce quarz, provenant de ta destruction des 
roches. 

L'infiltration dépose continuellement, dans les 
cavités des laves et dans les amas ,1e divers produits 
volcaniques, des molécules quarzeusef , qui se réu- 
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uisscnt ensuite conformément aux lois de l'affi- 
nité (*). 

Ainsi, la cristallisation du quarz hyalin agit de 
toutes paris avec une énergie toujours nouvelle; 
dlc remplit, pour ainsi dire, toute la nature de 
ses produits, comme elle correspond à toutes les 
parties de la durée. 

QUARZ- AGATE. 

Le quarz-ayate ne se rencontre point en gémirai 
dans les terrains de premiùrn formation. Celui dont 
la pâte est plus line, et que l'on nomme plus par- 
ticulièrement agate, est commun dans le duclié 
des Deux-Ponts, et à Oberstein dans le IMatinat. 
La pierre dont il occupe les cavités est une roclie 
amygdalaire à base de wacke. 

Les masses sphéroïdales de ce même (mari-agate 
à pâte fine, ont le plus souvent une enveloppe 
brune, rougeàtre ou jaunâtre, dont la couleur est 
due au fer. Quelques-unes sont recouvertes de py- 
ramides de quarz, dont les pointes sont tournées en 
di'liors. Souvent leur milieu est occupé par une por- 
tion de matière quarzeusc, plus raffinée et plus 
transparente que le reste, ou même par une sub- 
stance vraiment cristalline, disposée comme en 



(*) Tout ce ipi prijcalo , sul 1 les glffirrrnciis <Iu quarz 
a étû rédigé (l'afi'fcs îles notes fournies par Dolomieu. 
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rayons qui convergent vers un même centre. L'in- 
térieur de celles qui forment de vraies géodes est 
tantôt mamelonné et tantôt tapissé de quarz blanc 
ou violet. 

A l'égard des géodes anhydres, leur demi-trans- 
parence permet d'apercevoir, à travers leur coque, 
le liquide aqueux qu'elles contiennent; mais elles 
sont sujettes à laisser échapper cette eau par des 
fissures imperceptibles qui en favorisent l'évapora- 
tion. Elles abondent sur une colline volcanique, 
près de Vicence en Italie. 

Les quarz - agates pyromaque et grossier sont 
enchatonnés dans des carrières de marne blanche, 
où ils forment des espèces de bancs situés les uns 
au-dessus de» autres, à des intervalles à peu près 
égaux (*). Ils sont recouverts d'une croûte de cette 
même marne, et souvent ils en renferment des por- 
tions empâtées dans leur substance. La résonnance 
que quelques-uns font entendre lorsqu'on les agite, 
provient de la poussière marneuse ou du noyau dur 
de la même substance qui joue dans leur intérieur. 
Quelquefois ce noyau est adhérent. De plus, il 
n'est pas rare, en brisant ces cailloux , d'y aperce- 



(") Voyei ou Mémoire intéressant do M. Lefebvre, in- 
lil.nli' : <ti.'un <:<tî.o>:-'> m;/ 1 ;i',>, ï:<-he.i, piivt.i'i: 1 /»* 

augranihs, lu à la Société d'Histoire naturelle , le 39 avril 
1731 , où l'on Irouve plusieurs détail* sur le caractère et 
iur le gissemeut du quari pyromaque. 
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voir une ou plusieurs cavités garnies de petites 
pointes de quarï cristallisé. 

QUABZ RËSINITE. 

Le quarz résinite se trouve en filons, et quelque- 
fois en masses sphéroïdales ou tuberculeuses , dans 
une terre argileuse, dont la couleur varie suivant 
les localités. Les opales et les hydrophanes sont 
disposés par veines ou en grains dans des roches 
primitives altérées, en sorte que les fentes et autres 
cavités provenues de celte altération ont été dans 
la suite occupées par un liquide qui y a déposé une 
matière siliceuse. Il y a, dans la Haute -Hongrie, 
des opales très estimées par la richesse de leurs 
eouleurs ; et il serait difficile de voir des hydro- 
phanes d'un plus bel effet que ceux qui se trouvent 
à H uber tu si 10 u rg en Sase. On en a découvert à 
Chatelaudren en France qui ne le cèdent pas de 
beaucoup ans précédons; mais on donne souvent 
pour hy drop li an es des fragmens. de calcédoine, 
qui approchent de la nature du cacholong, et dont 
l'effet est lent et :i peine sensible. 

■ ; ,'. . .. QUABZ JASPE. 

Lorsque l'on n';;;inlai[. 1 ; > pâle de certains porphy- 
res comme un jaspe, on ne pouvait se dispenser d'at- 
tribuer aux terrains primitifs uni; partie des corps 
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originaires de celte dernière substance; mais les na- 
turalistes ayant reconnu depuis que cette pâte était 
composée des ingréilicris du granité, le jaspe n'est 
plus qu'un quarz-agate empàLc dWiùiir Jiivni-iiii'iisc, 
et parait appartenir exclusivement au so! secondaire. 
On observe même une succession de nuances non 
interrompues , à 1 aide desquelles !a matière siliceuse 
passe du quarz-agate à pâte fine au quarz-agate gros- 
sier, et de celui-ci au quarz-jaspe. II existe une gra- 
dation semblable entre le quarz-agate elle quarz 
résinite. Ici, comme dans beaucoup d'autres cas, 
la méthode ne saisit que les êtres placés à une cer- 
taine distance entre les points de contact, par les- 
quels les sous-division & voisines se tiennent et sem- 
blent se confondre. 



Les pseudomorplioses de quarz-agate, moulée* en 
cristaux semblables à ceux de la chaux carbonalée, 
se trouvent particulièrement à Schneeberg en Saxe. 
Les oursins siliceux sont assez, fréquens dans les 
mêmes carrières de marne oit se rencontrent les 
silex ordinaires. 11 y 3 près de Soissons, en France, 
des turbinites quarzeuses translucides et à pâte fine, 
qui ont parfaitement conservé l'empreinte de leur 
moule. 
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Explication du phénomène de l'hydrophane. 

Le quarz-agale hydrophane, qui, dans son état 
ordinaire, est opaque, ou à peine translucide, de- 
vient sensiblement transparent lorsqu'il cl. plongé 
dans l'eau , et que ce liquide en pénétre tous les in- 



terstices. Pendant l'imbibition, qui 




instans, on voit s'élever de la picr 


re désoles' de 


bulles d'air, qui en sortent pour fairi 


. place à l'eau. 


Le résultat de celte expérience présente une espèce 


de paradoxe , en ce que l'hydrophano 


: acquiert de la 


transparence par la substitution d'ur. 




transparent que l'air à ce dernier f! 


uide: mais le 


paradoxe disparaît dans l'explication 


que Newton a 


donnée de ce phénomène , et que je ' 








Lorsque la lumière , après avoir tra\ 












ceau ne passe pas tout entier dans celi 





partie est réfléchie à la surface de contact des deux 
milieux. C'est pour cela que la surface d'une eau 
tranquille fait l'office de miroir, à l'aide des nij ons 
qui se réfléchissent au contact de l'air et de l'eau. 

Or la quantité de rayons réllédus ;m ciinUd dos 
deux milieux, augmente, ou, ce qui revient au même, 
la quantité de rayons qui pénètrent le second milieu, 
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diminue à mesure que les densités des deux milieux 
différent davantage; et au contraire la quantité de 
rayons réfléchis à la surface de contact est plus pe- 
tite àmesure que les densités se rapprochent de- l'éga- 
lité; en sorte que si elles étaient parfaitement édiles, 
tous les rayons qui auraient traversé le premier 
milieu, entreraient dans le second, sans qu'aucun 
fût réfléchi à la surface commune. 

Maintenant l'hydrophane, dans son état naturel , 
est un corps spongieux, parsemé de vacuoles remplies 
d'air. 11 y a donc ici deux milieux de densités très 
différentes, qui se succèdent continuellement, sa- 
voir, THlc nu iléc 1.1 In il 'h\ dniplia i ic cl. une molécule 
d'air. Il en résulte que parmi les rayons qui entrent 
dans la pierre , il y en a un assez grand nombre qui 
soul réfléchis au contact entre les deux premières mo- 
lécules, Tune d'hydropiiane, et l'autre d'air, en sorte 
qu'ils rebroussent chemin. Parmi ceux qui conti- 
nuent leur route, une autre partie est réfléchie au 
contact des deux molécules suivantes, et ainsi suc- 
cc-sivemenl , de manière qu'il n'y en a presqu'aucun 
qui parvienne à la surface opposée. 

Substituons l'eau à l'air, c'est-à-dire un liquide 
dont la densité «c rapproche inemn parai dément pins 
de celle de la pierre; le nombre des rayons réfléchis 
diminuera considérablement: celui des rayons qui 
continueront leur roule, augmentera d'autant : ainsi 
la plus grande partie pénétrera l'hydrophane de part 
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en part , et la transparence qui dépend de ces rayons, 
transmis d'une surface à l'autre , deviendra très 
sensible. 

Explication des couleurs de l'opale. 

L'opale doit sa beauté à ses imperfections. Les re- 
lie I s si agréabU'i'u'nl. colorés qui pi! lissent (le son 
intérieur, proviennent d'une multitude de fissures 
qui interrompent la continuité de sa matière propre, 
et déterminent la réflexion de différentes espèces de 
rayons colorés. Aussi toute cette variété de couleurs 
disparait- elle dès qu'on brise l'opale. La cause phy- 
sique dont elle dépend, est la même que celle du 
phénomène des anneaux colores, sur lequel ÏN'ewton 
a fait un grand nombre d'observations, où l'on recon- 
naît le génie et la sagacité de cet illustre physicien, 
lien déduit ce résultat important, s;n oir, qu'une lame 
mince et transparente d'un corps quelconque réflé- 
chit une couleur déterminée, soit simple, soit com- 
posée , qui dépend du de^ré de ténuité de cette 
lame, et qu'elle réfracte en même temps une autre 
couleur composée des rayons qui l'ont pénétrée en 
écliîippniif. lu i'élle\ii.in . en sorte qu'il sulïît de chan- 
ger le degré de ténuité de la lame pour faire varier 
le ton de la coulcurqu'elleréfléchitouqu'elleréfracte. 

Ce phénomène «■ juvsen te queiq i u-fiis naturelle- 
ment dans des morceaux de chaux sulfatée lami- 
naire, qui ont été étonnés par le choc de l'instru- 
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ment des carriers, ce qui -a déterminé une fissure, 
où l'air , en pénétrant , a formé une lame dont la té- 
nuité est assortie à la réflexion de certaines couleurs; 
et comme l'épaisseur de cette lame n'est pas con- 
stante, ces couleurs elles-mêmes varient d'un pointa 
l'autre. Si l'on presse un pareil morceau, entre ses 
doigts, on voit les couleurs changer de position à me- 
sure qu'en augmentant la pression an fait varier l'é- 
paisseur de chaque point de lu hune d'air. 

Le même phénomène m: rt-proiliut .luis les boules 
de savon que les enfans souillent pour se divertir. Si 
l'on line un point de la lame d'eau dont la boule est 
formée, on voit ce point clmn^cr de couleur à me- 
sure que cette lame diminue d'épaisseur par l'aug- 
mentation du diamètre. ISevvlon lui même n'a pas 
■ léiliiiijiic de souiller (K-.-i houles de savon : peut-être 

il attendait le moment où ce ne serait plus un jeu. 

Revenons maintenant à l'opale. Cette pierre étant 
remplie de fissures occupées par" quelque mahère 
subtile, telle que l'air, chaque lamelle de cette ma- 
tière peut être assimilée à la lame d'air comprise en- 
tre les deus surfaces qui ont subi une légère sépara- 
tion dans les morceau* de chaux sulfatée ; et parce 
que les fissures de l'opale sont nombreuses, et situées 
en sens différens,les reflets ont des positions mobiles, 
et paraissent se jouer dans la pierre, à mesure qu on 
la fait tourner à la lumière. 
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Usages. 
QUARZ HYALIN. 



u 


i vaiiét.é incolore île rjuaiv. 1i vsilin 


prend le nom 


de c 


■•istal de roche lorsqu'on veut 


désigner quel- 
t , dont elle a 
elaient simple- 

mologie d e P ce 










une acception différente. Or. 




que 




lore provenait 


d'un 


e eau qui avait Lu une forte < 


congélation; de 
donné, a q..i 


était 


tiré d'un mot grec dont le sen 




gele\ 


, (*). Pline parait croire que . 





suite de cette origine que le cristal, travaillé en 
forme de vase, ne pouvait soutenir l'action de la 
chaleur, et ne sympathisait, qu'avec les liqueurs 
froides (**). Or on avait remarqué que la même 
substance s'olb-ait sous la l'ovule d'un prisme hexaè- 
dre terminé en pyramide, de sorte que le mot de 
cristal rappelait l'idée d'un corps régulier; et dans 
la suite on a appliqué le même nom par extension à 



(*•) HUl. «ai-, L XXXV II, c. 2. 
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tous les autres corps naturels qui se montraient 
aussi sous des formes géométriques. 

Le cristal de roclie, lorsqu'il est taillé à facettes 
pour servir à la parure, n'occupe qu'un rang in- 
férieur parmi les pierres précieuses, dont la plu- 
part l'emportent sur kû par leur dureté et par 
leur éclat ; mais l'abondance et le volume des mor- 
ceaux qu'on en retire de diffërens pays le rendent 
susceptible de se prêter à des usages variés. On en 
voit, dans les collections d'antiques, des morceaux 
travaillés en forme de globe ou de vases de di- 
verses formes. On l'emploie aussi pour la garniture 
des lustres. 

Le quarz violet, dit améthyste , et le quarz 
jaune, dit topaze d'Inde, sont assez recherchés 
dans le commerce : les morceaux taillés de ces 
variétés, qui sont eu même temps d'un certain 
volume, tiennent leur rang parmi les gemmes. 

On voit, à l'intérieur de certains morceaux de 
quarz limpide, de* glaces ou des nuages qui s'é- 
tendent comme une espèce de voile, ce qui peut 
empêcher de confondre le quarz travaillé avec le 
verre, dans lequel on n'aperçoit que des bulles 
isolée». Cette observation est due à M. Gillet- 
Laumont. 

Le mélange du quarz arénacc avec la chaux 
est la matière du mortier'crui lie les pierres de nos 
bâtimens. La chaux étant solnble dans l'eau, de- 
vient par là susceptible de s'unir intimement aui 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. 3S7 
grains quarzeux qu'elle empâte, et avec lesquels 
elle forme une espèce de gluten capable de faire 
corps après le dessèchement. 

Un autre usage très intéressant du quarz est 
celui qu'on en fait dans la vitrification. Ce minéral 
étant infuâible par lui-même, on est obligé d'y mê- 
ler des fondons, c'est-à-dire des substances dont 
les molécules, i n aUirant à elles, par leur afltiiilé, 
les molécules qnarzeusts , déjà disposées à se séparer 
par la force élastique du calorique , conspirent 
avec cette force pour produire leur séparation to- 
tale, dans laquelle consiste la fusion. A l'aide de 
ces fondans> nous formons un verre qui le cède 
sensiblement au quari diaphane, mais qui, dans 
son état de perfection, jouit d'une égale transpa- 
rence, reçoit comme lui un très beau poli, et 



d'une utilité aussi générale que variée , des vitres 
qui donnent accès à la lumière dans nos apparte- 
nons, des glaces qui multiplient tout ce qui se 
présente devant elles, et des instrumens d'optique 
qui ont dévoilé un nouveau ciel à l'Astronomie, 
et ouvert un nouveau champ à l'Histoire Naturelle. 

QUAKZ-AGATE. 

Les variétés du quarz-agate s'emploient à difte- 
rens usages, dont les uns sont pour le besoin, 
et les autres pour l'agrément. Dolomieu a décrit, 
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dans un Mémoire lu à la dusse îles Science» ma- 
thématiques et physiques de l'Institut, l'art très 
simple, mais peu connu, de tailler les pierres à 
fusil. Tout le monde sait que lorsqu'on emploie un 
fragment de ce quarz pour allumer du feu, sui- 
vant le langage ordinaire, les bords vifs et acérés 
de ce fragment détachent de l'acier des particules 
métalliques qui , éprouvant un choc violent , à 
raison de leur estrême petitesse, sont par là même 
disposi'es à entrer en combustion par leur union 
avec l'oxigène de l'atmosphère. Et ainsi cette ex- 
pression vulgaire, battre le briquet, est très juste, 
quoique sans doute elle n'ait pas été raisonnée. 

On se sert avantageusement du quarz molaire 
pour la maçonnerie en moellons. La solidité des 
murs dont il fournit les matériaux, dépend de 

dans les interstices de son tissu caverneux, lie for- 
tement les pierres' entre elles. 

Mais l'usage le plus intéressant de ce quarz est 
celui d'où il a emprunté le nom de pierre meulière, 
qu'on lui donne communément. On pique les en- 
droits pleins, et l'on remplit en partie les cavi- 
tés trop profondes avec une espèce de pâte qui, 
par le dessèchement, prend une forte consistance. 
La surface de la meule se trouve "ainsi criblée d'une 
multitude de petits trous, dans lesquels le grain 
s'accrodie, de manière à être plus exactement broyé 
par In force du frottement. 
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On taille les morceaux de quans-agate à pâte 
fine, et dont les couleurs sont vives et agréables, 
pour en feire des boites, des vases, ou des plaques 
d'ornement. Le quarz-agate onyï est surtout re- 
cherché pour cette destination. Le nom d'onyx, 
qui signifie ongle, avait été donné originairement 
à une pierre dont la couleur blanchâtre tirait 
sur celle de l'ongle séparé de la chair. D'une autre 
part, on appelait sarde une variété de la même 
pierre, qui était d'une couleur de chair. Dans la 
suite, on appela sardonyx un composé de l'une et 
de l'autre, dans lequel une couche blanchâtre re- 
couvrait une autre couche d'un rouge incarnat, 
dont la couleur perçait à travers la première comme 
celle de la chair à travers l'ongle (*). On a fini par 
appliquer le nom à'onyx à toutes les pierres for- 
mées de couches différemment colorées. 

On appelle agates millêes les morceaux dont 
la coupe présente des bandes circulaires étroites, 
rapprochées autour d'une tache ronde. L'artiste 
donne à ces morceaux, en les arrondissant, une 
forme qui favorise leur ressemblance avec un œil. 

L agate orientale du commerce est une agate 
fortement translucide, dont l'intérieur paraît comme 
bouillonné ou pommelé par l'effet des ondulations 
que forment les couches comprises dans sou épaisseur. 



(*) Pline, SUt. nu., L XXXVII, c. G. Boetius <lc 
Boot, cap. H4, a. 

MlNÉR. T. II. 19 
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On taille le quari girasol et le cjuarz opalin en 
cabochon pour favoriser le développement des re- 
flets. L'auteur de l'article Diamantaire de l'Ency- 
clopédie méthodique (*) dit qu'une belle opale 
Orientale est estimée le double d'un saphir oriental 
de la même grosseur. 

Les anciens, qui avaient cultivé avec beaucoup 
de succès l'art de travailler les pierres, y em- 
ployaient souvent le quarz-agate à pâte fine, et 
le quarz jaspe; ils s'étaient attachés surtout à la 
gravure, tant en creus qu'en relief, sur ces sub- 
stances; et l'on voit eneore dans différentes collec- 
tions, une foule de productions de leur industrie 
en ce genre, qui présentent des sujets relatifs à la 
Mythologie ou à l'Histoire, les copies en raccourci 
des chefs-d'œuvre de Peinture et de Seulpture, 
les caractères des écritures les plus anciennes, etc. 
Ces petits monumens deviennent ainsi doublement 
intéressans sous le rapport de l'art et sous celui 
de l'érudition (**). 

Tous ces différens usages que l'on faitduquarz- 
. agate ont donné lieu de distinguer plusieurs varié- 
tés de cette substance, qui dépendent en grande 
partie de l'aspect que présentent les morceaux tra- 
vaillés par la main de l'artiste : ainsi, ce qu'on ap- 



(*) Arts et Métiers, t. II , première partie, p. i54. 
(*•) Voyez l'Introduction à l'étude des Pierres gravées , 
par Millin, 
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pelle agate onyx ou œiîlèe, n'est autre chose qu'une 
portion d'agate concrélionnée, dont les couches 
concentriques ont été mises à découvert par la 
taille. Mais les naturalistes ayant admis dans leurs 
collections ces agates travaillées, qui en font un 
des principaux ornemens, les méthodes se sont prê- 
tées à cette espèce d'adoption, en fournissant des 
dénominations assorties au point de vue sous lequel 
l'art nous offre ici les productions de la nature. 



SILICE COMBINEE AVEC LA Z1KCONE. 
ZIRCOH. 

Cristaux dont les joints naturels sont peu sensibles et lis 

formée relatives à la variété prismée : Zirton, "W. 
Cristaux dont les joints naturels sont plus apparenSj et 

dont les formes se rapportent à la nariété dodécaèdre; 

couleur orangi-brunAtre : Hyacinth, W. 
Cristaux oU Norwége ; forme de la variété soustractiye : 

Zirionit, Schumacher. ^ _ „ . 

Caractère géométrique., 

Forme primitive. Octaèdre symétrique, à triangles 
isocèles égaux et semblables (fig. 19, pl. 58), dans 
19". 



Digitized by Google 



aga TR41TB 
lequel l'incidence de P sur P' est de 83 d 38', et qui 
se sous-divise parallèlement à dea plan» menés par 
les sommets A, et par le milieu des arêtes D (*). 

Molécule intégrante : tétraèdre symétrique. 

Cataire. Ondulée, brillante. 

Caractères physiques. 

Pesanteur spécifique, 4,38 4)4* • 

Dureté. Rayant difficilement le quarz. 

Réfraction. Double à un très haut degré. Elle 
produit souvent une séparation sensible entre les 
deux images des barreaux d'une fenêtre, vus à tra- 
vers le cristal. 

Éclat. Ordinairement un peu gras ; tirant sur 
l'adamantin. 

Caractère chimique. 

Infusible au chalumeau ; il perd seulement sa 
couleur , ce qui a souvent lieu pour les variétés 
brunes, même lorsqu'on se home à en exposer 
un fragment a la flamme d'une bougie. 



ée du centre de la base ce 
mune des deux pyramides, sur un des cfltés, est à la h 
teur de l'une de ces pjraniinea comme y" 5 est à i. 
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Analyse du zircon de Ceylan {hyacinth, W. ) 
par Rlaprotii (Beyt. , t. ï, p. a3r ) : 

Zircone 70 

Silice a5 

Qside de fer o,5 

Perte • 4)5 



Du zircon de Ceylan (zirkon , W. ) par 
(ïbid. , p. 222 ) : 

Zircone 6g 

Silice 36,5 

Oiide de fer o,5 

Perte 4 

100,0, 

Du zircon d'Expailly en France , par Vauquel 
(Journal des Mines, n° 26, p. 106) : 

Zircone. . . . 66 

SiKce . 3i 

Oxide de fer .» 3 

Perte. t_ 

Du zircon de Korwcge ( tirkonit de Kcusï) p 
Klaprolu (fleyl., I. 1U, p. 371) ; 

Zircone 65 

Silice ys 

Oside dp fer 1 

Perte 1 
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Caractère d'élimination. 

Ses indications, 1°. dans le grenat primitif com- 
paré à la variété dodécaèdre de zircon. Toutes les 
incidences des faces adjacentes sont de i20 d ; dans 
fe zircon, les unes sont de la^ 12', et les autres 
de ii^ j 54'- a'- Dans l'idocrase. Sa pesanteur spé- 
cifique est moindre dans le rapport d'environ 7^9- 
Elle ne se décolore pas à la flamme d'une bougie. 
Sa division mécanique ne donne point de coupes 
obliques à l'aie. L'incidence des faces de ses som- 
mets sur les pans adjacens est de 127^ au lieu 
de i3i*. Sa double réfraction est beaucoup moins 
forte. 3°. Dans la topaze. Sa pesanteur spécifique est 
moindre dans le rapport d'environ 7 à g; le zircon 
ne se divise pas comme elle dans un sens perpen- 
diculaire à l'aie des cristaux. 4°- Dans l'hàrmotome 
dodécaèdre comparé à la variété analogue de zir- 
con. Les cristaux d'harmotome se divisent parallè- 
lement à leurs pans , et ceux de zircon parallèlement 
à leurs arêtes verticales. Les incidences respectives 
des laces du sommet sont de i34 d ta' dans le zircon, 
et de 121^7' dans l'hàrmotome; le zircon est in- 
fusible, et l'hàrmotome facile à fondre. 

Dans les morceaux taillés de diverses substances, 
comparés à des variétés de zircon qui se présentent 
dans le même état. Cette comparaison peut avoir 
lieu, 1°. entre le zircon jaune, dit Jargon de Cey- 
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lan, et les autres gemmes de même couleur, telles 
que le corindon, la topaze et l'aigue-marine. Il en 
diffère sensiblement par la force de sa double ré- 
fraction , et par son éclat qui se rapproche de l'ada- 
mantin. H n'est pas électrique par la chaleur comme 
la topaze. Sa pesanteur spécifique surpasse celle 
de l'aigue-marine dans le rapport d'environ 7 à 4- 
a". Entre l'es6onite dit hyacinthe, et le zircon 
rouge-brunâtre. La couleur de Ve6Sonite, vue par 
réfraction, est le rouge ponceau lorsque la pierre est 
éloignée de l'œil, et le jaune sans mélange sensible 
de rouge lorsque la pierre est placée très près de 
l'œil. Il agit sur l'aiguille aimantée, ce que ne fait 
pas le rircon; sa réfraction est simple, celle:du lir- 
çon est double à un très haut degré. 

VARIÉTÉS. 

FORMES 1 > l'.TE RÏTIfTABLSS . 

Quantités composantes des signes représentatifs: 
PB'E'*E*DDA. 

P ; , * t. i 

1. Primitif. P (fig. 19, pl. 58). 
p 

Se trouve en France, près la yille du Puy. 
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Deux à deux. 

2. Dodécaèdre. 'E'P (fig. ao). 

A Ceylan et en France. 
a Symétrique (fig. aoA). 

Les faces latérales deviennent des rbombes. On 
serait alors tenté d'assimiler le dodécaèdre du zir- 
con à celui du grenat primitif, comme l'ont bit 
plusieurs minéralogistes; mais il ne faut que jeter 
un coup d'oeil attentif sur les deux dodécaèdres , 
pour éviter de les confondre. L'aie du grenat passe 
par deux angles solides composés de trois plans , 
et celui du zîrcon par deux angles solides compo- 
sés de quatre plans : aussi l'alongement des deux 
solides se fait-il, lorsqu'il a lieu, dans le sens de 
leur axe. 

3. Prismé. DP (fig. ai). 

ip 

A Ceylan. 

4. Unitermire. DA (fig. aa). 

Trois à trois. 

5. Unibinaire. 'E"E'P (fig. a3). 

. 1 P 

6. Dwctaèdre. D'E'P (fig. a4). 

i . P 
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7. Plagièdre. D'E'P (fig. a5). 

i x P 

A Ceylan. 

8. Quadrisexdécimal. DDP (fig. aÔ). 

9. Equivalent. D'E'P'E' (fig. a 7 ). 

1 « P . 

Quatre à quatre. 

10. Soustractif. DD-E'P (fig. a8). 

in 1 P 
Se trouve en Norwége. 

Ciraçr <i (■/>«/■ 

11. Binotriunitaire. D'E'P'E'B (fig. 39). 
A Trenton aux Etats-Unis. 

Formes indéterminables. 
Granuliforme. 

Variétés dépendantes des accidens de lumière. 

a. Transparent , ou translucide et coloré. 

Orangé-brunâtre. 

Brun-rougeâtre. 
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Jaune-verdàtre. A Ceylan. 
Verdâtre. 
Blanchâtre. 

Jaune-pâle ( jargon de Ceylan ). ■ '■ 

Substances étrangères à cette espèce auxquelles 
on a donné le nom d'hyacinthe. 

Essonite : hyacinthe. 

Corindon d'une couleur orangée : hyacinthe orien- 
tale. 

Topaze d'un jaune de safran : hyacinthe occiden- 
tale. 

Topaze d'un jaune de miel : hyacinthe miellée. 
Grenat d'un rouge mêlé d'orangé : hyacinthe la 
belle. 

Hannotome : hyacinthe cruciforme. 
Idocrase : hyacinthe brune des volcans. 
Meïonite : hyacinthe blanche de la Somma. 
Quarz hyalin hématoïde : hyacinthe de Com- 
postclle. 

Une variété de grenat : hyacinthe de Disentis. 

Relations géologiques. 

Le zircon, qui n'avait été rencontré pendant long- 
temps que parmi des matières de transport, a été ob- 
servé , depuis plusieurs années , dans des roches, où 
il est uni accidentellement aux substances qui le» 
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constituent ; celle dont la formation est la plus an- 
cienne, a été découverte en 181 1 , dans le flew-Jer- 
sey ,aui Etats-Unis, près de Trenton, sur les bords 
de la Delaware. Le zircon y est engagé immédiate- 
ment, tantôt dans un feldspath gris, tacheté de ver- 
dàtre, tantôt dans un quarz grisâtre, et tantôt dans 
un mélange de quarz et de feldspath, qui renferme 
aussi des lames de talc nacré. Suivant la description 
que M. Conrad a donnée du gis9ement de ce zircon , 
dans le troisième numéro du Journal minéralogique 
américain , la roche environnante est composée de 
feldspath, de quarz et de mica noir, avec grenat, et 
paraît se rapprocher du gneiss par sa structurer . !.. 

Une autre roche, qui contient accidentellement le 
zircon, est une siénite, qui se trouve en JNorwégc , 
prèsdeFrederiscbwern. Tantôt le feldspath est d'une 
couleur qui tire sur le rouge de chair, et tantôt c'est 
la. variété nommée feldspath opalin, à laquelle est 
associée une substance que Werner a appelée Jett~ 
steùi ou pierre grasse.Cette roche, déjà remarquable 
en elle-même, l'est encore plus par An origine. D'a- 
près les observations de- MM. Hausmann et Léopold 
deBuch» elle repose sur un ■ calcaire coquillier. de, 
transition.. '■. ■'' '. i 

Le zircon a été trouvé dans une troisième espèce 
de roche, d'une -nature toute différente, qui est si- 
tuée dans le voisinage du ruisseau d'Expailly, en 
France. Suivant M. YVeiss, minéralogiste très distin- 
gué, celte roche est une lave poreuse qui renferme du 
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fer oligiste , comme la pierre de Yolvic. Ce qui pour- 
rait paraître singulier, c'est que ces zircons, qui ont 
dû subir l'action des feux volcaniques, aussi bien 
c|ue la lave dans laquelle ils sont engagés , aient con- 
servé leur couleur brune, tandis que la simple ex- 
position à la flamme d'une bougie pendant quel- 
ques secondes , suffit pour faire disparaître cette cou- 
leur. M. de Monteiro a remarqué le zircon dans un 
feldspath du Groenland, qu'accompagnaient la soda- 
lite et l'eudialite. J'indiquerai ailleurs les consé- 
quences que ce savant a tirées de son observation, 
relativement à la nature de la dernière sub- 
stance. 

Enfin , le zircon se rencontre dans divers endroits , 
parmi d'autres substances que les eaux y ont trans- 
portées de leur lieu natal. A Ceylan , il est mêlé 
parmi des cristaux de corindon , de spinelle , de tour- 
maline , de grenat , etc. , dans une rivière qui vient 
des hautes montagnes situées vers le, milieu de cette 
lie. On le trouve aussi en France, près du village 
d'Expailly-, à un quart de lieue de la ville du Puj, 
dans un ruisseau où ses cristaux sont disséminés 
dans un sable volcanique , rempli de petits octaèdres 
et de grains de 1er oxidulé titanifère, et renfermant 
en outre des corindons bleus et des grenats. 

M. Henri Uraàna , savant minéralogiste espagnol, 
a rapporté un sable analogue des environs de Santa- 
Fé-de-Bogotta , dans l'Amérique méridionale. Le fer 
oxidulé titanifère abonde aussi dans ce sable , et 
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M. Cordier a prouvé que ce fer provenait en général 
des détritus des matières volcaniques. 

Annotations. 

L'ensemble des variétés que présente la substance 
que je viens de décrire, a été sous-divisé par Wer- 
ner en deui espèces distinctes, dont l'une est l'hya- 
cinthe et l'autre le zircon. La couleur brune, jointe 
à une forme qui se rapproche de la variété dodécaè- 
dre, caractérise l'hyacinthe. Le zircon présente un 
aspect analogue à celui de la variété prismée. Si cette 
sous-tlivision n'est pas selon les principes delà science, 
qui nous montre partout une même forme de molé- 
cule intégrante, et un même système de cristallisa- 
tion , du moins elle s'accorde avec la méthode des 
lapidaires , qui ont établi une distinction pareille, en 
substituant seulement au mot zircon celui de jar- 
gon de Ceylan, parce que c'est principalement de 
cette île que proviennent les variétés qui se rappor- 
tent au arcon. 

Le nom ^hyacinthe parait devoir son origine à la 
ressemblance de couleur qu'avaient les pierres ainsi 
nommées, avec la fleur qui , au rapport de la Fable, 
provenait de la métamorphose du jeune Hyacinthe, 
tué par Apollon, et sur laquelle le dieu avait tracé 
l'expression de sa plainte. (*) L'hyacinthe des an- 



Ci La plante qui portait cette Heur, bien différente de 
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ciens, colorée d'un violet assez agréable, mais seu- 
lement au premier aspect, semblait être plus prompte 
à se flétrir , dit Pline , que la Heur du même nom (*). 
Les modernes ont appelé hyacinthes, des pierres 
d'un rougc-orangé , souvent avec une teinte de brun. 
La couleur était ici, comme par rapport au* autres 
gemmes, une source d'équivoques et de méprises. 

A l'égard du nom de jargon, on le donnait ea 
général aux pierres sans couleur, qui, après la taille, 
en imposaient aux yeux par un faux air de ressem- 
blance avec le diamant, quoiqu'elles lui cédassent 
très sensiblement en éclat et eu dureté. 

Ce nom ferait-il allusion à l'idée qu'on y attache 
lorsqu'on l'emploie pour désigner un langage affecté, 
qui n'est qu'une imitation vicieuse de la bonne élo- 
quence? Quoi qu'il en soit, le zircon étant la pierre 
qui, dans certains cas, jouait le mieux le diamant , 
le nom de jargon lui sera resté , comme nom propre 
et spécifique (**). 

La pierre que les lapidaires nomment jargon de- 
Ceylan, est un véritable zircon, d'un jaune pâle, 



notre jacinthe, élaît une espèce de lis qui avait sa corolle 
marquée intérieurement de deux caractères dans lesquels 
l'œil, aidé par l'imagination , voyait le mot ai, qui est le 
cri de la douleur. 
(•) ffist. Mit., 1. XXXVII, cli. 9. 

(") Inttr adanuMtt» connumtrari colei , Waller., t. I, 
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qui prend un assez beau poli. C'est cette même pierre 
qu'on fait quelquefois passer pour un diamant d'une 
qualité inférieure. Son éclat se rapproche en effet de 
celui du diamant; mais ses reflets sont incompara- 
blement moins vifs ; aussi est-elle peu estimée. A l'é- 
gard des zireons dont la couleur est l'orangé-bru- 
uâtre, et que l'on appelle hyacinthes , il y en a qui 
ne prennent qu'imparfaitement le poli , surtout par- 
mi ceui que l'on trouve en France ; mais je dois ob- 
server que les gemmes qui circulent sous ce nom dans 
le commerce appartiennent le plus souvent a. une 
espèce très difiërente, qui esti'essonite (laneelstein 
de W.). 

SILICE COMBINÉE AVEC L'ALUMINE. 
PREMIÈRE ESPECE 

CÏMOPHAKE. 

{ Chrysoberytl, W. ) 

Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive (fig. 3o, 
pl. 60). Prisme droit rectangulaire dans lequel le 
rapport des cotés C, B, G est celui des nombres 
Vë, \Jl et s/2. Les joints parallèles à ï sont plus 
sensible que ceux qui ont lieu dans le sens de M. 
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Molécule intégrante, id. 

Cassure transversale, conclioïde, tantôt inégale 
et presque sans éclat , tantôt légèrement vitreuse. 

Caractères physiques. Pesant, spécif. , 3,796. 

Dureté. Rayant fortement le quarz. 

Réfraction. Double à un degré moyen. 

Couleur. Jaune-verdàtre. Une. partie des cristaux 
ont des reflets d'un blanc laiteux, mêlé de bleuâtre. 

Caractère chimique. Infusible. 

Analyse par Rlaproth : 



Alumine -j5,5 

Chaux.. 6,0 

Silice 18,0 

Oxidedefer i,5 

Perte... 3,o 



100,0. 

Caractère d'élimination. 

Ses indications, dans le corindon hyalin vert- 
jaunâtre. Il se divise très nettement dans un sens 
parallèle à la base de son prisme; les divisions les 
plus apparentes de la cymophane sont parallèles 
à deux faces latérales opposées. Le corindon est 
plus dur, et sa pesanteur spécifique plus considé- 
rable dans le rapport d'environ 8 à 

Dans l'éineraude vert- jaunâtre. Elle se divise pa- 
rallèlement à ses six pans et à ses bases; sa pesan- 
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leur spécifique est moindre dans le rapport d'en?!- 
ron 3 à 4- 

Dans la chaux phosphatée, connue sons le nom 
de chrysolite, comparée aux variétés informes de 
cymopliane. Celle-ci raie fortement le quarz, et 
la chrysolite no raie pas même le verre. La pe- 
santeur spécifique de la cymopliane est plus grande 
dans le rapport d'environ 5 à 4- 

Dans la topaze jaune-veidàlre. La cymopliane 
n'est point électrique par la chaleur comme la plu- 
part des topazes ; elle est sensiblement plus dure 
et plus pesante; ses divisions parallèlement à l'axe 
de ses cristaux sont beaucoup moins nettes que 
dans la topaze, où elles se font, d'ailleurs perpendi- 
culairement à l'axe. 

Dans les morceaux taillés de diverses substances 
comparées à des variétés de cymopliane, qui ont 
subi le même travail. Celte comparaison peut avoir 
lieu, i°. entre le feldspath dit pierre de lune, et 
la cymopliane, taillés tous deux en cabochon. Le 
feldspath est moins pesant dans le rapport d'en- 
viron 5 à 7; il s'élec tri se difficilement par le frot- 
tement, et la i:\nioj'linne avec beaucoup de facilité, 
a". Entre le corindon vert-jaunâtre et la eymo- 
phane dite chrysolite orientale. Voyez plus haut 
i'indicalion des différences. 3". Entre le zircon 
jaune-verdàtre dit jargnn de Ceyltin, et la même. 
L'éclat du zircon tire sur l'adamantin; sa double 
réfraction esr beaucoup plus forte, et sa pesanteur 
Minér. T. II. 20 
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spécifique plus considérable dans le rapport de 8 à ~ r 
4". Entre le péridot vert-jaunâtre el la même. Le 
premier ne raie pas le cristal de roche; il agit sen- 
siblement sur l'aiguille aimantée. 5°. Entre la tour- 
maline jaiuie-verdàtre et la même Celle-ci n'est 
point électrique par la chaleur comme la tourma- 
line; sa pesanteur spécifique est plus grande dans 
le rapport d'environ G à 5. 

VARIÉTÉS. 

FORMES flÉTER Ml SABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
PMTB'GG'A» ■AA+-»AG**G(A^+AC'G')- 

PMTi t o f ' n 
Combinaisons trois à trois. 
!. Cymophane anamorphique. MTB (fig. 3i),' 
Quatre à quatre. 

a. Dïoctaidre. MT'GG'A* * A (fis. 3a). 

M ? t f 

Cinq à Cinq. '"' 
3. Annulaire. MT'GG'BA* 'A' (fig. 33). 

M T . i o 
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Six à six 
4- Itegone. MT'GG'GïïGB (%. 34). 
Sept d sept. 

5. Oetovigètimale. MT*GG'(A* rAC'G') A* *AB 

(fig.35). 

Fariète's dépendantes des accident; de lumière. 

a. Transparente ou translucide et colorée. Vert- 
jaunâtre. 

1». Cliatoyante. Reflets bleuâtres, avec une teinte 
de laiteux, qui semblent flotter dans l'intérieur de 
la pierre. 

Formes indéterminables. 

Granuliforme. r , . 

Annotations. 

La plupart des naturalistes se sont homes à indi- 
quer, d'une manière générale, les pays d'nù l'on 
tirait les cymophanesy tels que lé Brésil et l'fle de 
Ceylan (*);Taais noua ignorons dans quelies parties 



(") Oa avait conjecturé qu'il en existait près Je Nert- 
wliiosk en Sibérie. Ç 
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de ces contrées clins ont cl ej produites, et quelles sont 
les substances qui leur y servent d'enveloppe ou de 
support. 

J'ai acquis , par rapport à un autre gissement de la 
eymophane, des connaissances plus précises, à l'aide 
d'un morceau qui m'a été envoyé par M. Bruce, savant 
très distingué, et professeur de Minéralogie à New- 
York. C'était un fragment d'une roche qui se trouve 
dans le Conoec ticut, et qui renferme des cristaux trans- 
lucides d'un jaune verdàtre, que je reconnus pour être 
des cymophanes. La roche qui leur sert de gangue 
est composée de feldspath blanc, de quarz gris, de 
talc blanchâtre, en très petite quantité, et de gre- 
nats érnargincs, où les faces primitives sont si peu 
sensibles que l'on serait tenté de rapporter ces gre- 
nats à la variété trapézoïdale. Cette roche pourrait 
être associée à la variété de granité qui contient ac- 
cidentellement des grenats , si l'on adoptait une opi- 
nion que certaines observations semblent favoriser, 
savoir, que le mica et le talc sont des modifications 
d'une même espèce de minéral ; mais si l'on s'en te- 
nait à la distinction admise jusqu'ici entre ces deux 
minéraux, et qui est d'ailleurs plus conforme aux 
résultats de l'analyse, et si la roche dont il s'agit 
constituait des masses assez considérables pour méri- 
ter une place dans la méthode géologique , elle y for- 
merait une nouvelle espèce, à laquelle U faudrait 
donner un nom particulier. 

Ayant détaché quelques-uns dt^ cristaux dont j'ai 
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parlé, pour le» soumettre aux expériences propres o 
en développer les caractères, j'ai trouvé d'abord qu'ils 
avaient sensiblement la même dureté et la même pe- 
santeur spécifique que la cymophane. De plus, en 
observant leurs fragmens à la lumière , j'y ai reconnu 
trois joints perpendiculaires l'un sur l'autre. Enfin 
l'observation des formes cristallines m'a offert une 
nouvelle variété de cymophane, à laquelle j'ai donné 
le nom de dioctaèdre. Elle diffère de la cymophane 
annulaire (fig. 33) par l'absence des faces i, et en 
ce que les faces o, o, qui résultent de la loi A**A , 
sont remplacées par d'antres tacesf.f, (fig. 3a), dont 
l'exposant est la moitié du précédent. 

La cymophane des Etats-Unis le cède de beau- 
coup à celle du Brésil, par les qualités qui rendent 
une pierre propre à être taillée pour l'ornement, 
comme la transparence, l'éclat et l'agrément de la cou- 
leur. Elle ne pourrait passer dans le commerce qu'au- 
tant qu'on en trouverait des cristaux doués de ce 
genre de perfection, qui a fait donner à la cymo- 
phane du Brésil, par les lapidaires, le nom de ckryso- 
lite orientale. 

La cymophane des Etats-Unis a d'abord été prise 
pour une variété de corindon. Effectivement, elle se 
rapproche de ce minéral par sa dureté, par sa pesan- 
teur spécifique, et même par le résultat de son ana- 
lyse, qui a donné environ 72 parties d'alumine sur 
too, avec 18 de silice, et 6 de chaux. Il y a des co- 
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rindons qui ont fourni 24 d'alumine cl 7 de silice- 
Or on peut eiter nombre d'eiemples de différences 
encore plus grandes , relativement à des analyses laites 
sur des minéraux dont l'identité est d'ailleurs dé- 
mon tpce. 

J'ajoute que si l'on n'y regardait pas de près, on 
pourrait trouver dans l'observation même des formes 
cristallines, les indices d'un rapprochement entre 
les deux espèces. La cymophane se présente, comme 
le corindon, sous la forme d'un prisme hexaèdre ré- 
gulier; mais, dans le corindon, tous les pans sont 
secondaires, et dans la cymophane il n'y eu a que 
quatre qui soient dans ce cas ; les deux autres sont 
primitifs. 

De plus, l'incidence de M sur/, dans la variété 
dïoetaèdre (fig. 3a ), et qui est de ny* 36', établit 
unenouvelle relation entre la cristallisation dos deux 
substances. Dans la variété de corindon nommée 
additive, et qui est représentée Gg. 119, pl. 48 > si 
l'on fait abstraction des faces P, on aura un prisme 
hexaèdre régulier, dont les arêtes autour des basesse- 
rOnt remplacées par des facettes r, r. Or l'inclinaison 
de ces facettes sur les baseso est de 1 ig J i3', c'est-à- 
dire qu'elle n'excède que de i d 17' l'incidence de/ 
*urM(ug.3a). A la vérité, les facettes r, r (fig. 119), 
sont au nombre de six dans le corindon , tandis quu 
dans la cymophane (fig. 3a), les facettes /, seule- 
ment au nombre de quatre , se trouvent séparées 
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par les facultés s, dont les inclinaisons sont différentes. 
Mais si au décroissement 'G G* , qui donne les faeel- 
less, on substitue le décroissement ïGG 5 , qui n'est' 
pas hors des limites entre lesquelles sont renfermées 
les lois de la structure, les faces qui en naîtront se- 
ront inclinées sur M, précisément de la même quan- 
tité que les faces/,/, c'est-à-dire de H7 d 66'; et 
eu rétablissant les faces i, i de la variété anamorphi- 
que, on aurait un solide, que l'on pourrait considé- 
rer comme un prisme: hi'sacdre régulier, dont les 
faces M, qui représenteraient les bases, seraient en- 
tourées de siv facettes obliques , inclinées de la meule 
quantité que les facettes correspondantes sur le co- 
rindon soùstractif, avec une dillëi'encc as.se/ légère 
pour échapper au gonyométre, sur des cristaux d'un 
aussi petit volume que le sont ordinairement ceux 
qui appartiennent au corindon et à la cymophane. 
Ainsi la comparaison dés formes cristallines rela- 
tives aux deux substituées, peut être présentée sous 
un point de vue d'autant plus séduisant , que les mo- 
tifs qu'il semblerait offrir de leur rapprochement , se- 
raient conformes aux indications lie la pesanteur spé- 
cifique eh de la dureté, caractères dont la réunion 

sive a Home de l'Isle , qu'il a composé 1111 ouvrage 
pà.ticulièrH.dontlebutestdeprouverqu'iln'existe 

(*) Des Caractères extérieurs tlits minéraux. Paris, 178*. 
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point dans la nature deux substances intrinsèque- 
ment différentes, qui aient à la fois ta même forme 
cristalline, la même pesanteur spécifique, cl la même 
dureté. 

Mais les analogies que nous venons de remarquer 
ne sont qu'acciden telles, et disparaissent devant les 
contrastes que la loi de symétrie oppose au rappro- 
chement des formes. Les faces s, s de la variété 
tlïocliu Jrc ont des inclinaisons différentes sur les 
hexagones M (% 3a), de celles des faces /, /. 
G f ir diversité d'inclinaisons suppose nécessairement 
celle des parties sur lesquelles agissent les déoroisse- 
mens qui donnent ces faces; et en effet les unes 
sont produites par un décroissement sur les bords 
latéraux G de la forme primitive, tandis .que les 
autres résultent d'un décroissement sur les angles A. 
Dans le corindon additif, au contraire, toutes les 
faces r sont inclinées de la même quantité sur 
l'hexagone o, par une suite de la similitude avec 
laquelle agissent nécessairement les lois de décrois- 
sement qui produisent ces faces. 

Ainsi, indépendamment des résultats de la divi- 
sion mécanique, qui donne pour la forme primitive 
du corindon un rhomboïde, et pour celle de la 
cymophane un parallélépipède rectangle, on peut 
démontrer, d'après la seule loi de symétrie, que les 
formes des deux substances sont irréductibles l'une 
dans l'autre, et incompatibles dans un même sys- 
tème de cristallisation. 
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SECONDE ESPÈCE. 



Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive : le do- 
décaèdre rhomboïdal (tig. 36, pl. 60) {*). Les 
joints naturels ne sont sensibles que dans certains 

Molécule intégrante : tétraèdre symétrique. 

Molécule soustractive : le rhomboïde , dont les 
angles plans sont de I09 d a8'i6" et 78 d 3i'44"- 

Caractère auxiliaire. Rayant fortement le quarz. 

Caractères physiques. Pes. spécif. 3,56... 4)'9- 

Dureté. Rayant le quarz. 

Réfraction. Simple. 

Eclat. Vitreux, plus ou inoins vif 

Magnétisme. Tous les grenats agissent par attrac- 
tion sur l'aiguille aimantée, soit immédiatement, 
soit à l'aide du double magnétisme. 

Caractères chimiques. Fusible en émail noir. 



(") Dans ia forme primitite , le rapport des 
de chaque rhombe est; celui de 1/3 à i. 
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Analyse du jii'iiiit (Almitudiu de Karslen, Edter 
gvanatdeWerner) parKlaproth (Beyt., t. ll,p. 26): 



Silice 35, 7 5 

Alùmbe 27,35 

Oiîde de fer 36,oo 

Oxiilu rii; iiiiiÈi^-siirtf: . . . o/î.'V 

Perte 0,75 

On grenat rouge trapézoïdal de Bohème , te même 
que le précédent, par Vauquelin. : 

Silice 36 

■Chaui 3 

Oxido de fer". 4l 



Du grenat commun olivâtre de Sibérie (^emeiner 
granat, W-), par Klaprotli (Beyt., t. IV, p. 3s3) : 

Silice.. 44 

Alumine.' 8,5 

Chaux 33,5 

Oxide de fer 1a 

Oxidedemangan.etpert. 1 . •■ 



Du grenat noir, dit mèlanite ( schlackiger gra- 
nat, K) , par le même ( Bull, des Sciences de la 
Soc. Phil., juillet 1808 ) : 
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Silice 35,5 



Cliaus 32,5 

Oxide de fer 2 5,a5 

.Oxide de manganèse. . . 0,4 

Perte .... o,35 

Du grenat résinite, dit culophonite (pech gra- 
îat, KlaprotrQ, par Simon {idèm, avril 1808): 

Silice. 35 

Alumine ,5 

Chaux 20 



Fer 7,5 

Manganèse ... 4,7? 

Oxide de titane o,5 

Eau : , 

Perte o, 7 5 

Du grenat rouga dodécaèdre du pic d'Eredlitz, 
par Vauquelin (Journal des Mines, n° 44, p. 571): 



Carbonate di'^lviir 
groins, ce qui fui t. 
près de chuu.Y.. . 

Oxide de fer 
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D'un grenat noir du même endroit, en petits 
cristaux dodécaèdres , par le même (ibid. , p. 574) . 

Silice 43 

Alumine. 16 

Chaux 20 

Oxide de fer ,6 

Eau et matière volatile . . 4 

Perte. 1 

Du grenat granuliforme , dit pyrop, par Kla- 
proth (Beyt., t. Il, p. ai): 

Silice 4„ 

Alumine a8,5 

Chaux 3,5 

Oxide de fer..' i6,5 

Oxide de manganèse . . . o,a5 
Perte i,a5 



100,00. 

Caractères distinctifs. 1°. Entre le grenat et le 
xircon, l'un et l'autre dodécaèdres. Dans le grenat, 
toutes les incidences des faces l'une sur l'autre sont 
de iao d . Dans le zircon, les unes sont de I24 d 'a', 
*t les autres de 1 17^54. 2". Entre le même et l'am- 
phibole dodécaèdre. Le prisme de celui-ci a deux 
angles saillani d'unviron ia4 d j, et les quatre autres 
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de i i5'; il se divise par des coupes très nette» 
parallèles aux pans les plus inclinés; dans le grenat, 
toutes les incidences sont de iao d , et les divisions 
sont peu sensibles. 3°. Entre le même et la stauro- 
tide unibiaaire. Le prisme de celle-ci a deux angles 
saillans de I30, a 7, et les quatre autres de ti5 i ^; 
et les sommets ont deux faces obliques et une liori- 
lontale; dams le grenat, le prisme est régulier, et 
les sommets ont trois faces obliques. 4°- Entre le 
grenat trapézoïdal et l'ampbigène. Celui-ci est in- 
fusible au chalumeau, et le grenat est fusible; la pe- 
santeur spécifique de l'amphigène est moindre dans 
le rapport de a à 3. 5°. Entre le grenat taillé et 
d'autres gemmes rouges, telles que le corindon et 
le spinclle. Le rouge du grenat a une teinte sombre , 
dont celui du corindon et celui du spinelle sont 
exempts. Ces derniers n'ont aucune action sur l'ai- 
guille aimantée. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTEBJBISABLES. 

Quantités composantes des signet représentatifs. 
P'E'BÛ. 

P < n* 

Combinaisons une à une. 
i. Grenat primitif. P (fig. 36). Incidence de 
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iliaque ihombe sur les deux adjacens, ] ao'V Angles 
plans, .oc/aS'iS"; ytU'ifP. 

a. Ajongé. Cet. alongement se fait dans le sens 
d'un axe qui passerait par deux angles solides op- 
posés, formesde trois plans, tels queo et a (fig. 37). 
Dans ce cas, les faces latérales atqy-, utqz, etc., 
sont des parallélogrammes obliq nanties, tandis que 
celles des sommets conservent la figure du rliombe. 

Le dodécaèdre rbomboîdal, considéré comme 
l'orme primitive, présente un des résultats les plus 
remarquables de la théorie relative à la structure 
des cristaux, soit que l'on considère la simplicité 
des molécules intégrantes dont il est l'assemblage, 
ou la manière dont ces molécules , par leur assor- 
timent, produisent les molécules soustraotives. 

Soit lq {fig. 37 ) le même dodécaèdre que fig. 36. 
Supposons que ce solide soit divisé parallèlement 
à sis ililTérentes faces, et faisons passer, pour plus 
grande simplicité, les coupes par le centre. L'une 
de ces coupes, par exemple celle qui est paral- 
lèle à rsyx et à phz.it, passera par les six points 
l, o, t, q, «, g, c'est-à-dire qu'elle coïncidera tan- 
tôt avec une arête telle que lo, tantôt avec une pe- 
tite diagonale, telle que celle qui va de o en (, etc. 
Il en sera de même de toute autre coupé; d'où 
il suit que le dodécaèdre se trouvera coupé sur 
toutes ses arêtes, et sur toutes les petites diago- 
nales de ses rhombes, ou, ce qui revient au même, 
les coupes circonscriront sur chaque rhombe deux 
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rliombe. Or, il y a douze r bombes ; donc 'les 
coupes partagèrent la surface en vingt-quatre tnan- 
ider. isocèles : mais les mêmes coupes passent aussi 
par le centre; donc elles sous-diviseront le dodé- 
caèdre en vingt-quatre tétraèdres ou pyramides 
triangulaires, dont les bases seront les moitiés des 
riiombes, et donl les sommets coïncideront avec 
le centre. Ces i^triièilri'» représentent la molécule 
intégrante. On voit séparément (fig. 38) celui dont 
la base osf répond au triangle indiqué par les 
mêmes points (fig. 3;). 

Remarque! que le dodécaèdre peut être conçu 
aussi comme étant composé de quatre rhomboïdes 
égaux et semblables, dont chacun a l'un dé ses 
sommets situé à l'extérieur, et l'autre à l'endroit 
du centre. Par exemple, le sommet extérieur d'un 
des rhomboïdes sera en o, et les trois rhombes 
qui lui appartiennent seront Irso, pion, saut. On 
concevra de même qu'il y a un second sommet en y , 
un troisième en z, et un quatrième en g. Chacun 
de ces rhomboïdes sera composé de sis tétraèdres 
réunis par leurs faces; et la Géométrie fait voir 
que, dans le cas présent, les quatre faces de chaque 
tétraèdre sont des triangles isocèles, égaux et sem- 
blables (*). 

O C'est une suite de ce que l'aie <!u rUomhoûte est égal 
à chacune de ses arêtes, Voyez le Traite de CrNlallop npliiir , 
L II, p. i 7B . 



Digitized by Google 



3ao TRAITÉ 

Les décroissemens qui donnent les formes secon- 
daires, ont lieu par des rangées de petits rhomboïdes, 
dont chacuu est aussi l'assemblage de six petits 
tétraèdres, ou de six molécules intégrantes. 

a. Trapézoïdal. B (fig. 3g). Vingt-quatre trapé- 

loldes égaux et semblables. Les stries dont les tra- 
pézoïdes sont souvent sillonnés dans le sens de leurs 
grandes diagonales, indiquent à l'œil la série des 
rhombes décroissans qui s'élèvent au-dessus des dif- 
férentes faces du noyau. Voyez le Traité de Cris- 
[nIlo;;ni|sl]ie , t. Il, p. ig5 et 196, où j'ai donné 
la description de plusieurs cristaux, remarquables 
sous ce dernier rapport, et trouvés les uns en Fin- 
lande, les autres aux environs de Philadelphie. 

Deux à deux. 

3. Emarginé. PB ( fig. 40 ). Trente-six faces , 

savoir 1 a rhombes et a4 hexagones a! on gés. Dans cer- 
tains cristaux , et en particulier dans les grenats ver- 
dàtres de Sibérie , les rhombes P sont beaucoup plus 
petits que les hexagones m. 

Trois à trois. • 

4. Triémargini. PBB* {fig. 40- La variété prérô- 



Digirized by Google 



DE MINÉRALOGIE. 3ai 
dente augmentée de quarante -huit facettes comprises 
entre les rliombes et les hexagones. Hyacinthe de 
Disentis dans les Grisons; Saussure, Voyages dans 
les Alpes, n* 1905 et suiv. (*). On trouve aussi de 
ces cristaux qui sont semblables à la troisième va- 
riété. J'ai un groupe de cristaux bruns opaques do 
cette variété, qui reposent sur une roclie ferrugi- 
neuse , empâtée de la substance des mêmes cristaux. 
Il m'a été donne; pat M. Hassenfratz, qui l'avait 
trouvé en Hongrie, dans le bannat de Temeswar. 
5. Uniternaire. PB S E S ( lig. 4^). La variété 3, 
pi o 

dans laquelle les arêtes adjacentes aux angles aigus 
des rliombes P (fig. 4") sont interceptées par des 
facettes étroites, ce qui fait en tout soixante faces. 

taux en dodécaèdres primitifs, d'tm jaune-verdâtre, 
située sur la partie opposée du même morceau, ce 
qui semble prouver que la modification de forme 
qu'ont subie les cristaux bruns, est due à l'influence 
de leur matière c:ol<>ritiil.c mif FafliijUé jiiol.itulc^. 



(*) On a peine à reconnaître la forme dont il s'agît ici 
dam la description que ee célèbre naturaliste a donnée île 
son hyacinthe de Disentis , dont la cristallisation lui a paru 
avoir plutôt de l'analogie avec celle de l'hyacinthe du Vé- 
suve (idocrase de ce Traité). Maïs M. Cordier a eu occa- 
sion , dans le cours de ses voyages, de s'assurer que la sub- 
stance décrite par Saussure ressemblait au grenat triiimiirtfmi- 
ou à celui qui est simplement éraargîné. 

Mm' si. T. II. 21 
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Ce groupe in loi' iss » ut est encore un présent de 
M. Hassenfralz, cjni l'avait trouvé dans le même 



laquelle les faces sont devenues curvilignes, par l'ef- 

Gmnuliforme. Dans la serpentine de Zœlditz en 
Bohème. Aux finirons de New -York, où ils sont 
groupés cfinl'uséinciit, ci entremêlés de feldspath 
hlanc : on les a fait passer pour des coccolitkes, epu 
sont des pymxéncs £L-iinulilurm.cs; mais ils ont tous 
les caractères du grenat. 

Sous-variètès dépendantes des accidens de lumière. 

Grenat rouge de feu. Granuliforme , Pyrop, W. 
Grenat oriental des lapidaires. 

Rouge-violet, velouté , trapézoïdal ou amorphe. 
Edler Grenat, W. Almandin , R. Grenat syrien des 
lapidaires. 

Rouge-vineux, mêlé d'orangé. Grenat de Bohême 
et grenat de Ceylan. 

Orangù-bruniUre, Tupuzolile île Iionvoisin. Ver- 
meille des lapidaires. 

Brun-roi/gedtre, ou vcrdàtre. Gcmeiner Granat, 
TV. Grenat hyacinthe, Hyacinthe la Mie desitaliens. 

Jaune, granuliforme. Variété de la succinite. 
Noir, cmaiginé. Sohbol;iger Granat, K. Melanit 
W. De Frnscati, aux environs de Rome. 
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Verdâtre. Grossular, W. 

Rhinite, brun-noirâtre ou jaunâtre. Pech-Gra- 
uat, K. Colophonit de Karsten et de Schumacher. 

Cette variété présente un luisant semblable à celui 
de la résine, ou de la colophane, ce qui lui a fait don- 
ner le nom de colophonile par MM. Karsten et Schu- 
maker, qui 1b regardent comme une espèce particu- 
lière. Sa couleur est le brun-jaunâtre ou le brun- 
noirâtre. Sa surface, morne celle des cristaux, est iné- 
gale et a des interruptions sensibles. S;i forme est la 
même que celle du grenat ]> nmif.il', et elle présente 
d'ailleurs tous les caractères <!.' eetlo substance. On 
la trouve à Arendal en Norwége. 

APPENDICE. 

ï. Grenat ferrtfère , de Suède. Aspect demi-mé- 
tallique. Action très forte sur l'aiguille aimantée. On 
pourrait donner ce nom de ferrifère même à certains 
grenats trarisparens qui renferment jusqu'à 36 pour 
joo de fer. 

2. Grenat manganésifère. Cette variété, qui est 
connue depuis très Ion g -temps , a été nommée par 
Reuss, Granat fôrmiges Braunstetnerz , ou manga- 
nèse granatiforme , d'après une analyse de Kla- 
proth, qui en avait retiré d'oxide de manganèse. 
Mais les observations failes par M. Brochant sur sa 
forme cristalline, et sur ses propriétés physiques, 
n'ont laissé à cet habile minéralogiste aucun lieu de 
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douter que la substance dont il s'agit ne fût une va- 
riété de grenat, pénétrée de manganèse. On la trouve 
près d'Aschaffenbourg en Franconie , où elle a pour 
gangue un granité. 

Substances étrangères à l'espèce du grenat, 
auxquelles on a donné son notn. 

1. Grenat du Puy. Le zircon de France, 
a. Grenat blanc, et grenat volcanique. L'am- 
phigène. 

3. Grenats d'étain. On a aussi appelé de ce nom 
les cristaux mêmes d'étain brun (*). 

Relations géologiques. 

Le grenat, que l'on rencontre presque toujours à 
l'état de cristallisation dans la nature , et qui se 
trouve resserré dans des limites assez étroites, si l'on 
ne considère que la diversité de ses formes , devient , 
par l'étendue de son domaine, et par le rôle qu'il 
joue dans la structure du globe, une des substances 
minérales les plus remarquables sous le point de vue 
de la Géologie. U remplit tout le tableau desdiverses 
manières d'être dont un minéral est susceptible. 

Considéré seul, il forme des masses considérables 
qui le placent parmi les roches proprement dites. 



(") Henclel , pyritol. Traduct. f™ç-, p. iga. 
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Tel esl celui qui se rencontre en couches dans le 
calcaire primitif , à Auerbach, prés de Darmstadt, 
pays de Hesse. 

Il entre comme principe essentiel dans la compo- 
sition d'une roche que l'on trouve en Stirie et en Ca- 
rinthie , et dont les autres principes sont la diallage 
verte et le distHène, auxquels s'associent accidentel- 
lement le quarz et Pépidote blanc vitreux. J'ai donné 
à cette roche le nom A'èclogite. 

Comme principe accidentel, il se trouve dans le 
granité, dans le mica-schistoïde ( Glimmerschiefer , 
W.) , dans le talc schistoïde , dans le feldspath Jep- 
tynite(Weiss-stein), dans la serpentine (celle de Zœ- 
hlitz), toutes roches qui sont regardées comme primi- 
tives. 11 existe aussi dans des roches d'une formation 
plus récente, comme l'argile de Finlande, la cliaux 
carbonatée granulaire du pic d'Eredlit*. Celle-ci esl 
composée de couches alternativement blanches et 
d'un gris obscur. Les grenats qu'elle renferme sont 
de petits dodécaèdres primitifs, dont la couleur va- 
rie du brun au blanc, suivant que la couche dans 
laquelle ils sont engagés , est d'une couleur grise ou 
blanche. Werner a fait de ces grenats une espèce par: 
ticulière qu'il a nommée pyrêitaite. 

Ailleurs, le grenat s'associe à la formation acci- 
dentelle des iilonsde cuivre, de plomb sulfuré (comme 
à Fahlun en Suède), et autres métaux. 

ï,e$ roclics rejetées par le Vésuve renferment aussi 
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des grenats bruns et des grenats noirs , appelés mé- 
Ltnites par les n^éralogistes allemands. 

Le grenat se trouve aussi quelquefois- dans les ba- 
saltes proprement (lits, comme à BtHlas, aux envi- 
rons de Lisbonne, où le même basalte renferme aussi 
de l'amphibole. Enfin, on trouve One multitude de 
grenats libres et isolés dans les terrains de transport. 
I^e grenat a aussi des relations de rencontre nvee on 
grand nombrede substances. Je me borne à citer celle 
qui le montre associé à la variété de pyroxène dite 
alalite, dans le Piémont. 

Annotations. 

La forme du dodécaèdre rhomboïdal ayant un ca- 
ractère particulier de symétrie, est, par là même, 
susceptible d'appartenir à des minéraux distingués 
par leur nature; et si l'on consulte les analyses (pli 
ont eu pour sujets les diflérens cristaux que j'ai dé- 
crits, on trouvera entre elles des diversités qui pa- 
raîtront indiqtfer ici plusieurs espèces; aussi les mi- 
ni>; illicites étrangers se sont-ils conformés à ces in- 
dications, comme on a pu on juger par la synony- 
mie que j'ai citée. Cependant la distinction qu'ils ont 
établie entre les corps (!ont il s'agit, ne me parait pas 

voir prouvé par la discussion que j'ai donnée à ce 
sujet dans mon Table.ui comparatif. 11 rue semble que 
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l'on peut expliquer les variations Je F analyse, par 
l'influence qu'ont eue les gangues sur la composi- 
lîon. Ainsi le pyrop de Werner, analysé par Kla- 
ptotb, adonné 10 parties sur 100 de magnésie, tan- 
dis que cette terre ne s'est pas trouvée dans l'alman- 
din ; maison sait que le pyrop est engagé dans une 
serpentine, à laquelle il pourrait bien avoir dérobé 
des molécules magnésiennes. Ecartez ce surcroît , l'a- 
nalyse du pyrop est presque la même que celle de 
l'aiinandiu, abstraction faite delà quantité de fer 
qui est plus considérable dans l'almandin ; mais l'at- 
traction que les grenats exercent sur l'aiguille ai- 
mantée, semble prouver que le fer n'est pas intime- 
ment combiné avec les aul.res principes, (.-'est-à-diru 
qu'il ne joue qu'un rùle accidentel. 

Une considération tirée des circonstances géologi- 
ques dans lesquelles se trouvent les différens gre- 
nals, se joint aux caractères géométriques et pbysi ■■• 
ques, pour indique!' qu ils ne constituent qu'une seule 
et mêiae espèce. Nous avons ici une série de corps 
qui, semblables par leur ibiuie, et. n'olliant, relati- 
vement à leur dureté et à leur pesanteur spécifique, 
que des dil l'ère ne es iusi.'/ oniinaires.entre les variétés 
d'une même espèce, se rapprochent encore par leur 
formation dans les terrains qu'ils occupent. Ce sont 
les mêmes terrains où l'on, trouve d'autres corps, tels 
que les tourmalines et les amphiboles, qui offrent 
aussi de grandes séries dont les individus sont liés par 
les formations auxquelles ils a p partie tin en t. J'ajoute 
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que les tourmalines , |iar exemple, que l'on rencon- 
tre dans les différens pays, se ressemblent peut-être 
moins entre elles par ce qu'on appelle l'air de 
famille, que les corps appelés grenats; parmi ces 
derniers corps on n'en trouvera point qui diffèrent 
autant que les tourmalines vertes el transparentes 
du Brésil d'une part, et, de l'autre, les tourmalines 
noires et opaques du Groenland. Je pense donc que 
les grenats, étant, comme les amphiboles, les tourma- 
lines et autres, le résultat d'un infime travail de la 
cristallisation, qui n'a fait que se renouveler à dif- 
férentes époques , doivent conserver dans la méthode 
le lien que la nature a formé entre eus. - , 

Je ne nierai pas cependant que les minéralogistes 
n'aient peul-fitre placé trop légèrement certains corps 
dans l'espèce du grenat, d'après la seule indication 
de la forme, qui n'est pas décisive dans le cas pré- 
sent, ainsi que je l'avais déjà remarqué dans la pre- 
mière édition de ce Traité (tome II, page 555); 
mais je répèlerai que nos connaissances ne sont pas 
assez avancées pour qu'en essayant de rectifier des 
rapprochemens déjà faits , nous puissions nous pro- 
mettre de ne tracer aucune fausse ligne de sépara- 
tion. Je désirerais, avant tout, que l'on multipliât 
encore les analyses , avec le soin d'eiaminer scrupu- 
leusement l'influence que peuvent avoir les gangues 
sur les résultats. 

Le fer paraît avoir une forte leudance pour s'unir 
avec le grenat. Ftomé de l'Iale a cité des grenats 



Digitized by Google 



DE MINERALOGIE. 3 2 g 
opaques qui rendaient depuis huit jusqu'à trente 
livres de fer par quintal (*) : aussi les exploite-t-on 
dans plusieurs endroits comme mines de ce métal; 
mais ce qu'il y a de plus surprenant, c'est l'abon- 
dance du fer dans certains grenats, où il ne paraî- 
trait faire que la fonction de principe colorant, à 
en juger par la transparence et l'aspect homogène 
de ces corps. Dans les grenats trapézoïdaux analysés 
par M. Vauquelin, et qui jouissaient de ces qua- 
lités, le fer s'est trouvé dans la proportion de 4 1 
pour 100, c'est-à-dire qu'il formait un peu plus 
des deux cinquièmes de la masse. 

Cette quantité considérable de fer que les gre- 
nats s'approprient, renferme souvent des molécules 
à l'état métallique, ainsi qu'on peut en juger par 
l'action que ces corps exercent sur le barreau ai- 
manté ; et ce qui offre un nouveau sujet de surprise , 
c'est de voir les grenats qu'on appelle orientaux, 
c'est-à-dire les plus diaphanes et les plus parfaits, 
manifester un magnétisme très sensible (**). 

Le diamètre des grenats varie entre des limites 
très étendues. Il y en a depuis la grosseur d'une 
tête d'épingle jusqu'à celle du poing fermé, et au- 
delà. Ces derniers ont ordinairement la forme du 
dodécaèdre primitif, et l'on en voit dans les col- 
lections miné ralogiq lies qui ont été polis sur toutes 

(-) T. Il, p. 3i8. 

(") Saussure, Voyais dans les Alpes, n° 84. 
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leurs faces et dégagés de la croule taiqueuse qui les 
enveloppait. , 

Hill conjecture avec fondement que notre grenat 
était l'escarboucle ou le carbunculus des anciens, 
ainsi nommé parce que sa couleur, surtout aux 
rayons du soleil, tirait sur le rouge de feu, ce qui 
donnaità la pierre l'aspect d'un charbon ardent (*). 
Pline dit que les escarboucles répandaient «ne 
flamme tantôt plus claire, et tantôt plus obs- 
cure (**); qu'on estimait surtout ceux dont l'éclat 
se terminait en un violet d'améthyste : il ajoute 
qu'on faisait, avec ceuï des Indes, des vases dont 
la capacité égalait celle d'un septier (***). Ces dé- 
tails et d'antres que nous omettons pour abréger, 
paraissent convenir plutôt au grenat qu'à toute 
autre pierre. 

Le dodécaèdre rhomboïdal peut être considéré 
comme un solide prismatique, ayant si* rhooibes la- 
téraux, inclinés entre eux, comme ceux d'un prisme 
hexaèdre régulier, avec de us sommets composés cha- 
cun de trois rhornbes. Diverses autres substances, tel- 
les que l'amphibole, le cuivre dioptase, la chaus car- 
bonatée, etc. , présentent une forme analogue avec des 



(*) Commentaire sur le Traité des Pierres , Ac Théophraste , 
(radoot., p. 61. 

(**) Riit. nal.,\. XXXVH, c. 7. 

("") Cette mesure revient à peu près à a5 cenlilitres, ou 
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mesures d'angles différentes. Or, parmi une inlinifé 
île dodécaèdres possibles qui rentreraient dans cette 
même forme, le dodécaèdre du grenat, dont les 
pans et les faces terminales sont des rhombes i-;;un 
et semblables, est celui qui, à capacité égale, donne 
le minimum de surface. 

Cette observation nous conduit à un rapproche- 
ment qui m'a paru intéressant, entre la forme dont 
il s'agit ici et celle des alvéoles de cire que construi- 
sent les abeilles. Chacun de ces alvéoles a pour base 
un fieiagone régulier g'h'z'r/y'x' (fig. 43), sur les 
côtés ilui|uel s'élèvent verticalement sis trapèzes 
tuz'q', stg'y, etc., couronnés par trois ri lombes ostu, 
oupl, tari. 

Ayant mené les diagonales /s, us, la, concCTona 
que les trois rborabes, en restant fines par les points 
s, u, l, s'inclinent dans un sens ou dans l'autre, 
en se balançant sur les diagonales; de sorte qae le 
sommet o s'élève ou s'abaisse en même temps que les 
points (, p, r s'abaisseront ou s'élèveront par des 
mouvemens contraires. 

Pendant tous ces changemens de position, la 
capacité de l'alvéole restera la mémo, c'est-à-dire 
qu'autant elle diminuera dans la partie située entre 
les ilingonales et le sommet o par l'abaissement de 
ce même sommet, autant «Ilu croîtra dans les par- 
ties situées vers les points t, p, r par l'élévation de 
ces points, et réciproquement; mais la surface va- 
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riera continuellement, ut cela de manière qu'elle 
ira en diminuant jusqu'à une certaine limite, passé 
laquelle elle commencera à croître. Or cette limite, 
qui donne le minimum de surface , a lieu lorsque 
les rhombes des sommets ont leurs angles de 
ioçj d a8' 16" et de 70^ 3 1 ' 44". comme dans le gre- 
nat et dans l'alvéole des abeilles, ou, ce qui revient 
au même, lorsque toutes les inclinaisons des faces 
\oisines sont de lao 11 ; il en résulte, dans le travail 
des abeilles, une double économie et de temps et de 
matière. Réaumur proposa autrefois ce problème à 
Kœnig, et fut flatté de voir que le géomètre eut été 
conduit, par ses calculs, au résultat des abeilles. 

Nous avons supposé que les lignes sy, uz', lg' 
étaient d'une longueur donnée, puisque les points 
s, u, / sont censés immobiles; mais si l'on conçoit 
que le solide varie à la fois dans toutes ses dimen- 
sions en conservant toujours la même capacité, 
on trouve que le minimum de surface a lieu lorsque, 
les angles des sommets étant toujoursde 109'' aff 16", 
le solide est semblable à la moitié d'un dodécaèdre 
rbomboïdal, que l'on aurait coupé transversalement 
par un plan perpendiculaire à l'axe qui va de a en a 
( "8- ^7 )■ L'alvéole des abeilles a une bailleur beau- 
coup plus considérable, eu égard à son épaisseur; 
mais cette dimension est assortie aux usages de ces 
alvéoles, qui ne sont pas seulement destinés à rece- 
voir. le miel, mais encore à servir de logement aux 
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abeilles nouvellement écloses, jusqu'à ce que leur 
développement soit achevé (*). 

Le grenat d'un rouge mêlé de violet, appelé 
grenat syrien, et celui qui est d'un beau rouge de 
coquelicot, sont les plus estimés dans le commerce. 
Le rouge des derniers est si intense, que si on les 
taillait à facettes, ils en paraîtraient presque noirs. 
On les arrondit en dessus, et on les chève, c'est-à- 
dire qu'on les creuse par dessous, afin que les reflets 
de leur riche couleur puissent se dégager, et s'é- 
taler avec plus de liberté. En général, le rouge des 
grenats est sujet à être offusqué par une teinte sombre 
qui provient de la grande quantité de fer que ren- 
ferme cette espèce de gemme. L'auteur de l'article 
Diamantaire, Encyclopédie méthodique (**), dit 
qu'un beau grenat syrien est estimé au même pris 
que le saphir, qui est notre corindon bleu. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

{Htivia, W.) 

Caractère géométrique. Forme primitive : le 
dodécaèdre rbomboïdal. Molécule intégrante : té- 
traèdre symétrique. 

(*) Maraldi, Observations sur les Abeilles, Mémoires de 
l'Académie des Sciences, 171a. 

(*') Arts et Métiers, t. II, première partie, p. iSa. 
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Caractères physiques. Pesant, spécif. 3,5. 
Dureté. Rayant le verre. 

Caractères chimiques. Sa poussière se dissout 
dans l'acide sulfurique en répandant une fumée 
(■paisse. 

Fusible au chalumeau , avec addition de borax, 
en verre transparent. 

Annotations. 

Wernev a donné le nom d'helvin à une substance 
en petits cristaux d'un jaune clair ou safrané, dont la 
forme est celle d'un tétraèdre régulier, tronqué sur 
ses quatre angles solides. Ils se divisent par des plans 
qui interceptent les bordsdes troncatures, ce qui paraît 
conduire au dodécaèdre rhomboïdal comme forme pri- 
mitive. On les trouve à Scbwarzenberg en Saie, où 
ils sont disséminés dans un talc eblorile qui ren- 
ferme aussi de petites masses lauieîleuses de zinc 
sulfuré brun, et des lames de ebauï fluatée blan- 

< ; U; ;ii!ïsh : sû soigneusement, et sa composition n'étant 

fixée sans retour d.ins la métliodc. .Te lui conserve 
provisoirement celle que lui ont assignée les miné- 
ralogistes allemands. 
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QUATRIÈME ESPÈCE. 

HAUÏNE. 
( LatialiU de Gismondi. ) 

Caractères spécifiques. • 

Caractère géométrique. Forme primitive : le 
dodécaèdre rhomboidal. Quelques fragmens offrent 
des indices sensibles de joints naturels. 

Molécule intégrante : tétraèdre symétrique. 

Cassure, inégale, médiocrement luisante. 

Caractères physiques. Pesant, spccjf. 3,33. 

Dureté. Rayant sensiblement le verre, quoique 

Eclat. Vitreux. 

Couleur. Bleue dans les morceaux opaques, d'un 
vert-bleuâtre dans ceux qui sont translucides. 

Electricité. Isolée et frottée, elle acquiert l'élec- 
! ricifi'- njsineuse. 

Caractères chimiques. SoluLie en gelée blanclie 
et transparente dans les acides nitrique, sulfurique 
et muria tique. 

Action du chalumeau. Sur le charbon, elle perd 
sa couleur, et fond en un verre bulleux. Avec le 
borax, elle se dissout avec effervescence en formant 
un verre transparent qui devient jaune par le refroi- 
dissement (Benelius). 
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Analyse par Vauquelin { Journal des Mines, 



n' ia5 , p. 376) : 

Silice 3o 

Alumine i5 

Chaux 5 

Potasse 11 

Oiidedefer 1 

Sulfate de cbaus .. . ao,5 
Hydrogène sulfuré. . un atome 

Perle 17,5 



■VARIÉTÉS. 

Formes dèterminables. 

1. Haûyne primitive. Du Latium, où a été faite 
la découverte de ce minéral ; d'Andernach , dans les 
produits volcaniques ; celle-ci a été prise d'abord 
pour un spinelle bleu. 

Indéterminab les , 

1. Haûyne granuliforme. Saphirine de Nose. 
Dans les roches rejetées par le Vésuve; et dans celles 
des bords du lac de Laacli, département du Rliin- 
et-Moselle, composées principalement de grains et 
de petits cristaux de feldspath vitreux. 
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a. Massive. Se trouve en Italie, dans les environs 
deNenû,d'AlbanoetdeFrascati, où elle est accom- 
pagnée de mica et de pyroxènevert ;et à la Somma 
où elle a pour gangues des fragmens de roches rejelées 
par les explosions -volcaniques , et qui renferment de 
l'àdocrase, du pyroxène, de la melonke, et du mica. 

Annotations. 

La haiiyne a été découverte par M. l'abbé Gis- 
inoiïdi, naturaliste d'un mérite distingué, aux envi- 
rons de Nemi, dans les montagnes du Latium; et 
c'est de cette localité qu'il avait emprunté le nom de 
latialite, sous lequel il a décrit ce minéral. On l'a re- 
trouvé depuis dans les roches rejetées par le Vésuve. 
Plus récemment, on lui a associé d'autres variétés 
d'une couleur bleue, qui se trouvent dans des gan- 
gues volcaniques de différens endroits, comme dans 
la lave des volcans éteints d'Andernach et de Clos- 
terlach, laquelle est un feldspath porph y rique altéré ; 
dans une autre du département du Puy-de-Dôme- 
dans un feldspath compacte sonore porphyriquè 
(Klingstein porphyr, W.), du département du Can- 
tal, qui contient, outre les cristaux de feldspath 
de petits cristauï d'amphibole; et enfin dans la roche 
des bords du lac de Laach, citée plus haut. M. Nose 
minéralogiste allemand , a fait, de cette dernière va- 
riété, une espèce particulière, à laquelle il a donné le 
nom de sapphirin, tiré de sa couleur. 

Miner. T. II. 3 „ 
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J'iii dit que lu piemioie Jesci iplion de lu baiiyne 
était due à M. Gismondi. M. Neergaard , en profitant 
des observations que ce savant lui avait communi- 
quées, et auxquelles il en a joint plusieurs qui lui 
sont propres, 3 fait, des unes et des autres, la base 
d'un mémoire, où tout est dicté par la science , à l'ex- 
ception d'un nom qui ne peut l'avoir été que par 
l'amitié. , 

CINQUIÈME ESPÈCE. 



{Staurolkh, "W. Vulgairement pierre de crois. Cristaux 
du Saint-Gothard j GranatU, Reuss.) 

Caractères spécifiques. 

Caractères ^(j/rte'iriçj/es. Forme pTimitiverprismc 
droit rhomboïdal (%. 44)> dans lequel l'incidence 
de M sur M est de iao, d 3', et la hauteur H est le 
sixième de la grande diagonale qui va de E en E (*). 
Ce prisme se sous-divise dans le sens des petites dia- 
gonales de ses bases. Cette dernière coupe est plus 
nette que celles qui sont parallèles aux pans. 

Molécule intégrante : prisme triangulaire à bases 
isoscèles. 



(*) Le rapport entre les moitiés des diagonales des 
et lahauleur H, est celui des nombres 3, V'ï et *. 
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Molécule soustractive. Semblable à la forme pri- 
mitive. 

Cassure. Raboteuse et un peu luisante dans les 
cristaux bruns; terne et tirant sur celle de l'argile, 
dans les cristaux d'une couleur grise. 

Caractères p/lysiques. Pesanteur spécifique 
3,386. 4 ' 

Dureté. Rayant faiblement le quarz. 

Couleur. En général d'un brun-rougeâtre. 

Caractères chimiques. Au chalumeau, elle com- 
mence par brunir sans se fondre , et se convertit en 
□ne espèce defritU:. 

Analyse de la Kaurotide dt. Morbihan , par Vau- 
queltn ( Journal dfs Mines, n* 53 , p. 354 j . 

Al ~,,:;,- u 

Silice 23 

Chaux provcn.mt de 1 a parties de 

Mdfatrdcrl.a»*..; XS.i 

Oildedefer ,3 

Oiide de manganèse. . . . , ■ 

' : m 

. .-1 100,00. 

p.irKbnrath (Romeo-J B.,ll«i„ rf« Scknre. ^ la 
SonàilWlo»,,^,.,, „ r ,.,). 



- Digitized by Google 



34o TRAITE 

Alumine 5a, a5 

Silice 37 

Oxide de fer....... i8,5 

Oxide de manganèse. o,a5 

Perte 2 



De la staurotide noirâtre du même endroit , par 
le même {ibid.) : 



Alumine 4 1 

Silice 37,5 

Oxide de fer i8,a5 

Magnésie o,5 

Perte a, 7 5 



100,00. 

Caractère <î élimination. 

Ses indications, 1° dans le grenat sous forme pris- 
matique, comparé à la staurotide unibinaire. Tous 
ses pans sont inclinés entre eux de iao d : dans la 
staurotide il y a deux inclinaisons de iap, d ±, et quatre 
de 1 iS A ~. La pesanteur spécifique du grenat est plus 
grande dans le rapport d'environ 5 à 4- Dans le 
titane calcaréo-siliceux dltétraèdre, comparé à la même 
variété de staurotide. Celle-ci a des joints naturels 
très sensibles, situés parallèlement à l'axe; dans le 
titane, les joints sont obliques, et convergent deux 
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à deux vers chaque sommet, où ils se réunissent sur 
une ligne horizontale. L'incidence mutuelle des faces 
qui terminent le cristal dans le titane calcaréo- siliceux 
est de 6o d : celle qui lui correspond dans la stauro- 
tide est de 70 11 3a'. 3". Dans l'amphibole. Son tissu 
est beaucoup plus lamelleux; il fond aisément au 
chalumeau, en verre ou en émail. 

VARIÉTÉS. 

FORMES rÉTERMIMABr.ES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
PM'G'A. 

PM a r 
Combinaisons deux à deux. 
1. Primitive. MP (fig. 44). 
Dans le Morbihan. 
3, Périhexaédre. M'G'P (fig. 45). 
Au Saint-Gothard ; à Cayenne. 
3. Unibinaire. M'G-PA ( fig. 46). 

A Aschaffenbourg, dans le gneiss. On les a re- 
gardés comme appartenant au titane calcaréo-sili-^ 
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ceux , avec lequel ils ont effectivement beaucoup 
de rapport par leur couleur , leur celai et l'aspect 
général de leur forme ; mais ils en diffèrent par leur 
structure et par la mesure île leurs angles. 

Cristaux croisés. 

4- Géminée. 

a. Rectangulaire (fig. /{■])■ Deux cristaux sem- 
blables k la staorolide périhexaèdre , et croisés de- 
manière que la commune section u des pans o, o' 
étant perpendiculaire sur l'arête y, ou f* , ces mêmes 
pans, ainsi que les axes, sont pareillement perpen- 
diculaires entre eux. 

Quelquefois les deux prismes sont semblables» ceux 
de la staurotide unibinaire. 

b. Obliquangle (fig. 48). Concevons que la sec- 
tion u (fig. ,4?) s'incline par rapport aux arêtes/,/", ' 
de manière à former avec chacune d'elles un angle 
uc/,ou ucf (fig. 48),de 35 d 16', et qu'en même temps 
les deux pans o, o', qui étaient perpendicidaires 
entre eux, s'inclinent aussi, jusqu'à ce que les arêtes 
f, f, et, par une suite nécessaire, les deux axes, for- 
ment un angle de 60* d'un coté, èt de iao d de l'au- 
tre ; on aura l'assortiment qui donne cette variété. 

5. Ternée. 

a. Obliquangle. Les trois prismes se croisent de 
manière que deux quelconques d'entre eux sont si- 
tués, l'un à l'égard de l'autre, comme ceux de la 
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variété précédente, c'est-» -dire que les trois axes 
s'entrecoupent connue les trois diamètres d'un hexa- 
gone régulier. 

b. Mixte. Les deux prismes de la variété rectan- 
gulaire, avec un troisième, situé par rapport à l'un 
deux comme dans la variété obliquangle. 

Sous-variétés dépendantes des accidens de lumière. 

a. Translucide. 

i. Brune. Au Saint-Gothard. 

b. Opaque. 

f. Grisâtre. Dans le Morbihan. 

Substances étrangères à cette espèce, auxquelles 
an a donné le nom de pierre de croix. 




Relations géologiques. 

Les staurotides n'ont été observées jusqu'ici que 
dans deux roches primitives auxquelles elles sont 
unies accidentellement, savoir, le talc schistoïde, et 
lemica'schistoïde. On trouve la première de ces ro- 
ches au Saint-Golhard , où les staurotides sont ac- 
compagnées de cristaux de disthène ; dans une autre 
partie du même terrain, le mica schisloide renferme 
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avec ta slai ii ol.ii It- dos grenats primitifs et de l'amphi- 
bole' uclculaire; 

Le mica schistoïde avec cristaux de staurotide 
abonde en différens endroits des départemens du 
Morbihan et du Finistère, surtout ans environs de 
Quimpcr. On le retrouve aussi du cùlé de Saint-Tro- 
pez, département du VaT; les staurotides y sont 
d'un plus petit volume , et forment quelquefois des 
prismes déliés qui approchent de la forme aciculaire. 

La même roche, renfermant des staurotides tan- 
tôt seules, tantôt associées au grenat et au disthène , 
a été trouvée depuis quelques années aui Etats-Unis, 
dans les environs de Philadelphie et de New-Jersey. 

Les staurotides existent aussi en Espagne près de 
Saint -Jacques de Compostelle. M. Dupuget en a 
rapporté anciennement de Cayenne, qui présentent 
la forme de la variété perihexaèdre ; mais je n'ai eu 
jusqu'à présent aucune indication sur la manière 
d'être géologique de la staurotide dans ces deux 
pays. 

Annotations. 

Rien n'est si ordinaire que de voir des cristaux 
prismatiques qui se croisent en paraissant se péné- 
trer mutuellement. J'ai exposé {Traité de Cristal, 
tom. Il, p. 294) , la manière dont se fait ctette pé- 
nétration apparente, et j'ai eu soin d'ajouter, comme 
un fait remarquable, que les positions respectives 
•des cristaux groupés cachaient sous l'air d'un simple 
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jeu de cristallisation des régies qui participent de 
celles auxquelles est soumise la structure des cris- 
taux solitaires. Ces règles consistent en ce que le 
plan de jonction de deux cristaux est situé parallè- 
lement à une face qui serait, relativement à chaque 
cristal , le résultat d'une loi de décroissement. 

Ordinairement les cristaux d'un même groupe se 
croisent dans des directions très variables; mais, 
dans lastaurotide, les positions des plans de jonction 
sont relatives à deux limites déterminées, et ces li- 
mites se trouvent liées à des caractères de symétrie, 
qui ont quelque chose de remarquable. 

La symétrie que présente la variété rectangulaire, 
est faite pour frapper tous les observateurs. On 
s'aperçoit aisément que les axes des deux prismes 
sont perpendiculaires entre eux, et l'on conçoit, 
avec un peu d'attention, que les plans des deux 
hexagones de jonction doivent aussi être à angle 
droit l'un sur l'autre. 

Le croisement de la staurotide obliquangle n'offre 
pas, au premier coup d'oeil, des caractères à beau- 
coup près aussi marqués d'une disposition symé- 
trique; mais on est agréablement surpris devoir ceux 
qu'il recèle se développer les uns après les autres, 
à mesure que l'on étudie cette variété. D'abord, l'un 
des hexagones de jonction, et qui est représenté par 
clylk* ((iy. est régulier , et par conséquent tous 
ses angles sont de i3o a . Ce même angle rlc 120' 1 se 
répète deux fois sur l'iissemblnne des deux cristaux. 
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C'est celui que font entre eux les deux axes; et 
les deux pans o, o' sont inclinés l'un sur l'autre du 
la même quantité, ce qui est d'autant plus remar- 
quable , que cette inclinaison n'est pas nécessitée par 
celle des axes. Le second hexagone est perpendicu- 
laire sur le premier; il a de plus deux angles droits 
se et y; et chacun des angles c et l est égal à celui 
que forme le côté cz avec l'arête cf, ou la faee r avec 
l'arête adjacente dans la variété unibinairo ; c'est-à- 
dire qu'il est de i44 d 44'- 

D'une autre part, il est facile de voir que l'assor- 
timent des deux prismes est déterminé, dans l'une 
et l'autre variété , par la position d'un seul des hexa - 
gones, que l'on, peut considérer h l'endroit où ces 
prismes se joignent. Or si dans la staurolide rectan- 
gulaire (fis. 47) 011 prend à volonté l'un de ces 
hexagones qui sont semblables par leur figure et par 
leur position , on trouve qu'une facette située par 
rapport à chaque prisme, comme cet hexagone, ré- 
sulterait d'un décroissement qui a pour signe Ë 
(fig. 44) ; et si dans la staurotide obliquangle (Gg.48), 
on choisit l'hexagone cfylks, qui est régulier, comme 
nous l'avons dit , on trouve qu'une facette placée 
comme cet hexagone naîtrait d'un décroissement 
qui a pour signe A (*). 

(') La position de l'autre hexagone txalqz dépend de la 
loi E s , qui n'a rien d'extraordinaire en elle-même, et qui 
est d'ailleurs nécessairement liée à la précédente. 
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On voit ici un accord singulier entre la simplicité 
des lois de décaissement d'après lesquelles les dcuv 
prismes se joignent, et celle des angles de go J et Go' 1 , 
ou de t20 d , supplément du précédent, qui dominent 
dans cette jonction ; et quoique nous ne soyons pas à 
portée d'expliquer, â priori, comment la cristallisa- 
tion , qui semble se jouer de tant de manières dans le 
croisement des prismes qui appartiennent à d'autres 
minérauï , est ici limitée à deux résultats dont elle 
ne quitte l'un que pour aller ;\ l'autre, l'espèce d'har- 
monie qui rè^ne dans .l'ensemble de ces résultats, 
fournit du moins une raison de convenance en fa- 
veur de l'alternative dont il s'agit ici. On est moins 
surpris d'une uniformité qui s'allie si bien avec la 
simplicité et la symétrie. 

SIXIÈME ESPÈCE. 

NÉPHKLIME. 

(Nepheliit, W. Sommit, K. } 

Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive : prisme 
hexaèdre régulier (fig. 49). Les joints naturels ne 
sont indiqués que par de petites portions de lames 
que Ton voit briller dans les endroits fracturés, en 
les faisant mouvoir à une vive lumière. 
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Molécule intégrante : prisme triangulaire équila- 
tcral (*). 

Cassure, conchoïde, un peu éclatante. 
Caractères physiques. Pesant, spécif. , 3,2^4'- 
Dureté. Ses parties aiguës raient le verre, les 
autres y laissent souvent une trace blanche de leur 
propre poussière. 

Caractères chimiques- Fusible en verre, par un 
feu prolongé. 

Sa poussière se réduit en une gelée d'un blanc 
légèrement jaunâtre, dans l'acide nitrique chauffé. 
Si l'on met dans cet acide à froid un cristal trans- 
parent de la même substance, il y devient nébu- 
leux par une suite de sa tendance A se convertir 
en gelée; et c'est cette observation qui m'a suggéré 
le nom de néphèline. 

Analyse par Tauquelin (Bulletin des Sciences de 
la Société Philomatique, floréalanâ", p. i3): 

Silice 46 

Alumine 49 

Chaux a 

Oïide de fer i 

Perte 2 



(*) La perpendiculaire menée d'un des angles de la base 
sur le ct'.té npposi , est h U hauteur du prisme comme V^ 
esti v/ 3 . 
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Caractère d'élimination. Ses indications, i°. dans 
l'émeraude. Elle raie beaucoup plus facilement le 
verre; sa pesanteur spécifique est moindre dans 
le rapport de 5 à 6; sa cassure est plus luisante 
et plus décidément vitreuse. 2°. Dans la topaze dite 
pycnite- Sa cassure est compacte et mate ; celle de 
la néphéline approche du vitreux. La pycnite est 
infusible ; la népbéline finit par se fondre en verre. 
3°. Dans la chaux phosphatée cristallisée. Les va- 
riétés de celle-ci avec lesquelles on serait le plus 
tenté de confondre la néphéline , savoir celles qui 
ont une face horizontale, sont phosphorescentes 
par le feu, ce qui n'a point lieu pour la néphéline. 
Les joints naturels de la chaux phosphatée sont 
beaucoup plus sensibles. 4*- Dans la meïonitc gra- 
nuliforme. Elle se fond beaucoup plus facilement, 
et donne un verre spongieux, au Heu d'un verre 
ordinaire. Elle ne se résout point en gelée dans 
l'acide nitrique. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÊTERMINABLES, 

Quantités composantes <îe$ signes représentatifs. 
MPB. 

MF, 
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Combinaisons deux à deux. 

1. Népliéline primitive. MP (fig. (fo). Prisme 
lieiaèdre régulier. Au Vésuve; à la Somma. 

Trois à trois. 

2. Annulaire. MBP (fig. 5o). Incidence de r 
sur M, ttPf} de rsurP, iSl^flST. 

larmes indéterminables. 
Néphéline grano-lamellaire. 

Acicidaire éclatante. Pseudo-sommit Fleuriaii 
de Belle vue. 

Accident de lumière. 

Coultun. .! ; ■ 

Népliéline blanchâtre. 

Tnnuparenct. 

i. Népliéline transparente. 
a. Néphéline translucide. 

Annotations. 

On trouve la népliéline dans les lnves du Vé- 
suve, sur la montagne de la Somma, d'où, elle avait 
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niques. La plupart n'ont guère que deuï. ou trois 
millimètres d'épaisseur. J'en ai observé un qui ap- 
partenait à la seconde variété, et dont le diamètre 
était d'environ sii millimètres, ou a lignes j. 

La forme de cette variété se rapproche de celle de 
l'émeraude annulaire , par la mesure de ses angles. 
Ces deus minéraux ont d'ailleurs le prisme triangu- 
laire liijuilaléral pour molécule intégrante ; mais les 
facettes marginales de l'émeraude sont inclinées 
de ]20 J sur les pans correspondans. J'ai jugé l'inci- 
dence analogue, dans la népliéline , plus petite d'en- 
viron deux degrés, ce qui donne un autre rapport 
entre les dimensions de la molécule. Au reste , il ne 
tient qu'au volume des cristaux et à la netteté de 
leurs formes qu'une différence égale à celle dont il 
s'agit, ou même encore plus petite , puisse être saisie 
avec facilité, et sans laisser aucune équivoque; et 
c'est une nouvelle occasion de remarquer combien il 
est intéressant de porter la plus grande précision pos- 
sible dans la détermination des formes cristallines. La 
nature a placé certaines productions sur des lignes 
très peu divergentes, tandis que les directions qui 
aboutissent à d'autres font des écarts très sensibles. 
C'est un tableau qui a ses contrastes, sur lesquels il 
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n'est besoin que d'ouvrir les yeux, et ses nuances, 
dont la délicatesse ciige un observateur attentif et 

A l'égard de la pseudosommite , ou la trouve près 
de Rome, à Capo di Bove, à la surface d'une roche 
qui sert aussi de gangue à une substance appelée 
mêlilite, qui me paraît devoir rester encore dans l'ap- 
pendice où j'ai placé les substances douteuses. La 
roche dont il s'agît a beaucoup de rapport avec le 
basalte; mais il ne parait pas qu'elle forme des masses 
assez considérables pour mériter d'occuper une place 
dans la méthode géologique. 

M. Fleuriaude Bellevue, minéralogiste d'un mé- 
rite distingue, à qui nous devons la description de la 
pseudosommite , avait cru devoir séparer ce minéral 
de la néphéline, avec laquelle il a d'ailleurs les plus 
grands rapports, parce que, selon lui, lu néplicljiie 
n'était pas soluble en gelée dans l'acide nitrique, 
comme la pseudosommite: mais il est probable que 
M. ïleuriau a employé l'acide nitrique à froid , au- 
quel cas il agit avec lenteur; en sorte que si l'on ne 
se donne pas le temps d'attendre qu'd ait produit 
son effet, on pourra se tromper sur le résultat. 

D'après l'observation que j'ai taite sur cette pro- 
priété de la néphéline de se résoudre en gelée comme 
la pseudosommite , on ne peut douter que ces miné- 
raux , qui d'ailleurs ont entre eus de si grands rap- 
ports, n'appartiennent à la même espèce. M. Fleu- 
riau avait cru que la dernière substance n'offrait 
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qu'une fausse imitation del'autrei et c'est cequ'ilavait 
voulu indiquer par les noms de pseudosommite , 
et de pseudonêphèline; mais je suis convaincu que 
c'est l'original lui-même. 



{Finit, W.) 
Caraclire» {■pih::Jtques. 

cuit du l;i luise est à In liiiuliïiiv à peu près comme 3â 
=ti35C*). 

Caractères physiques . Pesant, spécif., 3,92. 

Dureté. Rayant à peine la chaux carbon;itcc: fa- 
cile à racler avec un couteau. 

Odeur. Fortement argileuse dans une partie des 
individus. 

Caractère chimique. Traitée par le chalumeau sur 
le charbon , elle blanchit et fond sur les bords en 



(') Le rapport entre la ja'r]i..iiriii'ii]a'ie menée (lu centre 
do la base sur un des ciîtés , et la hauteur, est ockii de 
\/Z J Ce rapport sulnraît peut-être une petite cor- 

rection , si l'on avait lies cristal::, dam; lesquels les fa- 
o>ltt;s t>[)Ii(iij(is à l'axe lusnont jiîiis liitTiduc; et. plus nettes 
«pic tu-Iles ipie j'ai eues nu lui disposition. 

MiKÉn. T. II. 3 3 
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donnant un verre blanc et huileux. Avec le borax, 
le résultat de la dissolution , qui a lieu difficilement, 
est un verre transparent , faiblement coloré par le fer. 
(B,r«.) 

Analyse de la pinite de Saxe , par Klaprotb 
(Journal des Mines, n' joo, p. 3i i) : 



Silice 39,5 

Alumine 63,^5 

Oxide de fer 6,75 

100,00.' 

De la pinile de France, par Drappier (ibid.) : 

Silice 46 

Alumine 4 3 

Oxide de fer a,5 

Perte 9 ,5 

100,0. 



VAflfÉTÉS. 

Formes âitsr minables. 

1. Pinite primitive. MP (fig, 5i). Du Groenland; 
de Satz bourg. 

3. Péridodécahdre. M'G'P (fig. 5a). Du dépar- 

M D P 

tement du Puy-de-Dôme. 

a. Semi-alterne. Ayant l'apparence d'un prisme 
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rectangulaire, ce qui provient du prolongement de 
deux pans primitifs et de deux pans secondaires , qui 
font avec les premiers des :m»!cs droits, en sorte que 
les huit autres pans situés deux à deux entre les pré- 
céderas sont presque insensibles. 

L'alternative a lieu entre tel pan large et le pan 
étroit voisin ; mais elle n'a pas lieu entre celui-ci et 
le suivant qui est aussi étroit. L'aspsct du cristal n'est 
pas symétrique; mais il est toujours soumis à la loi de 
symétrie, qui veut que toutes les arêtes longitudi- 
nales de la forme primitive soient remplacées cha- 
cune par «ne face , parce qu'elles sont identiques. 

La figure 54 représente la coupe trausvi.'rsuta 
du noyau abcdef, celle du cristal péridodécaèdre 
tmmlkihtgrqpo , dans l'hypothèse de la symétrie, et 
celle de la sous-variété dont il s'agit ici, indiquée 
par ifLiii&fyrixyz.y£-. On la trouve dans le dépar- 
lement du Puy-de-Dôme. 

3. ÊmarginÊe. M'G'BP (fig. 53). 

CcuUur,. 

Brune, brune-noirâtre, grisâtre. 

Formes indéterminables. 

Stratiforme. Composée de couches parallèles à la 
base du prisme , don t chacune n ses grandes faces en- 
duites d'une espèce de pellicule brunâtre avant un 

33.. 
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aspect demi-métallique. Dans quelques morceaux, lu 
tissu des couches est comme fibreux ilans le sens 
longitudinal. 

Cruciforme. On la distinguerait de la staurotide 
en ce que son prisme est régulier , et que le croi- 
sement varie. 

Relations géologiques. 

Nous ne connaissons jusqu'ici que deux manières 
d'être de la pinite, sous le rapport de la Géologie, 
et qui toutes deux nous offrent cette substance as- 
sociée à des roches d'ancienne formation. 

La première de ces roches est le granité; tel est 
celui qui renferme la pinite de Saxe, et qui est à 
petit grain ; tel est encore le granité des environs 
du Mans, dans lequel sont disséminées (le petites 
niasses noirâtres de pinite. Ce même minéral abonde 
en plusieurs autres endroits, dans les granités de 
Fiance, et spécialement dans celui de Sainte-Ho- 
norine, pris île l'iilaiw, département de l'Orne. Il est 
pour ainsi dire criblé de petites masses de pinite, 
que l'on reconnaît à leur aspect mat, et à ce qu'elles 
se laissent facilement racler a* ec un couteau ; elle y 
est même eu cristaux à quelques endroits. Ce gra- 
nité est remarquable en ce qu'on y trouve, indé- 
pendamment des trois composons essentiels, trois 
autres substances qui y entrent accidentellement: 
savoir, la pinite dont je \iens de parler; la lour- 
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mnline, que l'on reconnaît à sa vertu pyro-olec- 
trique , et la pyrique magnétique, qui agit sur l'ai- 
guille aimantée. 

La seconde roclic qui sert de gangue à la pinite, 
est le feldspath porpliyriquc, quelquefois altéré , et 
qui rentre alois dans le thon porphyr des Alle- 
mands. Exemple. Dans le département du Puy-de- 
Dôme. Près de Salibourg. 

A l'égard de la variété slratiformc, nous ne con- 
naissons que sa gangue immédiate, qui est une li- 
thomarge d'une couleur blanchâtre, nuancée de 
rougeâtre à certains endroitSj et de jaune-roussàtre 
à d'autres endroits. 

HUITIÈME ESPÈCE. 



( Cyanit, Vf. Sappars de Saussure. ) 

Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive: prisme 
oblique irrégulier (fig. 55, pl. G3), dont la base naît 
siu' une arête horizontale F. L'incidence de P sur M 
est de' io6<<55'; celle de M sur 1 T, de 106- 6'; et 
celle de M sur la face opposée à T, de ■jW 54' (*). 
Divisions très nettes parallèlement à M. ~ .... 

(*) Duis la forme primitiie représentée iigure 56 , si l'on 
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Molécule intégrante : prisme quadrangulaire irré- 
gulier. 

Caractères physiques. Pesanteur spéeif. , 3,5 17. 

Dureté. Ses parties aiguës raient le verre. 

Electricité. Résineuse dans certains morceaux et 
vitrée dans d'autres, à l'aide du frottement. 

Caractère chimique. Infusible. 11 ne s'altère point 
à la chaleur rouye; mais, exposé à un feu très ardent, 
il blanchit Traité avec le borax, il se dissout len- 
tement en un verre transparent et sans couleur. 
(Berzelius.) 

Analyse par Théodore de Saussure (Voyages dans 



les Alpes, n* 1900) î 

Alumine 5^,5 

Silice 3o,6a 

Magnésie. 2,3 

Oxide de 1er 6 

Eau et perte..'. .. 4,56 



100,00. 

Du disthène du Saint-Gothard , par Laugier (An- 
nales 'du Muséum, t. V, p. 17)': 



mène du point d \-„ pi-rpiT-dk-ulaive :i« sur l'arâla bc , elle 
ter» perpendiculaire à in fois sur le pan aâhi et sur son 
opposé. De plus, on aura és \ ec :; \fïa "• 1 , et dt : si 
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Aiumine 55,5 

Silice... 38,5 

Chaux o,5 

Oiide de fer 2,75 

Eau et perte 3,75 

100,00. 

Caractères distinctifo. 1°. Entre le disthène et 
le mica. Le premier raie souvent le verre et tou- 
jours le mica. Outre les divisions parallèles aux 
grandes faces de ses lames, il en admet d'autres 
situées obliquement à l'égard des précédentes, et 
quioffrent le poli naturel. Les divisions latérales 
du mica, lorsqu'elles existent, sont ternes et ne 
s'obtiennent qu'en décimant les lames. Le di- 
sthène est réfractaire et le mica fusible. Les lames 
de celui-ci ont une élasticité sensible. Celtes du di- 
sthène , beaucoup plus difficiles à plier, restent dan» 
l'état où la flexion les a mises. a°. Entre le disthène 
et l'amphibole, dit actinote. Celui-ci a deui joints 
longitudinaux également nets, qui font entre eus 
un angle de t?4 d J. Dans le disthène, l'un est plus 
net que l'autre, et leur incidence n'est que de 10&I. 
L'actinote est fusible et le dislliène infusible. 3 e . Entre 
le disthène taillé et le corindon hyalin bleu ou le 
quari bleu. Le disthène cède facilement à une bonne 
lime, et non les deux autres substances,. ', . ,, 
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VARIETES. . 

'FÛMES DÉTERHIBABr.ES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

MPTA* CCÛÎ-'G-H-HfEW). 

Combinaisons quatre à quatre. 

i. Distl.ène divergent. MT'G'(ED 5 C S ) (fig. 57): 
Du Saint-Gothard. 

Cinq ri cinq. 

a. Périoctaèdre. 'G'M'H'TP {fie. 58). Du Saint- 

.. , Tjf 
Gothard. -1 ■■ ■ , 

■<:-à. Disthène double. Modification de la variété 
précédente, qui résulte de cristaux accolés deux â 
deux. La figure 5g représente la coupe transversale 
de l'agrégat. Les faces T', T' forment d'un côté un 
angle rentrant, et leurs analogues T, T un angle 
saillant du côté opposé. Il semble qu'il y ait entre 
ces dernières' faces une telle attraction , qu'elle em- 
pêche la production des Faces o, o, qui. devraient 
les séparer Tune de l'autre. Cet accident de cris- 
tallisation est très commun dans les cristaux du 
Saint-Golhard. 
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3. Triunitaire. 'G'M'HTC (fig. 60). Prisme oc- 

0 M ( TÎ 

toyone terminé par une face horizontale. Au Saint- 
Gothard. 

Six à six. 

4. Péridécaèdre. 'G'M'H'H'TP (% 61). 

o M * ( TP 
Hait à huit. 

5. Dhctaèâre. 'G'M'H'Ti'DA'C (% 6a). 

B, M l Tu » r 1 

Formes indétcrmiriables. 

Laminaire. Des Etats-Unis. 
Lamelliforme. 
Subaciculaire. Du Tyrol. 
Compacte. 

-, .ÂOOidens.de lumière. 

Bleu. 
Jaunâtre. 
Verdâtre. 
Rougeatre. 

Fasciolé". Une bande bleue entre deux bords blancs. 
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Relations géologiques. 

Le disthène forme en quelques endroits des couches 
assez puissantes pour occuper un rang parmi les 
roches. 

11 n'entre comme principe constituant essentiel 
dans la composition d'aucune roche; mais plusieurs 
roches primitives le renferment comme principe ac- 

i°. L'éclogite. 
2*. Le granité. 

3°. Le mica schistoïde, avec grenat et staurotide, 
aui cm irons de Philadelphie ; létale schistoïde, avec 
staurotide seulement, au Saint-Gotliard , où les cris- 
taux de disthène adhèrent à ceux, de cette dernière 
substance , comme si c'étaient deux prismes apparte- 
nons à la même espèce. 

4". Le feldspath leplynile. Les minéraux que le 
disthène accompagne le plus ordinairement sont , 
après la staurotide , le grenat , le quarz. et le graphite. 

Annotations. 

Le disthène a commencé par être mis au nombre des 
schorls, quoiqu'il n'en t point le caractère qui servait 
comme de ralliement aux substances qui portaient 
ce nom, je veux dire la propriété d'être fusible 
sans addition. 11 est peu de substances nussi ré frac ■ 
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tairesque celle-ci, en sorte que Saussure employait un 
filet détaché d'iui de ses cristaux pour servirde sup- 
port aux petits fragmens de quelque autre minéral, 
auquel il voulait faire subir l'action du chalumeau; 
mais l'opinion la plus générale faisait du disthène 
une variété du mica , à laquelle on donnait le nom 
de talc bleu. L'analyse que M. de Saussure le fils a 
faite de cette substance lui a marqué sa place dans 
une espèce séparée, et le résultat qu'avait obtenu ce 
savant a été confirmé plus récemment par celui au- 
quel a été conduit M. Laugier , en opérant sur le di- 
sthène du Sajnt-Gothard, le plus pur qui existe. 

Saussure le père avait annoncé que le disthène 
s'éfeclrisait résineu sèment à l'aide du frotlement. 
Ayant voulu répéter son. expérience, je trouvai que 
le cristal dont je me servais manifestait au contraire 
l'électricité vitrée lorsque je l'avais frotte. Si j'en 
avais conclu que Saussure s'était trompé, c'eût été de 
ma part un jugement précipité; mais, dans le désir 
de ne pas me trouver en opposition avec un physi- 
cien aussi attentif et aussi exercé , je répétai l'expé- 
rience avec différens cristaux de disthène, et j'observai 
que les uns acquéraient , à l'aide du frottement, l'é- 
lectricité vitrée, et les autres l'électricité résineuse, et 
cela lorsqu'on les plaçait précisément dansles mêmes 
circonstances , et soit qu'on les frottât sur leurs faces 
naturelles ou sur celles que la division mécanique 
avaitmises à découvert. .., 

J'ai même dans ma colleclion un cristal dont les 
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paDs opposés m'ont présenté ces effets contraires ; et 
je ne puis assigner d'autre cause à ce résultat sin- 
gulier, qu'une certaine altération dans la contexture 
de l'une des surfaces. 

On sait que certains corps , tels que le Terre et le 
quarz, qui acquièrent l'électricité vitrée à l'aide du 
frottement, lorsque leur surface est lisse et polie, ac- 
quièrent au contraire l'électricité que nous nommons 
résineuse lorsqu'ils sont devenus ternes; et, en gé- 
néral, les corps dont la surface est raboteuse et char- 
gée d'aspérités , ont une tendance à s'électriser rési- 
neusement lorsqu'on les frotte. 

Il semble d'abord que l'on doive de même attribuer 
ici la différence des deux électricités à un poli plus 
égal et plus parfait dans les distliènes qui s'électrisent 
vitreusement,et cependant ni l'œil ni le tact ne peu- 
vent saisir la moindre diversité dans le poli des cris- 
taux qui manifestent les deux espèces d'électricité. 

Comment une différence qui ne tient qu'à une 
nuance imperceptible, peut-elle déterminerdeui effets 
qui supposent le dégagement de deux fluides dont les 
forces sont opposées? C'est un de ces faits sur les- 
quels les théories se taisent, et où l'homme sage ne 
voit autre chose que la condamnation de ceux qui 
prétendent tout expliquer. 

J'ai tiré le nom de disthène, dont le sens est, qui 
a deux vertus, de cette double électricité que les 
cristaux de ce minéral sont sus ceptil îles d'acquérir à 
l'aide du frottement. 
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On trouve dans certaines collections , et chez les 
joailliers, de petites pierres bleues taillées en cabo- 
chon, que l'on a fait quelquefois passer pour des sa- 
phirs orientaux ou pour des saphirs d'eau, mais dans 
lesquelles j'ai reconnu, en les divisant, la structure du 
disthène. 

NEUVIÈME ESPÈCE. 

HÀCLE. 

{UohîapatJi, W. Chiastolilh , R. ) 
Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive : octaèdre 
rectangulaire (fig. 63, pl. G4 ) , dont telle est la 
position naturelle , que le rectangle liC doit être situé 
verticalement. L'incidence de M sur M est de gi d 
5o'; celle de M sur le pan de retour de g8 J ro', et 
celle des deux faces P , situées de part et d'autre de 
l'arête B, est de lao^*). 

Cet octaèdre se sous-divise suivant trois [dans , 



(■*) Si dans la figure G'i , ^mbbblr :< Li forme primitive, 
on. mène du centre a la ligne ng, ensuite tes lignes ns et 
ht perpendiculaires l'une sur l'arête df, l'autre sur l'arête 
dh, on aura un rapport approximatif entre les dimensions 
de l'octaèdre, en supposant ng= l/i5, nr= l/ifi, et 

„. = Y s. 
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dont l'un passe parles côtes du rectangle BC(ug.63), 
ou dlfk (lig. 64) , un second par les apothèmes gr,gi. 
des triangles dgk,fgl, et le troisième parles apo- 
thèmes gs, gx des triangles dgf, hgl. Molécule inté- 
grante : tétraèdre hémi- symétrique. 

Caractères physiq ues. Pesant, spécif-, 2,çi44- 
Dureté. .Rayant le verre, lorsqu'elle a un tissu 

Cassure. A grain fin et serré. . 

Poussière. Douce au toucher. 

La macle est composée de deux matières , dont 
l'une, d'un noir-bleuâtre, est enveloppée par l'autre, 
qui est d'un blanc-jaunâtre. Ces matières paraissent 
avoir concerté leurs positions respectives, de ma- 
nière à former un compartiment soumis aux règles 
d'une exacte symétrie. 

Caractère chimique. Au chalumeau, la partie 
blanchâtre donne une fritte d'un blanc plus décide; 
la partie noirâtre se fond en verre noir. 

La macle a des caractères si particuliers , que 
nous n'avons pas cru nécessaire d'indiquer les dif- 
férences qui pourraient empêcher de la confondre 
avec d'autres substances. 
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VARIETES. 

FORMES 

Cristaux simples. 

i, Wl&cle prismatique (fig. 65). Prisme droit rhom- 
boïdal. C'est la forme ordinaire de la macle. Je 
suppose ici le prisme droit; mais, dans les cristaux 
que j'ai observés , la base qui se trouvait quelquefois 
à peu près perpendiculaire à l'aie , était l'effet d'une 

3. Cylindroïde. La variété précédente arrondie 
aux endroits des arêtes longitudinales. 

Cristaux groupés. 

3. Quaternée. Assemblage de quatre prismes 
blancbàtres disposés en croix. 

Assortiment des deux substances composantes. 

i . Mar.lfi tètragramme. Des lignes noirâtres, -en 
partant des angles du rliombe intérieur , vont abou- 
tir aux angles du rborabe extérieur (fig. 65). 

a. Pentarkombique. A l'assortiment précédent 
se joignent quatre autres petits rhombes situés aux 
angles du prisme (fig. 66). 

3. Polygramme. Le même assortiment, dansle- 
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quel les lignes noirâtres situées diagonal ement, se 
ramifient en d'autres lignes parallèles aux côtés de 
la base (fig. 67}. 

4- Circonscrite. Prisme entièrement noirâtre, ex- 
cepté que ses pans sont recouverts d'une pellicule 
d'un blanc nacré. Cet assortiment devient sensible 
dans les fractures transversales lorsqu'on les mouille; 
et lorsque la fracture est longitudinale, elle pré- 
sente une bande noire située entre deux lisières 
très étroites d'une couleur blanchâtre. 

Annotations. 

La macle a des caractères qui la font tellement res- 
sortir vis-à-vis de tous les autres minéraux connus , 
qu'elle a été généralement regardée de tous les temps 
prir les iiiii]i:i-:i](.>i:istes comme une espèce particu- 
lière. Weroer, suivant son usage de réunir les es- 
pèces qui lui paraissaient avoir des rapports entre 
elles dans une même famille , à laquelle il donnait le 
nom du minéral qu'il regardait comme en étant 
le ciief, a placé la macle dans celle du feldspath. 
MM. liernliardi , Fitton et Stepiiens se sont écartés 
seuls de l'opinion commune, en associant la macle au 
feldspath apyre ( andalousite ), comme n'en étant 
qu'une variété. 

Mais la macle doit occuper une place distincte 
dans la méthode, parce qu'elle a une forme primi- 
tive différente de toutes celles qui appartiennent aux 
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autres minéraux; et elle a encore ceci de particulier, 
que le mélange d'une matière hétérogène, qui n'est 
ailleurs qu'un accident ordinaire, une sorte de hors- 
d'œuvre dans la structure , n'ayant qu'une influence 
vague et indéterminée sur la manière d'être du corps 
qui le présente, entre au contraire comme partie in- 
tégrante dans l'édifice de la macle , et imprime à cette 
substance un caractère qui ne la rend comparable 
qu'à elle-même. 

La substance noirâtre offre des joints naturels dis- 
posés suivant le même ordre que ceux qui ont lieu 
dans la substance blanche, excepté qu'ils sont beau- 
coup moinsnets, et s'aperçoivent plus difficilement. 
De plus, en observant sa cassure à l'aide de la loupe, 
on voit qu'elle est parsemée d'une multitude de par- 
celles blanchâtres, qui, à certains endroits, forment 
par leur réunion des lamelles situées parallèlement 
à l'un des joints naturels indiqués par la sous-divi- 
sion du prisme. Cette observation annonce que, pen- 
dant la formation de la macle, les molécules de la 



le de celles qui 



appartenaient à la substance blanche, et qui étaient 
suspendues avec elles dans le même liquide, et que 
c'est la présence de ces dernières qui a imprimé au 
prisme . central et à ceux qui occupent les angles, le 
caractère de sa propre structure. Ainsi l'on peut consi- 
dérer la macle comme un assemblage de deux indi- 
vidus delamome espèce, qui présententle type d'une 
même crUtaUisalion, avec cette diffiîrence que, dans 

MlKÉH. T. II. ■ ' 
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l'un , il est à l'état de pureté , et dans l'autre, à l'étal 

de mélange. 1 

La macle emprunte un nouveau caractère distinct 
tif de la manière dont son accroissement s'est opéré. 
Dans les min éram ordinaires, il résulte d'une suc- 
cession de couches concentriques dont chacune est 
enveloppée par la suivante, et qui est quelquefois 
indiquée à l'œil par des zones parallèles diversement 
nuancées que l'on remarque sur la cassure, comme 
cela a lieu dans certains cristaux de quarz hyalin. A 
l'égard de la macle , on doit concevoir que sa forma- 
tion a commencé par une lame rhomboïdale très 
mince', dans laquelle déjà les deux substances étaient 
assorties entre elles, de manière que la blanche ser- 
vait comme de cadre à celle d'une couleur noirâtre. 
C'était comme un rudiment de prisme an-dessus du- 
quel sont venus se placer l'un après l'autre de nou- 
veaux assortimens des deux substances, égaux et 
semblables au premier, en sorte que l'augmentation 
de volume a eulieu tout entière dans le sens de l'axe 
du prisme; et de là vient que la longueur de la plu- 
part des cristaux de macle surpasse de beaucoup leur 
épaisseur. 

Le schiste (thon schiefer,W.) est jusqu'ici la seule 
roche qui ait été citée, comme gangue de la macle, par 
les auteurs des Traités de Minéralogie. Tel est celui 
du département de Morbihan, et celui des environs 
de Saint-Jacques de Compostelle en Galice. J'ai ob- 
servé des cristaux de macle engagés dans deux autres 
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espèces de roclies, qui diffèrent soit entre elles, soit 
delà précédente; et cette ilivt?i-sifû du gangues, qui 
n'est intéressante à l'égard des minéraux ordinaires 
qu'en ce qu'elle multiplie leurs relations géologiques, 
le devient ici doublement sous le rapport de la Miné- 
ralogie. L'une des roches dont il s'agit est une chaux 
carbonatée magnésifére granulaire { dolumie ) d'un 
gris cendré, qui contient aussi de l'amphibole blanc 
aciculaire ( trêmolite ). Le morceau de ma collection 
qui appartient à cette roche, m'a été donné par 
M. Champeaux, qui. l'avait rapporté du Simplon. Les 
cristaux 'de macle qu'il renferme sont des prismes 
rhomboïdaux d'un blanc grisâtre , et d'une forme plus 
nettement prononcée que celle des uiacles ordinaires. 
Leur surface a de même un aspect talqucux. Or la 
substance de ces cristaux est encore ici mélangée de 
celle de la gangue, en sorte que les molécules qui 
composent ce mélange se sont arrangées autour de 
l'axe sous la forme d'un prisme de la même couleur, 
qui est comme emboîté dans celui dont la matière 
propre de la macle a fourni ht couche extérieure, et 
qui offre des indices de joints naturels situés dans les 
mêmes directions. L'autre roche est une chaux car- 
bonatée noirâtre, mêlée de grains de fer sulfuré, et 
que M. Charpentier, à qui je suis redevable du mor- 
ceau qui en faisait partie, regardait comme primi- 
tive. Ce morceau vient de Couledoux , dans la vallée 
de Ger, département de la Haute- Garonne. Ses frag- 
mens, mis dans l'acide nitrique , s'y dissolvent eu en- 
sf.. 
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tier, aveu effervescence. Les cristaux de niaele qu'il 
renferme sont tli;s prismes délits, d'une couleur noi- 
râtre , presque entièrement formes du mélange de la 
matière de la gangue avec celle de lu niaele, en 
sorte que la portion de celle dernière qui est restée 
pure, compose une couche très mince, semblable 
à une légère pellicule qui enveloppe le prisme noi- 
râtre. Les joints naturels que l'on met à découvert 
en divisant mécaniquement celui-ci, sont beaucoup 
plus nets cl plus édal.nns que ceui qui existent dans 
les autres ma des. 

rîosiui, des macles que l'on a polies sur les bases de 
leurs prismes, pour mieux faire ressortir la distinc- 
tion des de us substances, et l'arrangement compassé 
cju'elles ont pris pendant la formation des cris- 
taux. 

SILICE COMBINÉE AVEC LA CHAUX. 
PREMIÈRE ESPÈCE; 
amphibole; 

Cette espèce offre la réunion de îa hornblende, du strahlstein 
(actinote) et de la tréraolite (grammatîte) de Werner. 

Caractères spécifiques. 
Caractère géométrique. Forme primitive : prisme 
rbomboïdal oblique (lig. 68, pl. 64), dans lequel 
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l'incidence de M sur M est de i a4 d 34', et celle de 
la diagonale menée de O en A sur l'arête H , de 

Ce prisme est divisible, suivant des plans menés 
par les deux diagonales de ses bases, en quatre 
prismes triuiignliiirt's obliques, dont les bases sont 
des triangles rectangles sculènes. Ces derniers prismes 
repi'i^i'iilenl les i !■.';. i n It'urnut , cl la molécule 

soustraclivc est semblable à la forme primitive. 

Soita/ffig. 69) le même prisme que figure 68. Si, 
de l'extrémité supérieure c de l'arête cf, on mène 
une. perpendiculaire sur l'arête opposée ah , elle 
donne la longueur que doit avoir cette arête pour 
satisfaire à des considérations puisées dans la théorie. 
Soit ctiho la coupe transversale du prisme, ou celle 
qui passe par les points c, h, perpendiculairement 
aux pans chef, edgf, auquel cas elle passera en 
même temps par les milieux o , n des arêtes be , 
dg (fig. 69 et 70) ; le rapport entre les demi-dia- 
gonales ny, cy (fig. 70) de cette coupa sera celui 
des nombres 19 et jo; et le coté en (fig. 69) de 
la même coupe sera à la moitié dn de l'arête dg 
comme 8 est à l'unité. Ces rapports sont presque 
rigoureux (*), 

(•) Pour appliquer la théorie aux formes second aires , 
on fait ny ', cy (fig. 70) :: /au. : V/8 , et ck ; ah ( fig. 69) 
::i/i4; 1; ce qui suffit pour que la forme primitive soit 
déterminée géométriquement. 
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Far une suite de la propriété relative à la per- 
pendiculaire eh, les décroissemens peuvent faire 
naître sur des bords ou sur des angles de la forme 
primitive qui ne sont pas identiques , des faces égale- 

Caractères physiques. Pesant, spécif. , 3 3,3. 

Dureté. Rayant le verre. Donnant difficilement 
des étincelles par le choc du briquet. 

Tissu. Ordinairement très lamelleui, accompa- 
gné d'un vif éclat, (jui tire sur le nacré. 

Magnétisme. Les variétés d'une couleur noire , 
ou d'un vert foncé, agissent sur l'aiguille aimantée, 
soit dans l'expérience ordinaire, soit à l'aide du 
double magnétisme. 

Caractères chimiques. Fusible au chalumeau en 
verre noir, en émail grisâtre, ou blanc et bulleux, 
suivant que le fragment provient d'un amphibole, 
d'Un strablstein , ou d'une trémolite. Cesont les mé- 
lange s'desjmatière s hétérogènes qui font varier ainsi 
le résultat de la-fusion. 

Analysed'un amphibole cristallisé, par Klaprotli 
(Karsten, Tableau minér. , p. 38) : 



{') Vojei le Traité de Cristallographie , t. II , p. ia5 , 
article des Dccraiss/nuns combiné;. 
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Silice 47 

Chaui 8 

Magnésie a 

Alumine a6 

Oïide. de' fer i5 

Matière volatile o,5 

. Perte 

100,0. 

De l'amphibole cristallisé du cap de Gates, par 
Laugier (Annales du Muséum, t. V, p. 7g): 

Silice. . . 4 3 

Chaux. 9> 8 

Magnésie 10,9 

Alumine 7>6g 

Oxide de fer; 33,69 

Oxide de' manganèse. . i,iS 
Eau: 1,9a 

Perte..:..;...: 3,85 

-100,00. 

De l'amphibole dit actiiwte du Zillerthal, par le 
même [ibid.) : 

Chaux..'...'.'"'"'.*...' 9»7^ 

Magnésie . ig,a5 

Alumine. ............ 0,7$ 

Oïide de fer, n,oô 

Oxide de chrome 5,oà 

Eau 3 

Perte _ i,a5 

100,00. 
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D'un amphibole lamellaire , par Klaproth (Karst. , 
TaLl. min., p: 3g)-: 



Alumine. . 
Fer osiJé. 



43 



D'un ampliilole fibreux dit gtammatîte , par Rla- 
proth (Annaïçs de-Creîly 1790', t. I, p. 54) : 

Silice Ç5; 

Mag D ésie. v . f .,,,,, : ,.., rj> 

Aride de fer.. . . 

gai* et acide carbonii^. . 6,$.. 







Crell, 1794 1 1 Iï j p 


,33)- 


Siiça- 

Ofâui pin-e............... 




ftlggpesie....... ...... 




Garfcouate. de fiHmW.'- 


«!> itov;> 


Perte. ..................... 


,. . . i,„;i 




■ 10H: 1 "'' 
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De trois grammaliles blanches du Saint-Gothard , 
par Laugier ( Annales du Muséum, 34 e cahier , 
t. VI, p. 23a): 



Silice 35,5 38,4.'... 41 

CUui... ....... 26,5.... 3o,6.... i5 

Magnésie i6,5 18 i5,a5 

Eau et acide carb. . a3 a3 à3 

Perte o .... o ..,.' 5,^5' 

100,0 100,0 100,00. 

De la grammatite grise du même endroit, par 
le même (ibid.) : ■■■ ■ 

Silice 5o 

',"'\, ". ' Chaus. ' 18 , "'. 

Magnésie. . , . a5 . 

Eau et acide cai boniqv. .. '5 

Perte ,,...'.',..„.. a,-' 



De la grammatite dite Saïtalite, par LowiU 
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Caractère fFèlimination. 

Ses indications i\ dans les cristaux noirs et opa- 
ques de tourmaline compares à ceux d'amphibole. Ils 
ne présentent que de légers indices de lames, et leurs 
joints, au nombre de six , font entre eux des angles 
de i ao°. Les cristaux d'amphibole offrent deux joints 
très eclatans, faisant entre eux un angle très ouvert 
de 124* £. L'amphibole n'est point électrique par la 
chaleur comme la tourmaline ; il est fusible en verre 
noir, et la tourmaline en verre blanc ou gris. 

a*. Dans le pyroxène. Ses joints, ordinairement 
moins éclatans , conduisent à un prisme dont les an- 
gles sont de 92° et 88°; l'amphibole a dans le sens 
longitudinal deux joints également nets et inclinés 
entre eux de ia4 d T et ^> s- H se fond aisément, et 
le pyroxène difficilement. 

3°. Dans l'épidote. 11 se divise latéralement par 
deux coupes , dont l'une est plus nette que l'autre , 
sous un angle de 1 ou de 65^. Les divisions de 
l'amphibole , toutes également nettes , sont inclinées 
entre ellesde 124 i ou de 55~; l'épidote est fusible 
en verre gris, et la hornblende en verre noir. 

4*. Dans l'asbeste roide comparé à l'amphibole aci- 
culaire. Sa poussière est douce et pâteuse; celle de 
l'amphibole est aride au toucher. 
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VARIÉTÉS. 

Formes interminables. 

Cristaux noirs ou d'un noir-brunâtre. Basaltische 
Hornlende , W. 

Cristaux translucides, d'un vert foncé ou d'un 
blanc vcrdâtre. Strahlstein, W. Actinote, Traité, 
première édition. 

Cristaux blancs, blancs- jaunâtres ou d'un gris 
cendré. Var. du tremolit, W. Grammatile, Traité, 
première édition. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

MPAÀ 3 A , ÉE , ÈÈ(ÊD , B*)BD , G"H'. 
mpJ- i • (x. i rk x i 

Combinaisons deux à deux. 

1. Ditélraèdre. ME (fig. 71). 

Trois à trois. 

2. Bisunitaire. M'G'É (fig. 73). 

Quatre à quatre. 

3. Dihexaèdre. ' MP'H'É {fig. 73). 
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4. Dodécaèdre. M'G'PIS (fig. "4 et 75). 

M 1 P r 

a. jfJémilrope (fig. 76). La figure 7$ représente le 
dodécaèdre ramené à la limite qui s'accorde avec 
l'héinitropie. 

Elle a lieu lorsque les faces P,p étant des penta- 
gones, le plan de rotation abcd divise cliacuo des 
deux pans en deux parties égales. La moitié anté- 
rieure du dodécaèdre est celle qui est censée avoir fait 
une demi -révolution sur l'autre, en même temps 
qu'elles subissaient toutes les deux une modification, 
en vertu de laquelle leurs faces r, r, et en même 
temps leurs arêtes ê, e', se prolongeaient de manière 
à masquer les portions adjacentes des faces P, p. 11 
en résulte que , dans l'iiémitropie (fig. 76), le sommet 
supérieur est terminé par quatre faces, et l'autre seu- 
lement par deux (*). 

On pourrait supposer que les deux sommets de 



(*) J'ai fait voir dans le Traité' de CrUttllographîe, t, H, 
à l'article Himitropie (p. 27a), que ce mot ne devait pas 
êlre pris dans un sens absolu , maïs qu'il exprimait seule- 
ment l'aspect sous lequel le corps qu'on appelle hémitropi, 
comparé 1 celui dont il dérive , s'offre à l'observation. J'ai 
expliqué au même endroit en quoi consiste l'hémitropie , 
considérée sous le rapport de la lliijorie , qui la fait dépendre 
d'une demi-révolution qu'ont subie, autour de leurs centres, 
les molécules situées d'un coté du plan de rotation, tandis 
que celles qui sont de l'autre ci)tc ont conservé leurs posi- 
tions. , ■' 
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lu forme qui vient d'être décrite, eussent été pro- 
duits parles décroissemens ordinaires, de manière 

que le signe représentatif serait BE pour le sommet 
supérieur, et Pa pour l'inférieur. La théorie aban- 
donnée à elle-même se prête à cette hypothèse, par 
une suite des propriétés de la forme primitive dont 
j'ai parlé au commencement de cet article. Mais, 
dans ce cas, la forme dérogerait à la loi de symé- 
trie; et ce qui achève de prouver qu'elle dépend 
d'une hémitropie, c'est que l'on voit sur plusieurs 
cristausune espèce de sillon à la jonction des deux; 
moitiés dont ils offrent l'assemblage. 

5. Ondècimal (fig. 77). Quoique cette variété dé- 
rive aussi du dodécaèdre que Von voit ligure 74 j ' e 
nombre des faces qui la terminent, et qui est de onze, 
ne permet pas de lui en conserver le nom , avec l'ad- 
dition d'une épillièle indicative de la modification 
qui la caractérise. J'ai cru pour cette raison devoir 
l'en séparer, en lui donnant le nom A'ondécimal, 
suggéré par l'aspect de sa forme. 

On voit, à la seule inspection de la figure 77, com- 
parée aux figures 76 et7G, que le sommet supérieur 
de cette même viuiété est. snml'lable à celui de la do- 
iléeuèdre simple, et le sommet inférieur à celui de la 
dodécaèdre ln:[iiil.io|ie. La loi tic symétrie s'oppose 

à ce qu'elle ait été produite par des décroissemens 
ordinaires; ce qui donnerait PB pour le signe du 



Digitized by Google 



33a TRAITÉ •— -1 

sommet supérieur, et pa pour celui de l'inférieur. 
11 ne reste que la manière suivante de mettre d'ac- 
cord le mécanisme de sa structure avec l'observation , 
sans contrarier la théorie. 

Supposons un plan stnlx (fig. 78), perpendicu- 
laire à l'aie du dodécaèdre, et qui sous-divise la 
moitié de ce solide située en-deçà du plan ftbcd, 
en deux portions égales , l'une supérieure , l'autre 
inférieure ; ce plan sera parallèle à une face qui 
résulterait du décroissement A (fig. 1), et ainsi il 
pourra être assimilé aui plans de jonction des 
cristaux qui paraissent se pénétrer. 

Concevons de plus que l'action de la cause qui, 
dans le dodécaèdre hémitrope , a déterminé le ren- 
versement de toutes les molécules situées dans l'es- 
pace occupé par la moitié antérieure du cristal, ait 
été restreinte dans un espace une fois moindre, savoir 
celui qu'occupe la partie située en-dessous du plan 
slnlx (fig. 78). Dans ce cas, le sommet supérieur du 
dodécaèdre n'aura subi aucun changement , mais les 
molécules de la partie inférieure s'étant trouvées dans 
le même cas que celles qui leur correspondent dans 
le dodécaèdre liémitrope, le sommet situé du même 
côté se sera assimilé à celui de ce dodécaèdre , en sorte 
qu'il offrira la réunion de deux faces P,p (fig. 76,77). 
Il en sera des deux portions de cristal, situées en sens 
contraire , qui composent sa moitié antérieure , à peu 
près comme des différentes parties de certains ai- 
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mans, dans chacune desquelles les pôles sont ren- 
versés à l'égard de ceux de la partie qui précède ou 
qui suit. 

On a donné le nom de points conséquens am di- 
vers pôles qui se succèdent ainsi dans un même ai- 
mant; et je ferai voir, en traitant des mines de fer, 
que cette succession a quelquefois lieu, en vertu des 
causes naturelles, dans les aimaos qu'on retire du 
sein de la terre. 

6. Imitatif. M'G'ÈA (Gg. 79 ). La forme de cette 

M x ly 

variété offre comme la contre-épreuve de celle qui 
porte le nom de dodécaèdre. 

Les faces de son sommet ont les mêmes posi- 
tions respectives et les mêmes inclinaisons, excepté 
qu'elles sont situées en sens contraire par rapport 
à la forme primitive. Ce double emploi est une 
suite des propriétés géométriques énoncées au com- 
mencement de cet article. Dans les cristaux de ma 
collection, la structure perce pour ainsi dire à tra- 
vers ces dehors , faits pour en imposer à l'œil de 
l'observateur. Leurs faces l, l sont chargées de stries 
dirigées parallèlement à leur arête de jonction, et qui 
sont l'indice d'un décaissement sur les angles la- 
téraux de la forme primitive. 

7. Triunitaire. M'H"G*E (fig. 8o). 
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Cinq à cinq. 

8. Sexoctonal. M'H"G'EP (fis. 81). 

M s X l P 

Six à six. 

9. Accéléré. M'G'PêB(Èp'B') (fig. 8a). 

Sept à sept. 

10. Octoduodécimal. 'G'M'H'DPBA (fig. 83). 

11. trioctonal. 'G , MDPêB(ÉB'D') (fig- 84). 
Je n'ai observé jusqu'ici aucun cristal simple 

de cette variété. J'ai déduit sa forme de la modi- 
fication suivante , en ramenant la cristallisation à sa 
marche ordinaire. 

Hémitrope (fig. 85). On concevra aisément le 
passage de la forme représentée figure 84 à cette 
hémitropie , en le comparant à celui qui a lieu à 
l'égard de la variété dodécaèdre. 

Formes en partie délerminables. 

A hmbii* fracturh. 

Rhomboïdal. Le prisme de la variété primitive 
avec des sommets irréguliers , comme s'ils avaient 
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été fracturés, quoiqu'ils soient réellement intacts 
et comme ils étaient dans leur gangue. Au Saint- 
Gothard. 

Périhexaèdre- D'un vert Foncé ou clair. Variété 
du Straldstein, W. 

Comprimé. Le prisme est élargi dans le sens de 
la grande diagonale, et eu même temps ses pans se 
sont arrondis de manière que l'angle qu'ils l'ont 
entre eus paraît beaucoup plus obtus. . .., . 

a. Gris-verdàtre. Aetinole éulé; Traité ,de Mi- 
néralogie, l" édition. 

b. Gris-cendré, ou Jiliuit;-j.;ris:Un:. Variété du tre- 
molit , W. Gratnmatite comprimée , id. 

Formes indéterminables. ... :■■ , .ti 

• : *f ) mï **t [« Pg wW* »; . I '.'i '<.h>M\ i | 

Laminaire, lin masses composées de lames con- 
tinues, qui montrent visiblement les deux; joints na- 
turels également éclatans,qui font entre eux l'angle 

a. .Gris éclatant. Variété du tremolit, W. 

b- Hoir, ou noir-verdâtre. Hornblende, W. Blât- 
trigeraugit, W- et K. . .. .-. ;. .;,.>,, 

MM. Werner et Karsten avaient placé dans Yes- 
péce du pyroiène une substance noire ,.lame:lleusi!, 
qu'ils avaient nommée btaetlriger .augit , et . qui 
entre comme ingrédient accidentel dans la çompo- 
MiNÉit. T. 11. r3 
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BÏtiori d'un agrégat que j'ui rangé sous le tiom d'e- 
clogite dans ma distribution minéralogique des 
roches, et dont les prificipcs eonsliluans sont le 
grenat et la diallage verte. Cet agrégat forme de 
grandes masses dans le Sau-Alpc en Carinlhie. L'a- 
nalyse de la substance dont il s'agit, telle que l'a 
rapportée M. Karsten ,' et ' gui- avait pour ButeUr 
Ms Tvlaprotli, indiquait 5 a ,5 tic silice, 9 tfe chairs, 
13,5 de magnésie , r,?:ii d'idumine , 16,23 d'oside 
deîer, o,5 de ■ potasse; 'avec une perte Hc 2'. L'exa- 
men des morceaux m' il iiiil i-i.wnti.-ulre que le Maet- 
trijjeï : àflgît était une Variété d'amphibolcf si claire- 
ment indiquée par lé résultat de sa division méca- 
nique, qui m'avilit conduil. A l;i molécule de ce mi- 
néral, Ct par ses nuire* onriiclires, qu'on avait lieu 
d'être surpris que les deux hommes célèbres dont 
j'ai parlé l'eussent confondue avec le pyroxène. 
Wemer n'avait pas mis sans doute son attention 
oi'ditiaitfe -dans l'observation' des caractères Cïté- 
risfcrs nïeilà ■sulistBne^'^oVirlls'nsiti car4tflûiW 
suffi pour éviter la méprise. Quant à M. Kars- 
teii , j'ai appris dans la suite que ce qui l'avait 
trompé, c'éliùt principal ement lu ressemblante entre 
le résultat d'analyse dont, fin parlé' et celui qu'a- 
vait offert à M. Vauqucliri- l'analyse' dii pyrOxèné 
de l'Etna (gemeiner augit ,' W. ). Voici ce résultat: 
silice 5a, cli-.mx io,->. , magnésie 10, alumine 3,33; 
oside de Bîr 1 4,6S, oîide de manganèse il, 'avec une 
perte de 4,8 1. Les différences qué présentent les 
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rapports entre les quantités des principes indiqués 
par les deux analyses, sont dans les limites de celles 
que l'on se permet de négliger , en les attribuant 
aux petites erreurs inséparables de ce genre d'opé- 
ration- Dans son dernier système minéralogique , 
Werncr a séparé du pyroxène la substance du Sau- 
Alpe, et en a fait une espèce à part sous le nom 
de Karinthin. . 

Lamellaire. Composé de grains ou de petits cris- 
taux dontles lames sont comme entrelacées les unes 
dans les autres, en sorte que son intérieur présente 
une multitude de facettes di»erseuient inclinées. 

a. Noir. Hornblende. W. 
. b. Vert. Strahlstein. W. Actinole lamellaire, 
Traité , i™ édition. i:; ; . . 

Granuliforrm. Do Pargàa en Finlande, Parga- 
site. En grains d'une couleur verte plus, on moins 
foncée, engagés dans une axiaux Carbon atèe blanche 
lamellaire qui renferme aussi des lames de mica brû- 
les noms^ de coccoliUie de Finlande, et de suda- 
titede Pargaa. Là vérihiblc coct.-olii.lie n'est autpç 
chose qu'uno variété grn nul i forme de pvvo\(':ne. 
Quant A; la sodalite, elle n'a rien de uommuif .avec 
la. substance de Finlande, dont le système de. cris- 
tallisation est esactemèut eul.ui-.lle l amphibole, ,; ,,. 

Âoicuiaire. i ,h -.' • ..'..,„■■,', B ;. a , 

Conjoint. Eà prisâtes, déliés, fesciciilôs,.:,,^ '< 

■■...■^ii.'-. 
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a. Radié. En prismes qui divergent à partir d'un 
«entre. 

a. Noir. Variété du strahlstein , W. et K. 
h. Vert. 

c. Blanchâtre. Variété du tremolit, W. et K. 

d. Blanc- jaunâtre , groupé confusément. Trcmo- . 
lit, W. On l'a débité pendant plusieurs années sous 
le nom de baïkalite ; mais la véritable baïkalite ap- 
partient à l'espèce du pyroxène. 

Fibreux, a. Hoir. 

b. Gris-verdàtre. Glasartiger Strahlstein, W. etR, 
Actinote fibreux. Traité, i" édition. Composé de 
fibres déliées, disposées parallèlement entre elles , 
d'une couleur blanche un peu soyeuse. Une très 
légère pression suffit pour les séparer ; et si on les 
passe entre les doigts, elles se sous-divisent avec une 
extrême facilité en use multitude d'autres fibres 
très courtes, en sorte que la substance parait s'être 
convertie tout à coup en duvet. Si l'on saisit une 
des fibres avec une pince , et qu'on, essaie de la plier, 
on trouve qu'elle a une certaine roideur et est élas- 
tique. Cette substance diffère de l'asbeste flexible 
ou amiante , en ce que les filamens de celui-ci , 
lorsqu'on les sépare , se soutiennent beaucoup mieux , 
sans se sous-diviser, et en ce qu'ils n'ont pas la même 
roideur lorsqu'on tente de les plier. Je rapporte 
cette substance à l'amphibole, en me conformant à 
l'opinion de plusieurs minéralogistes français d'un 
mérite distingué. 
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C. Blanc et soyeux. Asbestartïger tremolit, K. 
Grammalite fibreuse, Traité, i" édition. La finesse 
et le luisant des fibres donnent souvent aux sur- 
face» mises à découvert par les fractures un aspect 
soyeux. Se trouve au Saint-Gothard , en masses assez 
considérables, d'un blanc éclatant, et quelquefois 
d'un gris sombre. 

d. Bleu-violet. Variété de l'asbestartiger tremo- 
lit. 

e. Passant à l'état pâteux. 

Ghbuliforme radié- En globules noirâtres , en- 
gagés dans un feldspath subgranulaire. On a donné 
à cette substance, eu Allemagne, le nom de tiger- 
erz (mine tigrée). 

Altéré. L'amphibole dit hornblende est suscep- 
tible d'une altération qui le fait passer à l'état ter- 
reux , avec une couleur brunâtre. A ïeysing en 
Bohême. 

décident de lumière. 

Blanc. 

Blanc-verdâtre. 

Vert clair , qui , par une succession de nuances, 
passe au vert obscur. On a fait de la variété qui 
présente cet accident , une espèce particulière, sous, 
le nom de calamité. 

Gris. 

Bleuâtre. 

Violet 

Noir, 
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Substances étrangères à l'espèce de l'amphibole , 
que l'an y a faussement rapportées, la plupart 
sous le nom de schorl. 

1. Tourmaline : schorl électrique. 

2. Epidote : schorl vert du Dauphiné. 

3. Pyrosène : schorl volcanique. 
4- Asinite : schorl violet. 

5. Feldspath quadritlécimal : schorl blanc du 
Dauphiné'. 

6. Staurotide : schorl cruciforme. 

7. Disthéne : schorl bleu. 

8. Titane anatase : schorl octaèdre du Dauphiné. 
g. Topaze dïlepycnite: schorl blanc d'Altenberg. 

10. Macle. Quoique rangée parmi les schorls , 
elle n'avait point d'autre nom que celui de macle 
de Bretagne. 

11. Prehnite du Cap. Elle n'avait point non 
plus de dénomination qui rappelât l'espèce dans la- 
quelle on la plaçait ; mais on avait donné à Ja preh- 
nite de France le nom de schorl en gerbes. 

12. Titane oiidé de Hongrie : schorl rouge. 

)3. Tourmaline dite sibèrite : schorl rouye de 
Sibérie. 

i4- Titane silicéo- calcaire : nouveau schorl vio- 

■*(*)■ 

(*) On aurait pu charger cette liste de plusieurs autres 
minéraux qui n'ont fait, pour ainsi dire, que passer à tra- 
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Relations géologiques. 

L'amphibole est du petit nombre des substances 
^roloiii([nc.i ri.'r« plissent Inut le tableau des dif- 
férentes manières d'être dont un minéral est sus- 
ceptible. 

Seul, et ;i l'état Liiiurliiiii'f.'. il constitue deux, es- 
pèces de roche, dont la première l'offre dans ce 

lames , et porte le nom d' 'amphibole lamellaire 
(Gemeine Hornblende, VF.). Dans la seconde , la 
(lisposilifiii îles [iRtites huturs présente un tissu feuil- 
leté'; c'est alors Vamphil'iiir .n'hîxtaïde , nommé 
Hornblendschiefer par Werner. 

Le même amphibole lamellaire, uni comme par- 
tie dominante avec le feldspath qui est 'souvent 
compacte et d'une couleur blanchâtre, constitue le 
^mnsl.du île WeiTicr, dïoriti: de ma méthode. 

Une des variétés les plus intéressantes de cette es- 
pèce est le dïorite globaîre de Corse, dont les globes 
sont composés île cuuclies successives d'amphibole 
et de feldspath. On en fait des vases et autres ob- 
jets d'ornement. 

Une autre variété est le dïorite amygdalaire , !t 



vers l'espèce du scliorl , tels ([lie le jiéritlot des volcans , 
l'aïupliigènc , rcojeraucle, dite àigm-marvie de Sibérie , la 
chaui pliospliifÉe, dite apatiie , la baryte sulfatée en ba- 
guette!, Senngenspirth des Allemands. 
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base de gvi'msteiu , regardé comme primitif; man- 
delslein arl.ïger urtrapp gestein de W. - 

Je supprime quelques autres variétés moins im- 
portantes, parce que je ne veux donner qu'une idée 
générale du rôle que joue l'amphibole dans la struc- 
ture du globe. 

Le dibrite est susceptible de passer à une roche 
dans laquelle l'amphibole prend un aspect com- 
pacte, et le feldspath est si imperceptiblement dis- 
séminé, que la roche présente l'apparence d'une 
matière uniforme , d'une, couleur noirâtre. Je dis- 
lingue cette roche sous le nom A'aphanite ; c'est le 
trapp de Dolomieu et la cornêenne de plusieurs mi- 
néralogistes. Je citerai trois variétés de cette es- 

L'une est Vaphanite porphyrique , grùnporphyr 
tfe W-, vulgairement ophite et serpentin; c'était le 
porphyre vert des anciens. On voit sur sa surface 
des taches ohlongues qui sont les coupes d'autant 
de cristaux de feldspath, et que l'on a comparées 
aux taches qui diversifient la peau des serpens. De 
là les noms d'ophitê et de serpentin. On a fait 
avec cette matière de très beaux vases, dont on voit 
encore quelques - uns dans les collections d'an- 
tiques. 

Cnesecoude variété est Vaphanite amygdalaire ; 
telle est celle que l'on a nommée improprement 
variolite du Drack. La formation des cavités occu- 
pées par des globules calcaires paraît indépendante 
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de celle de ces globuies eus-mèmes; en sorte qu'elles 
ont été remplies en tout ou en partie par la ma- 
tière des globules^ à l'instar des géodes. 

La troisième variété est Vaphanite variolairc ; 
telle est celle qu'on nomme variolite de laDurance, 
à globules de feldspath compacte. Elle diffère de la 
précédente en ce que la substance des globules s'est 
séparée de la matière environnante à mesure que 
les molécules de celle-ci se réunissaient, et que c'est 
la formation de la variolite elle-même qui a déter- 
miné celle des glcibules qui occupent les cavités. 

A l'égard des roches qui renferment l'amphibole 
comme principe accidentel, on peut en distinguer 
en général de quatre sortes. 

i*. Le talc schistoïde, au Zillerthal, et ailleurs. 
C'est ordinairement la variété verle (actinote et 
strahlstein) qui est en^a^c clans cr.UP. rodie : quel- 
quefois cependant c'est l'amphibole aciculaire noir. 

3°. L'éclogite , au Sau-Alpe en Carinlhie. Elle 
sert de gangue à la variété laminaire d'amphibole noir, 
nommée d'abord blàttriger augit par MM. Karsten 
et Werner, et ensuite carinthine par le dernier. 

3°. La durai carbonatée compacte : telle est celle 
de Tire y en Ecosse, qui est d'un rouge de chair, et 
dans laquelle sont engagés des cristaux d'un vert- 
noirâtre qui se rapportent au strahlstein. 

4°. La chaux carbonatée magnésirère granulaire. 
On la trouve surtout an Saint- Go th ard , en grandes 
masses, qui contiennent des amphiboles blancs (tré- 
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molite) en libres soyeuses ou en cristaux prisma- 
tiques. En Norvfége et à New-York, c'est la variété 
lamellaire qui .sert de gangue à l'amphibole dit tré- 
molite. ' 

5°. Les basaltes et autres roches regardées par 
les volcanistes comme un produit du feu. Les am- 
phiboles qu'ils enveloppent sont ordinairement à 
l'état laminaire et d'un noir foncé. 

On recueille , dans les terrains volcaniques , beau- 
coup de cristaux libres d'amphibole qui se sont dé- 
gagés des laves qui les enveloppaient. 

Les roches rejetées par lesexplosions du Vésuve , 
renferment aussi une multitude de petits cristaux 
d'amphibole d'une forme très prononcée. 

Les amphiboles que l'on trouve au cap de Gâte , 
en cristaux très réguliers , sont engagés dans une 
roche qui est' un feldspath porphyrique plus ou 
moins altéré ; de là vient qu'on regardée comme 
un porphyre argileux ( thonporphyr). 

On observe encore dans certains pays l'amphi- 
bole associé à la formation accidentelle des liions : 
à Fahlun en Suède, c'est l'amphibole aciculaire 
noir qui est engagé dans un plomb sulfuré, dont il 
parait pénétré, avec cuivre pyriteui. 

Enfin, parmi les variétés qui ont des relations de 
rencontre avec divers minéraux , je citerai : 

L'amphibole granulifonne ( strahlstein ) dit par- 
gaaiU et sodatite de Pargas en Finlande , dissé- 
miné dans la chaux carbonatée lamellaire. 
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(hornblende) , associés à la chaux carbonatée la- 
minaire. Même localité. 

En cristaux prismatiques rhomboïdaux, d'une cou- 
leur noire (hornblende). Dans le feldspath lami- 
naire, rouge de chair. Près d'Arendal en Norwége. 

En prismes d'un vert obscur (strahlstein ) ; avec 
grenat, dans un talc chlorite. Au pays des Grisons. 

En cristaux de la même variété , d'un gris ver- 
dâtre (trémolitei calamité), dans un talc feuilleté 
d'un vert-noirâtre. A Fahlun en Suède. 

En musses lamellaires d'un vert obscur (strahj- 
steiri), accompagnant des cristaux d'épidote et de 
feldspath. En. Piémont. 

Annotations. 

Les trois substances (pie nous considérons main- 
tenant comme de simples variétés d'une espèce 
unique, avaient été anciennement réunies, ainsi que 
je l'ai dit, sous le nom commun de schorl. 1,'am- 
phibolc était le schorl noir, l'aetinote le schorl vert, 
nom que l'on donnait aussi àl'épidote, et lu gram- 
matite était le schorl fibreux. On les avait d'abord 
rapprochées sans trop savoir pourquoi ; on les sé- 
para ensuite d'après un examen qui n'était pas 
assez approfondi. Leur nouvelle réunion est fondée 
sur des raisons positives , et sur l'indication de tout 
ce qa'rl y à de plus précis et de plus décisif dans 
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les caractères des minéraux. C'est la Géométrie elle- 
même qui vient former entre elles un lien indisso- 
luble. Mais avant de dissiper les préjugés qui s'op- 
posent encore à ce rapprochement , je dois faire en 
peu de mots l'histoire du tchorl. 

Lea minéralogistes , surtout ceux de France , 
avaient réuni sous ce nom , indépendamment de 
l'actinote et de la grammatite, au moins quatorze 
autres substances qui forment aujourd'hui des es- 
pèces séparées dans la méthode. L'Histoire naturelle 
ne présente nulle part une association aussi nom- 
breuse d'êtres mal assortis et étrangers les uns aux 
autres. On dirait que les minéralogistes s'étaient 
proposé de résoudre le problème de resserrer le plus 
grand nombre d'erreurs possible dans le minimum 
d'espace. 

U parait que c'est le caractère tiré de la fusibilité 
par le chalumeau, employé sans autre examen, qui 
a d'abord été pris pour le point de ralliement de 
tous ces schorls. Après s'être accoutumé à confondre 
des substances très distinctes , sur la foi d'un ca- 
ractère souvent peu décisif, on en vint, comme par 
degrés, au point de prononcer comme machinale- 
ment le nom de scfiarl à la première vue d'une 
substance dont les cristaux, lorsqu'ils étaient régu- 
liers , avaient une forme rhomboïdale alongée , ou , 
dans le cas' d'une cristallisation confuse , se présen- 
taient sous la forme de prismes striés, qui leur don- 
nait quelque ressemblance avec d'autres schorls déjà 
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connus. On prenait celte ressemblance vague pour 
l'air de famille. 11 suffisait même que le minéral ne 
ressemblât à rien de ce qu'on connaissait ; on en 
faisait un scliorl par la seule raison qu'il fallait bien 
en faire quelque chose. 

Cette réponse, c'est un schorl , était une ma- 
nière scientifique de dire, je n'en sais rien. L'il- 
lustre géomètre Lagrange disait assez plaisamment , 
à cette occasion, que le schorl était le nectaire des 
minéralogistes. Il faisait allusion à cette partie de 
la fleur qui n'est ni étamine ni pistil et qui varie 
beaucoup par sa forme et par sa position. Tantôt 
c'est un prolongement en manière d'éperon, situé 
derrière la fleur , comme dans le delphinium, tantôt 
ce sont des espèces de cornets interposés entre les 
étamines, comme dans le nigella; tantôt c'est une 
écaille ou une glande en eceur, située à la base in- 
térieure des pétales, comme dans les renoncules, etc. 
Linnasus a donné le nom de nectaire à toutes ces 
parties; et, selon M. de Lagrange, le schorl était à 
la Minéralogie ce qu'était le nectaire à la Botanique. 

On aurait pu conserver le nom de schorl à l'une 
des substances qui l'avaient porté, et le choix serait 
naturellement tombé sur la hornblende, qui était le 
schorl par excellence; mais ce nom aurait fait un- 
double emploi, parce que les minéralogistes alle- 
mands l'appliquent à la tourmaline. D'ailleurs , 
peut-être convenait-il de faire pour ainsi dire un 
exemple de ce mot , qui avait occasionné tant d'er- 
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reuis, en le proscrivant de la langue minéralogique. 
Je lui ai substitué celui à'amphibole , c'est-à-dire 
douteux , équivoque, comme pour avertir l'obser- 
vateur de se défendre de l'illusion , qui a fait con - 
fondre ce minéral avec tant d'autres. 

J'ai maintenant à faire voir que l'état actuel de 
nos connaissances fait disparaître entièrement les 
lignes de démarcation que l'on avait tracées entre 
les. (rois séries désignées sous les noms de luirn- 
hiende, de- strahistein et de trémolite, et qui sub- 
sistent .encore dans les Traités publiés par les mi- 
néralogistes étrangers. 

lia seule différence notable qui pùl s'ojjposer à 
la réunion de la trémolite avec les .deux, autres sub- 
stances, serait telle dont, un minéralogiste justement" 
célèbre a cru avoir trouvé l'indicati on dans les ré- 
suitatsde la Géoniétrie des cristaux. Elle consiste en 
ce que la forme primitive de la trémolite serait un 
prisme rliomboidal droit, dont les pans feraient 
entre eux des angles de ia6^' 5a' et 53' 1 8'; au lieu 
qu», dans le strahlstein et l'amphibole , le prisme 
est oblique, et les inclinaisons mutuelles de ses pans 
sont de ia4 a i et 55. 

■ Mais , en faisant, intime abstraction de la division 
niécu nique, un coup d nal altcuLii' jeté su]- les cribla us 
duSt.-Gothard,qui}irésentcntlesvuriéf!isbisunitaire 
etdiheKaMre, avertit l'observateur qu,e l'existence du 
prisrni, droit est exclue ici pat la loi de. symétut. 
Dans la première, le sommet est terminé, .par d&uji 
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faces qui se réunissent sur une arête oblique à l'aie, 
et qui devraient se répéter en sens conlrairc, si le 
prisme était oblique. Dans la seconde , les mêmes 
faces sont séparées par une facette dont les inter- 
sections avec elles sont exactement parallèles. Cette 
facette est dans le sens de la base du prisme, et se 
montre comme pour achever de convaincre ceux à 
qui l'observation précédente ne suffirait pas.' 

Les joints naturels obtenus à l'aide de la division 
mécanique dans des cristaux du même endroit, 
ainsi que dans d'autres de divers pays , offrent à 
l'ceil la continuation de ce qu'il avait déjà lu, dans 
l'aspect des sommets. Si l'on met un cristal intact 
<le,la variété dibexaèdre en rapport de position avec 
un cristal divisé dans îe sens transversal, de ma- 
nière^ faire coïncider les relie ts de lumière ren- 
voyés par les fanes latérales de ions les deux, on en 
voit d'autres qui jaillissent' à la ibis de la base na- 
turelle du premier, et de l,i liitc que la division mé- 
canique li misë:à d(jcou.vart sur le 'seoond:; ee ■ qui 
piionv^i qu'elles saiit situées sous le mtrne- t\e% ré d'o- 
bliquité., »!ù tutmu* /i..r.i..:i«. 

. A l'égard .de la diffiircuoe que l'on a cru î«con+ 
naître cufcru les angles des tar.es latérales, dans : los 
Iriinfolites et les amphiboles , M. Cordler, qu'elle 
avait-eiiga^'é à considérer ces deux minéraux comme 
formant deux espèces dillcreiiles , a reconnu «|ii'elle 
n'était 1 qiie: l'effet 'd'iiie d^yîation accidentells «la- 
quelle Sont sujels une grande partie des cHMsnrx de 
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trémolite que l'on trouve au Saint - Gothard. Elle 
consiste en ce que leurs pans s'arrondissent en par- 
tant des arêtes longitudinales continues aux angles 
supérieurs et inférieurs de la base , ce qui tend à 
augmenter leur incîinaison mutuelle d'une quan- 
tité quelquefois imperceptible à l'œil; en sorte qu'il 
est possible qu'elle échappe au gonyomètre, comme 
à l'insu de l'observateur. Mais on est averti de se 
prémunir contre l'illusion, lorsqu'en comparant suc- 
cessivement diflcmis cristaux de trémolite, on com- 
mence à apercevoir sensiblement l'effet de l'arron- 
dissement dont il s'agit, et qu'on le voit ensuite 
s'accroître par degrés d'un individu à l'autre, jus- 
qu'au terme où. la coupe transversale du crislal pré- 
sente l\ispect de deux arcs surbaissés qui se regar- 
dent par leurs concavités. C'est à la variété qui en 
résulte que j'ai donné le nom de comprimée. 

M. Cordier, ayant répété ses mesures sur des cris- 
taux dont la perfection ne laissait rien à désirer, a 
vu s'évanouir cette différence qiii lui avait d'abord 
paru réelle, et a fini par ne plus douter que les 
deux minéraux ne dussent être réunis dans une 
même espèce, d'après l'identité de leur forme pri- 
mitive. J'ai dans ma collection des trémolites de 
ïïorwége et autres pays , dont les angles soutien- 
nent la comparaison avec ceux des cristaux les plus 
réguliers d'amphibole. . i 

11 ne me reste plus qu'à détruire le préjugé que 
pourrait faire naître , contre la réunion des trois sé- 
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ries en une même espèce , la considération des dif- 
férences à l'aide desquelles on les a distinguées : si 
l'on compare la blancheur et le tissu soyeux d'une 
trémolite fibreuse du Saint-Gothard avec l'aspect 
lugubre d'un amphibole d'un noir foncé , tel qu'on 
en trouve au cap de Gâte, il semblera d'abord que 
vouloir allier dans une même espèce des caractères 
si disparates, ce serait supposer que des corps qui 
se repoussent par tous les points, fussent faits pour 
rester en contact les uns avec les autres. Mais le 
ci.ml.i'a-!.f: di^piiraUi'n si . au Heu d'isoler les deux 
corps, on les met à leur place-dans l'ensemble dont 
ils font partie, et que l'on suive la gradation dej 
intermédiaires qu'ils laissent entre eu*. Les diver- 
sités qui ont paru indiquer des points de partage 
au milieu de cette gradation, sont tirées principa- 
lement des couleurs, de l'éclat et de l'aspect des 
formes considérées en général. 

Les couleurs se rapportent A trois limites, savoir, 
le blanc pour la trémolite, le vert pour le strabl- 
steîn , et le noir pour l'amphibole. Or lu blancheur, 
qui est pure dans plusieurs variétés de trémolite , 
analogues à celle que j'ai citée plus haut, admet 
dans les cristaux aciculaires et prismatiques des 
nuances de grisâtre, de jaunâtre et deverdàtre, de 
manière que la couleur qui résulte du mélange reste 
en-deçâ du ternie où elle serait foncée. Dans le 
strahlstein, le vert, qui est dominant, passe à l'oli- 
\Atre, et quelquefois est offusqué par une teinte 
MiNÉn. T. H, a5 
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obscure. Le noir île l'amphibole, qui est souvent 
nuancé île verdâtre, arrive dans certaines variétés à 
une teinte bien voisine du noir parfait. 

L'éclat varie du nacre au vitreux, et souvent, 
dans les corps d'une même espèce, il participe de 
l'un et de l'autre; et ainsi il manque de cette fixité 
qui est de l'essence d'un caractère spécifique. 

Les cristaux des trois espèces présentent fréquem- 
ment des formes alongées, prismatiques, aciculaires 
ou fibreuses. La sous-espèce qui porte le nom de 
• basaltische hornblende est la seule dont la descrip- 
tion indique des cristaux complets et isolés, surtout 
de ceux qui offrent la forme de la variété dodécaèdre, 
Bels qu'on en trouve au cap de Gâte et dans les ter- 
rains volcaniques; mais une découverte dont je par- 
lerai bientôt prouve que cette forme, outre qu'elle 
rentre dans le système de cristallisation commun 
aux trois séries, n'est pas particulière à la horn- 
blende. 

Parmi les diverses réflexions que l'exposé précé- 
dent peut faire naître, je me bornerai à deux ou 
trois. On a pu remarquer que la variation des cou- 
leurs, en allant d'une espèce à l'autre, provient 
principalement de ce que celle de la trémolite, en 
partant de la blancheur, qui est sa limite, s'associe 
des nuances de la couleur verte, qui fait à son tour 
la fonction de limite dans le strablstein, et que 
cette dernière , en s' obscurcissant par degrés , ser- 
vait de passage au noir, qui commence dansl'am- 
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pliibole par le noir-vei'dàtre, et se termine par le 
noir foncé. Il en résulte qu'il esiste des cristaux que 
l'on peut tout aussi bien rapporter à telle espèce 
qu'à telle autre dont elle esl voisine. Dans ces sortes 
de cas, le caractère empyrique devient pour l'ob- 
bf_'r\ aldir un caraotiTC distinetif. 

Ainsi les premières trémolites qui aient été ob- 
servées sont celles du Saint-Gotbard , qui sont en- 
gagées dans la chaux carbonatée magnésifère granu- 
laire appelée dolomie. On a trouvé depuis, dans 
divers pays, de semblables cristaux qui avaient pour 
gangue une roche de la même nature , et quelquefois 
une chaux carbonatée lamellaire sans mélange île 
magnésie. Cesroches étant faciles à reconnaître, on a 
fait entrer leurs caractères dans le signalement des 
trémolites, et elles ont servi à lever les doutes que 
pouvait faire naître la considération isolée des cris- 
taux qu'elles enveloppaient. Pour en citer un 
exemple, je supposerai ■ \\C:ui mmiirulu^isli! n'ai! en- 
core observé qne les trémolites blanches ou d'un 
blanclëgèrementverdàlxeduSaint-Gotliard, et qu'on 
lui présente des morceaux de la même roche servant 
de support à des prismes rhomboïdaux d'un gris- 
verdâtre un peu foncé, ou à d'autres qui ont été 
découverts plus récemment, et dont la couleur est 
un vert clair qui approche de celui qu'on a désigné 
sous le nom de vert-pomme. Si ces cristaux étaient 
sans gangue, l'observateur balancerait, à la vue des 

36.. 
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premiers, entre la trémolite et ie stralilstein, et 
pencherait plutôt vers cette dernière espèce ù la 
vue de ceux qui sont verts. Mais qu'on lui montre 
les uns et les autres accompagnés de leur gan- 
gue , l'idée de trémolite s'offrira aussitôt à son es- 
prit, et ce sera la gangue qui la lui aura nommée. 
11 en est du talc à l'égard du stralilstein comme 
de la dolomie par rapport à la trémolite. 

Je n'ai parle jusqu'ici que des teintes qui 6e suc- 
cèdent dans différens individus; mais on trouve en 
Norwége des groupes de cristaux aciculaires , dont 
plusieurs sont terminés par des sommets dièdres, et 
sur lesquels la couleur noire passe au vert foncé, de 
manière qu'on peut à volonté, en ne laissant aperce- 
voir qu'une partie du morceau , faire prononcer le 
nom de hornblende ou celui de stralilstein. Mais 
lorsqu'on voit les deux parties intimement unies et 
comme fondues l'une, dans l'autre, il faut bien con- 
venir que le stralilstein et la liornlilende appar- 
tiennent à une même espèce; autrement on serait 
forcé de dire qu'il existe deux espèces dans un 
même individu, ce qui implique contradiction. 

M. Laugier, qui a fait l'analyse du strahlstein 
qu'on trouve au Zillertliat , a retiré de ce minéral 
5 parties sur ioo d osidc de clirôme; et , à en juger 
d'après l'analogie, il paraîtrait que la couleur verte 
qui caractérise en général le stralilstein serait due. 
ù un mélange du même oxide, quoique le fer soit 
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aussi suscepiilili; ili; l.i [uo -lu ire ; mais te dernier 
métal a exerce; sur la composition d'une partie des 
strahlsteins et sur toutes les liornblendes une in- 
fluence d'un autre genrfc, à laquelle on doit attri- 
buer ces teintes obscures qui deviennent toujours 
plus foncées à mesure que le strahlstcin se rap- 
proche de l'amphibole, et qui finissent par déter- 
miner dans celui-ci une absorption totale de la lu- 
mière. 

Cette gradation se trouve confirmée par les ana- 
lyses qui ont été faites de différentes variétés de 
strahlstein et de hornblende, et dans lesquelles la 
quantité de fer a yant: depuis 7^7 jusqu'à environ ^ 
de la masse. Mais, sans qu'il soit besoin de recourir 
à la Chimie , la Physique nous fournit un moyen 
de forcer ici le fer à se déceler lui-même , par l'at- 
traction qu'il exerce sur l'aiguille aimantée. Dans 
la plupart des strahlsteins, cette attraction n'est sen- 
sible que quand 011 emploie la méthode du double 
magnétisme; mais les amphiboles la manifestent 
dans l'expérience ordinaire, et quelques-uns com- 
mencent à agir sur l'aiguille à la distance d'envi- 
ron 5 millimètres, environ t lignes Or, de même 
que le chimiste qui voudrait ramener l'analyse d'un, 
amphibole à sa limite, on elle n'indiquerait que les 
principes essentiels à ce minéral , ferait abstraction 
du fer et du chrome , ainsi le minéralogiste qui 
aurait l'intention de caractériser une espèce d'après 
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ce qu'il y aurait d'invariable dans les individus 
qui la composent, devrait en écarter les mêmes 
métaux par la pensée ; et l'exemple que je vais ci- 
ter , et qui sera le dernier,, fera connaître le ré- 
sultat auquel il serait conduit. 

On a découvert à Stromfiord , dans le Groen- 
land , des cristaux que leur couleur d'un gris-ver- 
dàtre , jointe à un éclat nacré, font reconnaître pour 
appartenir au strahlstein. Leurs joints naturels, 
qui sont très sensibles, indiquent pour leur forme 
primitive le prisme de l'amphibole , et leur forme 
est parfaitement semblable à celle de la variété do- 
décaèdre. Cette forme est ici d'autant plus remar- 
quable qu'elle n'a été observée jusqu'à présent que 
dans des cristaux de la sous-espèce appelée baxal- 
tische hornblende ; en sorte qu'elle paraissait lui 
appartenir exclusivement. Ces cristaux n'exercent 
pas la plus légère action sur l'aiguille aimantée , d'où 
il suit que c'est l'absence d'un principe accidentel et 
fugitif qui d'une hornblende a fait un strahlstein. Je 
leur donne ce nom parce qu'ils sont sans gangue ; 
car s'ils étaient accompagnés de celle dans laquelle 
ils ont été formés, il serait possible qu'ils devinssent 
des trémolites. Cet exemple , et beaucoup d'antres 
du même genre que je pourrais ajouter , prou- 
vent que plus le nombre des variétés d'amphibole 
s'accroîtra par de nouvelles découvertes , et plus 
souvent il arrivera qu'elles feront disparaître à de 
nouveaux endroits ces limites que l'on a cru voir 
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dans la nature, et qui n'existent que dans les mé- 
thodes à l'aide desquelles on s'est flatté en vain de 
la représenter fidèlement. 

SECONDE ESPÈCE. 

PÏROXÈSE. 

Cristaux noirs ou d'un noir-vtrdAtre , des terrains volca- 
niques, de Norvège, etc. : Augit, W. 

Cristaux grie-vtrddtm , transparais , d'une forme trit 
prononcée, provenant du Piémont .- Alalite de BonTouin. 
Diopsit, W. 

Cristaux gris-verddtreSj au blancs-grisâtres , en longs 
prismes d'une forme peu prononc/e , du Piémont: Mossilo 
de BonTOÎsin. Diopsit, W. 

Crhtaux gris-vsrddtres , ou d'un vert obscur , et masses 
laminaires de la mime couleur, de Norvège _ ou de Suède .- 
Saillit, W. 

Cristaux d'un vert-jaunâtre ou d'un vertefair,du Tyrol: 
Malacolithe U'AhilcIgaard. Passait et Pyrgom , W. 

Cristaux d'un vert-olivâtre, de Sibérie : fiaikalit, W. 

Masses composées de grains d'un vert obscur ou noirâtre, 
de Norvège; KjAkolith, W. 

Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive : prisme 
rhomboïdal oblique (fig. 86, pl. 66), dans lequel 
la, plus petite incidence des pans l'un sur l'autre , 
savoir celle de M sur M est de 4 2 'i et la P* us 
grande de t)2 d 18'. L'angle que fait la base P avec 
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l'arête H est de io6 J 6'. La ligne menée de l'extré- 
mité supérieure O de l'arête H à l'extrémité infé- 
rieure de l'arête opposée , est perpendiculaire sur 
les deux arêtes, et le rapport entre cette perpen- 
diculaire et chacune des mêmes arêtes est celui de 
V'ia à i (*). Le prisme se sous-divise suivant des 
plans qui passent parles diagonales des bases. 
Cassure. Transversale, raboteuse. 
Caractères physiques. Pesant, spécif., 3,aa6. 
Dureté. Rayant à peine le verre. 
Réfraction. Double à un très haut degré ; le 
ïircon ne l'a pas plus forte. 

Eclat. Sensiblement moins vif que celui de l'am- 
phibole. 

Caractères chimiques. Fusibleuvec plus ou moins 
de difficulté par l'action du chalumeau. 

Analyse du pyroiène de l'Etna, par Yauquelin. 
(Journal des Hines, n' 3g, p. 17a): 



Silice...: 5a,oo 

Chaux i3,ao 

Magnésie . . . 10,00 

Alumine 3,33 

Oxide dé fer 14,66 

Oxide de manganèse.. 3,00 




(*) Le sinus c!c la moitié île l'incidence de M sur M est 
1 cosinus comme l/" est i j/iS. 
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D'un pyroiène laminaire, par Rlaproth ( Beytr. , 
t. IV, p. 18g): 

Silice.... 53,5 

Chaux 9 ,o 

Magnésie m,5 

Alumine • 7,a 5 

Fer oxidé i6,a5 

Potasse 1,5 

Perte 3,0 

Du pyroiène dit coccolithe, par Yauquelin : 

Silice 5o 

Chaux 1 . . , 24 

Magnésie 10 

Alumine 1,5 

Oxide de fer . 7,0 , 

Oxide de manganèse.. 3,o 
Perte 4,5 

Du pyroxéne dit sahlite et malacalithe , par le 

Silice 53 

Chaux ao 

Magnésie ig 

Alumine 3 

Fer et manganèse.... 4 
Perte 



100, 
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Du pyroxène dit musaite de Bonvoisin , par Lau- 
gier {Annales du Muséum, t. XI, p. 157) ; 

Silice 57 

Chaux , i6,5 

Magnésie 18, 25 

Oxidede fer et de manganèse.. 6,0* 



Caractères d'élimination. Sesindications, i". dans 
l'amphibole : il a, dans le sens longitudinal, deux 
joints très éclatans , et inclinés entre eux de ia4 d r 
et 55 d ceux du pyroxène, ordinairement moins 
éclatans, conduisent à un prisme dont les angles 
sont de qz^ et 88 d . L'amphibole se fond aisément 
et le pyroxène difficilement. 2°. Dans la tourma- 
line : elle est électrique par la chaleur, et non le 
pyroxène; elle est beaucoup plus fusible. 3*. Dans 
la staurotide en cristaux croisés comparée aux va- 
riétés analogues de pyroxène : le croisement de se» 
cristaux se fait constamment sous l'angle de 6o d et 
de go d ; dans le pyroxène il a lieu sous d'autres 
angles qui n'ont rien de constant. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTËBIWIKABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

MPÂÂ'A»AACA'B-G s )bME"ÈE»E(B% , G') 
»"•■;' * o ..... 0 r 

(^ED'G') DD'G"G J *H"H*. 

» '»*'#■> f 

Combinaisons deux à deux. 

I. Pyroiène primai/: MPffig. 86). Mussite; pyr- 
MP 

gom, de la vailée de Fassa en Tyrol. 

Trois à trois. 

a. Périkexaèdre. M'H'P (fig. 87). Augit ; à 
Arcndal en Nomcge. 

3. Sènoquaternaire. MBB ( fig. 88 )- Fassaït. 

Cette variété s'écarte tout-à-fait des autres par son 
aspect, qui semble indiquer pour type primitif un oc- 
taèdre à triangles scalènes , danslequel la base com- 
mune des deux pyramides dont il est censé être l'as- 
semblage, aurait une position oblirjue à l'axe; mais 
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elle n'offre aucune face qui ne se retrouve sur 
d'autres variétés. La figure 89 représente le cristal 
ramené à sa limite théorique. 
4- Bisuni taire. M'H'E"E (fig. 90). Augit. 

Cité par Reuss comme variété delà hornblende. 
En Auvergne, au Vésuve, à l'Etna. 

5. Périorthogone. P'G"H' (fig. 91). 

En prisme oblique rectangulaire. Sahlit. 
Quatre à quatre. 

6. Dihexaèdre. M'H'E"EP (fig. 9a). Augit. 

7. Périoctaèdre. M'H"G'P (fig. g3). 

Cette forme paraît être celle qu'affectent le plus 
communément les cristaux de salilite. D'un noir-ver- 
dàtrc très foncé, à Arendal. D'un vert-noirâtre, à 
Pargas en Finlande. 

8. Ambigu. M'IP'G'À (fig. g4). 

Cette variété, dont la forme est un prisme droit 
octogone, présente un des cas où l'influence de la 
propriété géométrique, commune aux prismes obli- 
ques rhomboïdauï ( Traité de Cristallographie, t. II, 
page 72) déguise les effets de la loi de symétrie, 
sans cependant lui porter atteinte. Cette influence, 
donnant à [a base du prisme une position perpendi- 
culaire à l'aie , laisse de l'incertitude sur celle de la 
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base de la forme primitive, lorsqu'on s'en lient à 
l'aspect extérieur. C'est de là que j'ai tiré le nom 
iïambigu que porte cette variété. J'en ai, dans ma 
collection des cristaux isolés, d'une couleur noire , 
qui ont été rapportés du cap de Gâte, en Espagne, 
où l'on trouve aussi des amphiboles. 
9. Triunitaire. M'H'-G'E'-E (fig. 9 5). 

Prisme octaèdre à sommets dièdres, eité par Reuss 
comme variété de la hornblende. 

Se trouve dans leVivarais, en Auvergne, auVé- 
suve, àArendal enNorwége. 

a. Anamorphique (fig. 97). Les cristaux de la va- 
riété précédente sont souvent raccourcis dans le sens 
de l'axe du prisme, tandis qu'ils sont alongés trans- 
versalement, ainsi que le montre la figure 96. Si on 
les place de manière que les faces s,s soient verti- 
cales (fig. 97), on pourra les concevoir comme des 
prismes hexaèdres à sommets trièdres. 

]>. Hrinitrup?. (fig. 98). Les cristaux de pyroxène 
offrent de fréquentes hémitropies, qui dérivent de 
plusieurs variétés. La triunitaire est une de celles qui 
sont les plus susceptibles de ce genre d'accident 
( Traité de Cristallographie, tome H, page 281 ). 

c. Proportionnaire (fig. 99). Le sommet supérieur 
semblable à celui de l'hémitrope , et le sommet infé- 
rieur à celui de la variété ordinaire. 

10. Homottome. MsH'fG'D (fig. 100J. 
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1 1 . Analogique. *G S ' 

/• ' » î 

Delavalléede Fassa. Cristaux d'unnoir grisâtre, 
dont laformeest celle d'un prisme droit beiaèdre sy- 
métrique, terminé par des sommets tétraèdres. Cette 
variété est remarquable par les propriétés géomé- 
triques dont elle jouit. L'incidence de 3" sur 3", ou 
de Ç sur Ç est la même que celle des pans M,M de la 
forme primitive, c'est-à-dire qu'elle est de 87 d 4 a '> 
De plus, si l'on suppose que les faces r,r soient nulles, 
et que les pans soient remplacés par les pans 
primitifs M,M, le solide deviendra semblable à un 
dodécaèdre composé de deux pyramides droites , 
comme on le voit figure îoa. Ce dodécaèdre serait 
du genre des formes que j'appelle anamorphiques , 
parce que, pour le mettre en rapport de position 
avec son noyau, il faudrait renverser celle qu'indi- 
querait son aspect , en donnant à son axe une direc- 
tion horizontale. Il n'est pas impossible que la nature 
offre dans la suite à nos observations ce résultat cu- 
rieux réalisé par la cristallisation. C'est la réunion de 
l'analogie que je viens d'exposer avec celle qui dé- 
pend de l'égalité entre les incidences de3" sur 9-, et 
de M sur M , qui m'a suggéré le nom S analogique 
que j'ai donné à la variété dont il s'agit. 

. Cinq à cinq. 
la. Quadrinctonat. M'H U G*PA (fig. io3). 
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13. Sénobisunitaire. MP-H'-G-ê (fig. io4). 

Cette variété appartient, à la substance dont on a 
fait une espèce particulière bous le nom de baïkalite, 
dérivé de celui du lac Bailal, près duquel on l'a trou- 
vée, dans le gouvernement d'Irkuts'Jt, en Sibérie. 
Elle a pour gangue une chaux carbonatée, laminaire, 
qui renferme aussi des éineraudes bleuâtres, dites 
béryls. 

14. Sexoctonal. M'H"G'E"EP .( fig. io5). 
D'un noir-brunâtre; en JNorwége. 

15. Equivalent. M'H"H"G'P (fig, 106). 

H / r l P 
Sablite d'un gris-verdâtre, au Groenland; augit 
noirâtre, eu Norwége. 

j6. Somtractif. M'H"G'E"EÀ (fig. 107) 

A l'île Bourbon. ' 

17. Bino-triunitaire. M*H"H"G'E"E (fig. 108). 
Diopsidc d'un blanc- verdâtre ; du Piémont. 

18. Bisoctonal. M'H-'G'Éb. 

M r tic 

D'un vert-grisâtre ; en Norvège. 

19. Dïoctaèdre. M'H"G"EE"E (fig. 109). 

D'un noir - brunâtre ; dans les terrains volca- 
niques. 
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8i*d«x. ' 
ao. BisuniUnaire- M'H"G*PArî (fig. "°)- 

M r IP.. 

a. Hèmitrope (Gg. 110 a). Du Tyrol. 
ai. Epiméride. M'H"G'DEÀ (fig. ni). 

Les cristaux de cette variété , qui ont été trouves 
dans les États-Unis aux environs de ^ew-York, 
sont d'un blanc grisâtre et légèrement translucides. 
L'idée qu'ils font naître au premier coup d'œil , est 
qu'ils appartiennent au feldspath, et en effet ils se 
présentent, comme certaines modifications de ce der- 
nier minéral, sous l'aspect d'un prisme octogone 
comprimé, terminé par des facettes diversement in- 
clinées. La couleur d'un blanc-grisâtre , accompagné 
d'un éclat un peu nacré, favorise l'illusion que la 
forme tend à produire; mais les résultats des mesures 
mécaniques et les propriétés physiques s'accordent à 
prouver que ces cristaux appartiennent à l'espèce du 
pyroiène. 

Sept à sçpt. 

aa.Oc/od uo ^c I , 77wra , H"G'PE ,, EÂ 3 A s (Iig.iia). 

MrlVttu 
D'Arendal en Piormge. 

a3. Duovigdsimal. M'H'BBPÀE" (fig. n3). 
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Fassaïte. Les faces f sont inclinées en sens con- 
traire de la même quantité que les faces P. 

Huit à huit. 

a4. Stêwnome. M'H'-G-'EPE'-EA^A 3 (%. n4). 

M r l oP . ta 
Cette variétése trouve en Piémont, dans la vallée 
de Brozo. Ses cristaux sont d'un vert-noirâtre , et ont 
quelquefois un volume considérable. Il y en a cepen- 
dant qui n'ont que les dimensions des pyroxènes 
ordinaires. 

La même variété me fournit l'occasion de renou- 
veler une remarque que j'ai déjà faite ailleurs, sur 
certaines propriétés géométriques inhérentes au* lois 
de diicroissement , et qui impriment au* formes cris- 
tallines des caractères de symétrie et de régularité 
doublement intéressaus, en ce qu'ils offrent des faci- 
lités pour la solution des problèmes relatifs à la dé- 
termination de ces formes. Pour les mieux saisir dans 
le cas présent, on jettera les yeux sur la figure i r5 , 
qui représente en projection horizontale le sommet 
supérieur de la variété dont il s'agit. La symétrie de 
l'ensemble qu'offrent les faces de ce sommet con- 
siste : 1° en ce que les bords c,c de la face P sont pa- 
rallèles, comme il est évident ; 2° en ce que les lignes 
a,a',a", ou les intersections des faces M {fig. 1 
cto, s, /, (fig. 1 1 5) sont aussi parallèles; 3°en ce qu'il y 
a de même parallélisme entre les intersections n,ri 
Minéb. T. II, 37 
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des faces (, u, et de la face adjacente à l (lig. i n}) 
derrière le cristal , ainsi qu'entre les intersections 
d, <? (lig. 1 15) des faces s, net de la face opposée à r 
(fîg. 1 14)- 11 en résulte que les bords d, n (%. n5) 
de la face u, s'ils se prolongeaient jusqu'à s'entre- 
couper , la convertiraient en rliombe. Il ne faut pas 
oublier que ces caractères tiennent à des lois de ilé- 
croissemenl qui agissent diversement sur difUinruLct. 
parties de la forme primitive, en sorte qu'ils ébiieiH, 
pour ainsi dire , inattendus. 

a5. THsou s trncllf.M , Vl"G ,1 EK"EPÀè((i«. n6). 

Les faces v ont la même inclinaison en sens con- 
traire que les faces o. 

36. Triocfonal. M'H"G'E 3S Eli"EPÂ ffig. 1 17). 

M r l . « ( Pn 

Pyrosène noir ; de la Guadeloupe. , 
Neuf d neuf. 

27. Octovigèsimai. 
M'H" -G^EPE-'EAC A'BW)«A J (fig. 11 3). 

M r l dP 1 \ k u 
Les cristaux de cette variété, transparens et d'une 
forme très prononcée, sont ceux qui m'ont fourni 
les observations à l'aide desquelles j'ai réuni au py- 
roxène la substance nommée alalite par M. de Bon- 
voisin. Usnc différent de ceus delà variété sténonome 
que par l'addition des faces k, k. Ils avaient été dé- 
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couverts avant elle ; et lorsque celle-ci si: montra, on 
fut frappé de la gran Je analogie que présentaient les 
formes de ces deux corps originaires d'un même 
pays, et qui contrastent si fortement par leurs carac- 
tères extérieurs; et comme ces caractères tendaient 
à rapprocher lii variété sténonome du pyroxène or- 
dinaire, dout elle a l'éclat, la couleur et l'opacité, 
celte circonstance servit à réconcilier, pour ainsi dire, 
plusieurs partisans Je la méthode fondée sur les ca- 
ractères dont il s'agit , nveo l'idée d'uneréunion aussi 
contraire à toutes les apparences que celle qu'indi- 
quait la Cristallographie entre l'alalite- et le py- 

La forme qui nous occupe, cl dans laquelle réside 
le maximum du nomhre de faces observées jusqu'ici 
sur le» cristaux de pyroxène, est en même temps 
celle qui offre les indications les plus parlantes de la 
loi de symétrie. L'œil , en analysant cette variété, y 
aperçoit, d'une manière évidente , tous les élémensde 
la théorie du pyroxène. 

Cristaux croisés. 

Les cristaux liémiliopcs de pyroxène forment quel- 
quefois des groupes, en se croisant Jeux à deux, Ou 
en plus grand nombre ; et, dans le premier cas, ils 
paraissent à l'rcil avoir du rapport ai et les staurolides 
croisées. Mnisdajis celles-ci le l'i oisenieota lieu, ainsi 
qu'on l'a vu , de manière que les axes des deux cris- 
37" 
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taux font toujours entre eux ou un angle droit , ou un 
angle de 6o d d'une part, et de iao d de l'autre, tandis 
que dans les pyroxènes les angles formés par les axes 
sont très variables. La figure 1 1 9 représente une de 
ces jonctions, produite par des cristaux dustrom- 
lioli, l't semblables à ceux de la variété bis-unitaire 
(fig. 90) , avec les facettes n de la variété soustractive 
(fig. i07).Leshexagones/r, rV (fig. 1 19) sont sensi- 
blement sur un même plan. L'angle o/z estd'environ 
5o d , et l'angle formé par l'arête oavec o', ou, ce qui 
revient au même, parles deux axes tu, (V, est à peu 
prèsde8i d . On voit sur le même groupe d'autres cris- 
taux, dont le croisement se fait dans des directions 
toutes différentes. 

Sous-variétés dépendantes des accidens de lumière. 

Pyroxène , gris-verdâtre , transparent (alalite). 
Gris-verdâtre, vert clair ou blanc-grisâtre, trans- 
lucide ou opaque (mussite). 

Vi ert-obscur, translucide ou opaque. Quelques py- 
roxènes du Vésuve; coccolithe et sablite des Danois. 

V '.rt-noirâtre et noir-brunâtre. Une grande partie 
des anciens pyroxènes. 
Vert-olivâtre (baûtalite). 
Vert-jaunâtre (fassaïte). 
Blanc , translucide. 
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Formes indéterminables. 

Pyroxcne, çylindroïàe, gris, opaque ou translu- 
cide. Variété de la mussite. En cylindres ordinaire- 
ment minces et alongés, quelquefois curvilignes. 

Bacillaire; du mont Rose, du côté du Valais. 

Laminaire, gris-verdâtre. Variation de la sahlite 
et de la malacolithe. 

Lamellaire , vert-foncé , de Nor wége (sahlite). Coc- 
colithe noirâtre, ïherzoliU. 

Rèsinite, de Sicile. Schlackiger augit, de Kla- 

Granuliforme. Coccolithc de d'Andrada. Rokko- 
lith , W. Komiger Augit , K. 

Assemblage de grains d'un vert-noirâtre, etquel- 
quefois d'un vert clair, chargés desaillies et d'enfon- 
cemens. Leur volume varie depuis celui d'un gros 
pois jusqu'à celui d'un grain demillet ; quelques-uns 
ressemblent à des cristaux dont les angles et les bords 
auraient été oblitérés. Ils n'ont entre eui qu'une 
faible adhérence, et se séparent par la pression de 
l'ongle. On a fait de cette variété une espèce à laquelle 
on a donné le nom de coccolithe , pierre à noyaux , 
d'après l'usage qui s'est introduit depuis long-temps 
de prendre une modification accidentelle pour l'in- 
dice d'une distinction spécifique. 

Comprimé. En prismes alongés, légèrement cur- 
vilignes, et appliqués les uns contre les autres.;Unn 
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légère pression suffit pour les séparer. Us ont du la 
ressemblance avec l'amphibole fibreux ; mais en fai- 
sant mouvoir leurs fragmens à la lumière, on y aper- 
çoit des indices de la division mécanique du py- 
rosène. Les masses composées de ce3 prismes sont 
quelquefois traversées par des veines de chaux car- 
honatéc, dirigées presque perpendiculairement à l'axe 
des mûmes prismes. Variété de la mussite de Bon- 
Toisin. 

Fibro - granulaire. En masses dont le tissu res- 
semble à celui de certains grès à grains fins. On dis- 
tingue parmi les grains 1111e multitude de fibres , qui 
sont comme entrelacées les unes dans les autres. Va- 
riété de la mussite. 

Relations géologiques. 

Le pyroxène , dont le rôle , dans la constitution 
du globe, est beaucoup moins important que celui 
de l'amphibole, n'en diffère cependant pas autant, 
sous le rapport de la Géologie , qu'on l'avait d'abord 
pensé. Une découverte due ù M. Charpentier, sa- 
vant d'un mérite distingué comme minéralogiste et 
comme géologue, assise à la substance dont il s'a- 
git un rang parmi celles qui, considérées seules , 
doivent être mises au nombre des roches. Ce sa- 
vant , en parcourant le terrain qui s'étend depuis 
la vallée de Vicdessos , département de l'Arriége , 
jusqu'à celle de la Garonne , y a observé de grandes- 
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masses d'un minéral vert auquel on avait donne le 
nom de Iherzolite , parce qu'on l'avait trouvé'^irès 
de l'étang de Lherz. D'autres le regardaient comme 
une variété du péridot, et d'autres le rapportaient 
k l'épidotc. M. Charpentier s'est assuré, d'après le 
résultat de sa division mécanique, joint aux ca- 
ractères chimiques et physiques, que c'était une 
variété de pyroxène. Il l'appelle jyroxène en roche. 
11 y en a plusieurs modifications, dont les princi- 
pales sont le pyroiène lamellaire, le sublamcllaire, 
et le subcompacte. Cette roche est intercalée par 
couches dans le calcaire primitif. Le mémoire très 
intéressant que M. Charpentier a publié sur cette 
nouvelle espèce de roche, se trouve dans le Jour- 
nal des Mines , t. XXXII, p. 3a i et suiv. M. Vogel 
a donné dans le Journal de Physique ( juin i8i3 , 
p. 4^9) l'analyse'de cette roche, dont il a retiré 
les mêmes principes que ceux qui existent en gé- 
néral dans les pyroxènes, avec des rapports qui ne 
s'écartent pas beaucoup de ceux qu'ont offerts les 
autres analyses. 

Le pyroxène est un des ingrédiens essentiels 
d'une autre roche qui compose en partie le mont 
Meissner. 11 y est en petits cristaux noirâtres, en- 
tremêlés de cristaux blancs de feldspath , dans une 
pâte de feldspath compacte d'un gris cendré. Cette 
roche a été mise au rang des grùnsteins secondaires 
par les minéralogistes allemands qui ont pris le 
pyroxène pour de la hornblende. Mais j'ai un petit 
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fragment de celte prétendue hornblende , qui nous 
a ofiVt, à M. de Monteîro et à moi , le résultat de 
la division mécanique du pyroxène. J'ai donné à la 
roche dont il s'agit ici le nom de dolérite. Elle pa- 
raît avoir du rapport avec le grùnstein de Wer- 
ner, dont le fond est un feldspath compacte ren- 
fermant des cristaux de pyroxène. 

La gangue de la fassaïte est une chaux carbo-* 
natée laminaire, dont la couleur varie du blanc au 
bleuâtre. Dana plusieurs morceaux elle est entre- 
mêlée d'idocrase brune. 

Une autre manière d'être du pyroxène nous le 
montre associé à la formation accidentelle des filons. 
Différentes variétés, que l'on a considérées comme 
des espèces distinctes, viennent se ranger sous ce 
mode de gissement, et presque tous les filons sont 
occupés par des mines de fer ondulé. Je citerai 
pour exemple les coccolitbes d'Hellesta en Suder- 
manie, et les sahlites de Longbanshytta en Suède. 

Parmi les relations de rencontre du pyroxène , 
une des plus remarquables est celle qui nous pré- 
sente la variété du Piémont , nommée aloliU, as- 
sociée à de beaux cristaux de grenats émarginés , 
d'une couleur orangé brunâtre. 

Les terrains volcaniques nous offrent le pyroxène 
engagé dans des roches de trois espèces différentes : 
j°. dans le feldspath compacte sonore ou le pho- 
nolite ; a", dans le basalte : je citerai le pyroxène 
triunilaire en cristaux très prononcés, dans un ba- 
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salle d'Albauo, aux environs de Rome. J'ai dans 
ma collection un autre morceau de basalte très re- 
marquable en ce qu'il contient à la fois le pyroxène 
et l'amphibole : on reconnaît le premier à sa forme, 
qui est encore celle de la variété triunitaire; et le 
second à son tissu très lamelleuï, joint à un éclat 
très -vif. Ce morceau, qui vient du département du 
Cantal, est un présent de M. Grasset, minéralo- 
giste d'un mérite distingué, qui a lait des obser- 
vations intéressantes sur la Géologie de ce dépar- 
tement. 3°. Dans une roche que les Allemands 
appellent amygdakïdet trapéens , ou à base de 
griinstein de transition; ils considèrent donc cette 
roche comme composée d'amphibole et de feldspath , 
mais de manière que ce dernier est disséminé im- 
perceptiblement dans l'amphibole; et effectivement 
on n'y découvre pas la moindre trace de l'exis-, 
tence du feldspath ; de plus , ils distinguent ce 
grûnstein de transition du primitif, en ce qu'il est 
plus âpre et n'a point cet aspect cristallin quon 
observe dans l'autre. J'ai donné à toute cette classe 
de roches le nom de xérasite, qui signifie aride, 
fané, parce que ces roches offrent l'aspect dune 
substance altérée. 

Enfin , le pyroxène abonde dans des matières gé- 
néralement regardées comme volcaniques : telles 
sont les laves du Vésuve et de l'Etna. Ces laves 
renferment des pyroïènes parfaitement conservés ; 
d'autres semblent porter l'empreinte du feu par 
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leur aspect vitreux , joint à un éclat très vif. Quel- 
ques-uns ont été altérés par des vapeurs acides, qui 
ont fait succéder à' leur couleur noire une teinte 
jaunâtre ou blancliûtre. 

tue autre observation qui a fait reparaître le 
l'y j tuerie dans un terrain du même genre , avec 
des circonstances remarquables, est celle de lil. Pa- 
rolini, qui , la même année où la fassaîte a été dé- 
couverte dans le Tyrol, l'a retrouvée en petits cris- 
taux , d'une forme très prononcée , à Anguillara , 
près du lac de Dracciano. Sa gangue, dans cet en- 
droit, est un tuf accompagné de pierre ponce et 
de cristaux jaunâtre* tirs i>nw>iiei;s d'idoerase uni- 
binaire. Ainsi, voilà le sclior! volcanique qui s'est 
montré sous l'aspect de la faSsaïte , et à côté de 
l'hyacinthe brune dos volcans. 

Annulations - 

Le pyroxène a été riiuni d'abord :ivee les scliorls , 
d'après l'usage où l'on était de s'en rapporter au 
premier aperçu dans ces sortes de rapprochemens. 
Cependant on aurait pu , en y regardant de plus 
prés, être conduit à des rapports d'autant plus 
propres à faire illusion , qu'ils auraient paru avoir 
un fondement dans la chose même. Supposons, par 
exemple, que la variété triunitaire (fig. 95 ) ait ses 
faces l, s, s, qui font entre elles des angles de 
no 11 , situées verticalement, (fig 97) ce qui parait 
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même être la position la plus naturelle de certains 
cristaux très raccourcis dans lesens de l'axequi passe 
par l'arête x, et par son opposée ; dans cette hypo- 
thèse , la variété dont il s'agît paraîtra avoir une 
certaine analogie avec la tourmaline équi-différente , 
qui, parmi ses neuf pans, en a six disposés comme 
ceui d'un prisme bexiièdre régulier , ci , parmi ses 
faces terminales, en a trois dont l'inclinaison sur 
l'invite longitudinale adjacente est presque la même 
que celle de la face r à l'égard de .l'arête x , qui 
dans la supposition présente serait parallèle à Taxe 
du pyroxène ; mais les lois de la structure prou- 
vent visiblement que cette analogie n'est qu'acci- 
dentelle. 

L'amphibole dodécaèdre semble rentrer dans la 
même forme ;i plusieurs égards; et ici le piege éluil. 
d'autant plus délicat, que l'amphibole abonde, 
comme le pyroxène, dans les terrains volcaniques ; 
qu'il présente, en général, la couleur noire, qui est 
celle de beaucoup de pyroxènes , et qu'enfin il puraîi; 
se rapprocher de ceux-ci par toutes les apparences 
dont l'ensemble a été désigné par le mot de faciès. 
Aussi le pyroxène a-t-il continué long-temps d'être 
regardé comme une variété de l'amphibole ou de la 
hornblende cristallisée ; et il n'a commencé à être 

lèbre Werner en a fait une espèce distincte, sous 
le nom à'augite. 

Dés les premiers temps où je m'étais occupe de In 
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structure des schorls, j'avais d'aulant mieux senti la 
nécessité de cette séparation, que l'angle obtus du 
prisme rhomboïdal, qui représente la forme primi- 
tive, est plus Fort d'environ 3i d î dans l'amphibole 
que dans le pyroxène. 11 existe peu d'exemples d'une 
différence aussi frappante, cachée sous une ressem- 
blance aussi trompeuse. ■ , 

11 me reste a prouver l'identité des diverses sub- 
stances que j'ai réunies depuis en une seule espèce 
sous le nom de pyroxène. Les résultats de la théorie, 

raissent laisser aucun lieu de douter que les molé- 
cules de toutes ces substances ne soient semblables 
par leurs dimensions et par les mesures de leurs 
angles. Leurs formes secondaires offrent même des 
faces qui sont communes à plusieurs d'entre elles ou 
même à toutes. Les laces latérales M, r, l, et les 
faces terminales s, s, qui sont les plus ordinaires 
dans les cristaux de pyroxène, se retrouvent dans 
ceux de sablite, de coccolithe et d'alalite. La face P 
existe dans ceux de pyroxène , de sahlite , d'alalite et 
de mussite. Les faces o, t, u, appartiennent en même 
temps à la cristallisation du pyroxène et de l'alalite ; 
les faces c, n, à celle du pyroxène et de la sablite. 
Seulement, quelques-unes de ces faces subissent, dans 
le rapport de leurs dimensions, des variations qui en 
déterminent dans le faciès des cristaux. Ainsi la 
sahlite et l'alalite présentent souvent l'aspect d'un 
prisme rectangulaire tronque sur ses bords longitudi- 
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naus, tandis que, dans certains cristaux de pyroxène, 
les pans dominuns sont plutôt ceux du prisme rhom- 
boïdal. Les faces a, s, dont la grandeur est si sen- 
sible dans les cristaux de pyroxène , où souvent elles 
recouvrent seules la base de la forme primitive , se 
font quelquefois chercher sur les cristaux d'alalîte, 
au milieu des faces plus étendues qui les accom- 
pagnent. Mais toutes ces diversités , dont d'autres es- 
pèces fournissent de nombreux exemples , ne servent 
qu'à mieux faire ressortir la constance des inclinai- 
sons des différentes faces, qui est, comme je l'ai dit 
ailleurs, le point fixe autour duquel tout le reste 
semble osciller. 

La réunion de la sahlite avec le pyroxène était celle 
qui avait le plus besoin d'être motivée, parce qu'un 
célèbre cristatlographe a employé, pour la combattre, 
l'appareil imposant de la Géométrie. Mais lorsqu'on 
examine de prèsles résultats deses observations et de 
sa théorie, on trouve que, loin de porter atteinte à 
cette réunion , ils sont plutôt susceptibles d'être in- 
terprétés en sa faveur. La substitution du prisme 
rhomboïdal au prisme rectangulaire , comme forme 
primitive de la sahlite, est suffisamment indiquée 
par les résultats de la division mécanique. La ré- 
duction de l'arête verticale du prisme à un tiers 
de la longueur que lui assigne M, le comte de 
Bournon, est conforme à l'analogie des prismes 
rhomboïdaux , et conduit à une plus grande simpli- 
cité dans l'ensemble des lois de décroissement d'où 
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dépendent les formes secondaires. Enfin les angles 
auxquels on parvient en partant de ses données se 
trouvent à très peu près les mêmes que ceux qui leur 
correspondent sur les cristaux de pyroxène ordi- 
naire. J'oserai même dire que dans l'hypothèse où 
je n'aurais jamais vu un seul cristal de sahlite , ainsi 
que l'a pensé M. lîournon , un exemple suivi de la 
théorie qu'il a donnée des luî mes cristallines de celte 
substance m'aurait suffi pour y reconnaître les prin- 1 
cipaux traits de la structure du pyroxène, et pour 
me faire pencher vers la réunion de ces deux miné- 
raux entre lesquels le même savant , qui les a com- 
parés en nature , dit n'avoir pu apercevoir le moindre 
■apport. 

Les caractères qui se tirent des apparences exté- 
rieures, et spécialement de la couleur, suivent, au 

dation analogue à. celle des diversités accidentelles 
d'aspect dont j'ai parlé il n'y a qu'un instant. Le 
vert dans les pvr(i\t;mrs est obscur ou même noirâtre ; 
il prend une teinte plus claire dans les surdités. 11 
en résulte qu'un observateur un peu exercé, à qui 
l'on présente un individu de ces substances, cfioisi 
parmi les plus ordinaires , reconnaît facilement à la- 
quelle des trois il se rapporte, d'après l'aspect géné- 
ral de sa forme et le ton de sa couleur ; d'où il sera 
porté ii conclure que ces caractères sont vraiment 
dislhictifs , et que les substances qui les présentent 
appartiennent i trois espèces différentes. 
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Mais, en multipliant les observations, on voit dis- 
paraître la ligne de démarcation que les mêmes ca- 
ractères semblaient indiquer entre les trois sub- 
stances. 11 existe à Arendal des prismes octogones 
d'un noir-verdâtre très foncé, qui ne diffèrent qui; 
par cette couleur de certains prismes serdàtres de 
sahlite. D'une autre part, le vert -olivâtre est cité, 
dans toutes les descriptions du pyroxène, parmi les 
nuances qui diversifient la couleur des cristaux de 
cette substance; la mima tcinlc réparait dans plu- 
siaurs de ceux qui appartiennent à la sablite, et le 
i -i- h • Lui : 1 1.ii.Miuiiii] 1 mcl L(|iit- d Lu d'.^nptiuj i qu il 

autre nuance à laquelle on a donné le nom de vert 
de poireau, et qui est encore un des caractères ait 1 1- 
liuos au pvrosène. Les jjros cristaux, d'mi vert foncé 
trouves dans la vallée de llro/o, postérieurement à la 
découverte de l'alalile, et dont j'ai parlé plus .haut, 
sont liés à cette dernière par l'aspect de leur forme, 
et.au pyrOsène par leur ton de couleur; d'autres, 
beaucoup plus petits, qui viennent du même endroit, 
sont d'un vert moins intense , analogue à celui de la 
sahlite. 

Ou doit conclure de ce que je viens de dire que 
les descriptions qui ont été publiées du pjroxène et 
de la sahlite, que je me borne ici à donner pour 
exemple, indiquent déjà des nuances de couleur 



C) Handbuch der Mintralvgie , i8i3 , p. 69, T. 
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communes à ces deux minéraux ; ut quant aux prismes 
d'un noir-verdâtre fonce que j'ai cités , il faudra op- 
ter. Si on les place parmi les sahlites, ils y porteront 
avec eux cette couleur, qui jusqu'alors semblait être 
réservée exclusivement au pyroxène ; et si on les réu- 
nit à ce dernier minéral, ils introduiront parmi ses 
variétés une forme regardée comme caractéristique de 
la sahlite. On se rejettera peut-être sur le principe 
admis par de célèbres minéralogistes et si commode 
dans la pratique, qu'une espèce est susceptible de 
passer à une autre, en sorte qu'on ne doit pas être 
surpris de rencontrer de ces êtres mi-partis , qui for- 
ment comme la nuance entre les deux espèces. 

Je me bornerai, pour toute réponse, à un court ex- 
posé des principes faits pour être accueillis par les 
hommes qui savent apprécier cette justesse d'idées 
sans laquelle il n'est pas de véritable méthode. Le 
minéralogiste qui les prend pour guides, ne voit dans 
tous ces corps que l'on a nommés augite , coccolitke, 
sàhlïte, alalite et mussite, que des variétés d'une 
espèce unique, parce qu'ils ont tous pour forme pri- 
mitive un prisme rhomboïdal oblique , dont les 
angles et les dimensions sont les mêmes. Toutes les 
modifications de forme que subit cette substance 
viennent se rallier dans ses calculs, à .l'aide des lois 
de la structure, qui les font dépendre les unes des 
autres et de leur forme primitive commune. Celles 
<pii ne se sont pas encore offertes à ses observations 
se trouvent comme expliquées d'avance, d'après la 
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certitude qu'il a de les ramener au même système i 
cristallisation. 11 considère les d 
couleurs qui font varier l'aspect < 
les effets d'une matière étrangt 
entre les molécules sans les altén 

ce principe parait être le fer, dor 
celée par l'aiguille a i m a rif.ee, sui.'laquelle'agisseut liés 
t les pyrt 



^lWtrXÏdanuI 



vallée de Brozo, exercent une semblable action, qui 
seulement est plus faible. La mèinc cause lui donne 
l'explication des petites diflUrciiccs Je tissu et d'éclat 
que présentent les corps dont la matière propre est 
altérée par des mélanges. II se croit d'autant mieux 
fondé à faire abstraction de ces différences et de celles 
quitiennentàla côuleur, qu'elles s'effacent de plusen 
plus, à mesure que les recherches se multiplient; en 
sorte que les mêmes modifications qui semblaient d'a- 
bord appartenir exclusivement à telle substance , re- 
paraissent dans une autre que leur substance avait 
servi à caractériser; et ces nouveaux rapports, si ero- 
harrassanspourceuxquipersistentà séparer ce que 
l'observation rapproche de plus en plus, et à admettre 
des distinctions spécifiques qui, étant subordonnées 
aux découvertes futures, n'ont qu'une existence pré- 
caire, viennent au contraire à l'appui de l'opinion 
d'après laquelle ils ne seront jamais autre chose que 
Miner. T II. 38 
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de nouveau» termes ajoutés à une succession de 
nuances accidentelles entre des individus d'une 
même espèce. 

La détermination delà variété analogique (fig. loi), 
déjà digne d'attention sousle point de vue delà théorie, 
a tourné de plus à l'avantage de la méthode, en don- 
nant une nouvelle force aux motifs qui sollicitent la 
réunion de la fassaïte avec le pyroïene. Elle offre en 
même temps un exemple frappant de l'illusion que 
tendent à produire les indications des caractères ex- 
térieurs, d'après lesquels on serait tenté de juger la 
nouvelle variété tout-à-fait étrangère au pyroxène. 
C'est par une suite de la même illusion que l'on a 
évité de réunir à ce minéral les autres substances que 
j'ai citées. La méthode que j'ai suivie , et que je re- 
garde comme la véritable, m'a fait découvrir au con- 
traire des liens communs où l'on* a cru apercevoir 
des lignes de séparation. J'ai commencé par écarter 
les modifications accidentelles et variables qui , étant 
susceptibles de se prêter à la manière de voir de l'ob- 
servateur, lui donnent pour ainsi dire la faculté de 
composer avec ses yeux, et dont il ne peut tirer que 
des inductions de convenance qui n'emportent ja- 
mais la conviction avec elles. Je suis parti de ce qu'il 
y a de fixe et de constant dans les minéraux , et je me 
suis efforcé de mettre dans les déterminations que 
j'en ai déduites, cette précision qui ne nous laisse 
les maîtres ni de lui résister, ni de lui refuser notre 
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Confiance, parce que l'empire qu'elle exerce est 
fondé sur l'évidence qu'elle imprime à tout ci' qu'o! le 
louche. 

Ce n'est pas que les déterminations dont il s'agit 
soient toujours fixées sans retour ; mais lorsque cela 
n'a pas lieu, c'est parce que l'imperfection desobjets 
n'a pas permis d'y appliquer assez exactement des 
principes certains en eux-mêmes. Il vient un mo- 
ment où, mieux secondé par l'observation , on rec- 
tifie ses premiers résultats, en se servant des mêmes 
principes ; et les corrections, loin de faire naître des 
préjugés contre eux, en deviennent la meilleure apo- 
logie. 

Dans tout ce qui précède, je me suis borné à con- 
sidérer sousle rapport delà Cristallographie , la ques- 
tion qui a pour but de circonscrire dans ses véritables 
limites l'espèce dont le pyroxéne est le type. Mais 
cette question a un autre point de vue qui est tourné 
vers la Chimie, et sous lequel je l'avais déjà présen- 
tée dans mon Tableau comparatif, pour essayer de 
prouver que les résultats des analyses des diverses 
substances que j'ai réunies au pvrosKiit; ne s'oppo- 
saient point à ce rapprochement. Les progrès qu'a 
faits plus récemment la philosophie de la même 
science, et dont on est i-cdi:v;il>ln en grande partie 
aux importantes recherches de M. Iierzelius , m'en- 
gagentà revenir aujourd'hui sur l'objet dont il s'agit; 
et c'est dans l'ouvrage même qu'a publié ce savant 
illustre, sous le titre de Nouveau système lUMinê- 
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ralogie, que je puiserai les motifs qui me paraissent 
ajouter une nouvelle force à l'opinion où j'étais que 
le défaut d'accord, au moins apparent, entre les deux 
sciences, provenait , non pas de ce que la Cristallo- 
graphie s'était trop pressée , mais de ce que la Chimie 
se trouvait encore en retard vis-à-vis d'elle. 

M. Berzelius n'a pas fait entrer la coccolitlie, la 
sahlite, le diopside, etc. , dans la série des espèces 
qu'embrasse sa méthode. Le pyroxène seul y est in- 
diqué comme formant une espèce particulière {*). 
Le savant auteur explique , dans les noies placées à 
la suite de sa Méthode, les raisons qui l'ont engagé 
à supprimer, au moins pour le présent, les autres 
substances. 11 est même porté à croire que ce qui est 
déjà arrivé par rapport à d'autres minéraux dont la 
Chimie a fini par sanctionner la réunion indiquée 
d'avance par la Cristallographie, pourra bien 6e re- 
nouveler à l'égard de ceux dont il s'agit ici. 

Dans cette hypothèse, les divergences qu'ont 
offertes leurs analyses, devraient être imputées à des 
mélanges de matières hétérogènes : sur quoi j'obser- 
verai que M. Berzelius ne considère pas ces sortes de 
mélanges comme les résultats d'une réunion fortuite 
de molécules étrangères, qui se seraient interposées 
ça et là entre les molécules propres à la substance 
dominante de celle qui imprime au tout son carac- 
tère géométrique. Ces molécules, en vertu de leurs 



(") Houveau Système de Minéralogie, p. aiS. 
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attractions réciproques, forment des composés par- 
ticuliers, dont chacun est soumis au principe des 
proportions définies, aussi bien que la substance prin- 
cipale , en sorte que , pendant la formation du miné- 
ral, tout marclie conformément aux lois invariables 
de l'affinité , soit dans l'ensemble , soit dans Us 
détails. 

En appliquant cette belle idée aux diverses sub- 
stances que les différences entre leurs caractères, 
telles que la couleur, le tissu , la transparence , etc. , 
ont fait séparer du pyroxène , on trouverait la cause 
de ces différences elles-mêmes dans l'influence des 
composans additionnels, unis à la substance domi- 
nante. Les variations que subissent les formes des 
mêmes substances, dans le nombre et les positions 
respectives de leurs faces, et au milieu, desquelles 
leur forme primitive commune persisterait sans au- 
cune altération , seraient (lues à la même influence 
qui aurait modifié de diverses manières les lois de dé- 
croissement auxquelles avaient été soumises leurs 
molécules intégrantes en se réunissant. 

Cependant, quelque probable que paraisse &IVI. Ber- 
lelius la justesse des rapprochemens dont il s'agit, il 
pense qu'on ne doit pas regarder la chose comme dé- 
cidée, .avant qu'on ait pu concilier les résultats de 
l'analyse chimique avec ceiix rie 1*" Cristallographie. 
Il fie' croit pas même qu'il fût impossible d'expliquer 
le défaut d'accord qui semblerait exister entre elles 
dans le cas où l'analyse chimique aurait démontré, 



S 

Digitized by Google 



m TRAITÉ 

d'une manière évidente, une diversité de nature 
entre quelques-unes des substances citées; et il pro- 
pose iiik implication qui semble être indiquée par 
l'analogie de plusieurs autres substances, dont les 
molécules intésTankis, In''? distinguées par leur na- 
ture, ont absolument la même forme. 

Depuis la publication de son Système , M. Berze- 
Iius a émis sur la constitution des minéraui une nou- 
velle opinion , qui tend à confirmer l'explication pré- 
préliminaires de cet ouvrage ( tome I , page 27 et sui- 
vantes ) , et je ne reviendrai point ici sur les raisons t 
qui m'empêchent de l'adopter pour le moment, et 
qui me font maintenir la manière de voir que j'ai ex- 
posée dans le Traité de Cristallographie, et sur la- 
quelle je me trouvais alors d'accord avec M. Berze- 
lius lui-même. ' 

TROISIÈME ESPÈCE. 

(Tafilspatk, K. (spath en tables). Schaakttin, W.) 

Caractères spécifiques. 

Çaractèregeométrigue.Foi^ae primitive : octaèdre 
rectangulaire (fig. >3<>)) dans lequel l'incidence de 
M sur M est de 9a' 1 18' , et celle de P sur P de 
i3g d 4»'. L'arête C est perpendiculaire sur G. Les. 
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joints naturels parallèles au* pans M sont très sen- 
sibles; les joints obliques à l'aie s'aperçoivent a 
une vive lumière {*). 

Molécule intégrante : tétraèdre hémi-symétrique. 

Caractères physiques. Pesant, spécifique, 3,86. 

Dureté. Tendre et màjie friable. 

Phosphorescence. Elle luit dans l'obscurité lors- 
qu'on la gratte avec une pointe d'acier. 

Couleur. Le blanc-grisâtre. 

Caractères chimiques. Mise dans l'nciile iiitrit|in: , 
elle v fait dWvf'scuiiic pendant un instant, et en- 
suite elle s'y divise en grains qui restent bu fond 
de la liqueur. Esposée sur le charbon à l'action 
du chalumeau, elle ejige un feu très ardent pour 
se fondre sur les bords, en bouillonnant un peu. 
Analyse par Klaproth (Beyt. , t. III, p. agi): 

Silice 5o 

Chaus sans acide carbonique. . . 4^ 



Je n'ai encore observé que des fragmèns de cris- 
taux de wollastonite , qui m'ont paru confirmer 

(*) Soit aghl (fig. 121) le même octaèdre que figure îao. 
Meoorts les diagonales ah, ba, qui se coupent 'en c; ptrîs 
la perpendiculaire tr sn r Taréte bg; noW ferriniT en ou 
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le» mesures que j'ai données plus haut. On en a 
cité de réguliers , qui offraient le contour d'un 
prisme hexaèdre. La wollastonite se trouve en 
veines à Dognatska, dans le Bannat , où. elle est 
accompagnée d'une chaux carbonatée lamellaire 
bleuâtre, qui contient des grenats verdàtres; au 
Vésuve, dans la chaux carhonatée compacte, avec 
amphibole noir lamellaire ; et dans une lave , à 
Capo di Bove en Italie. 

SILICE COMBINÉE AVEC L'YTTIUA. 

ESPÈCE UNIQUE. 

GAEOLIRITE. 

1 ".' Caractères spécifiques. 

Caractères géométriques. Cristallisation suscep- 
tible d'être ramenée à un prisme oblique rhom- 
boïdal (fig. 12^], dans lequel l'incidence de M 
' sur M est de loçf 28' (*)■ 

Caractère auxiliaire. Soluble en gelée dans l'a- 
cide nitrique étendu d'eau et chauffé. 

{*) La ligne menée de l'extrémité supérieure O de l'arête H 
sur l'extrémité inférieure de l'arête opposée, est perpendi- 
culaire sur l'une et l'aube. Si on la désigne par t/ï, l'ex- 
pression de H sera 2 , et celle de la diagonale qui Ta deE 

m E «r» *. 
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Caractères physiques. Pesanteur spécifique, 4- 
Dureté. Rayant légèrement le quarz. 
Magnétisme. Sensible dans une partie des mor- 
ceaux. 

Cassure. Vitreuse , quelquefois csquilleuse. 

Caractère chimique. La gadolinite se décolore 
dans l'acide nitrique, avant de se convertir en une 
gelée qui est épaisse et d'une couleur jaunâtre. Au 
chalumeau, elle décrépite, et lance au loin de» 
parcelles qui paraissent embrasées; mais si l'on a 
pris la précaution de faire rougir le fragment dans 
la flamme de la bougie , il subit ensuite l'action 
du chalumeau sans décrépi ter , devient d'un rouge 
terne mêlé de blanç , se fendille, et ne se fond pas. 

Si cependant le fragment est très petit, quelques 
parcelles 6e fondent, avçc un léger bouillonnement, 

Traitée avec le borax, elle le colore en jaune de 
topaze, qui s'affaiblit pji le ir-lViuilissument; si 1 on 
ajoute une plus grande quantité de gadolinite , le 
verre prend une couleur plus foncée, sans devfenir 
opaque, et ce qui n'a pas été dissous reste blancs 

Première analyse, par M.Ekeberg: : i. i.i 



. ¥ttria.<i.i. 

Silice i5,o 

Fer.. iB»C" j, 

- : Alumine 4,5 ... .«.nui.., 

..■Perte. 5,o . ■ rmEjur 
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Seconde analyse, par Vauquelin : 

Yttria 35,0 

Silice a5,5 

Fer 35,o 

Oïîde de manganèse.... 2,0 

Chaux 2,0 

Eau et acide boracique. . . io,5 
100,0, 

Troisième analyse, par FUaproth (Beyt. , t. ÏII , 
p. 65) : 

Yttria 59,75 

Silice ai,a5 

Oxide noir de fer 17,5 

Alumine o,5 

Eau o,5 

Perte o,5 



Caractère d'élimination. Ses indications, i". dans 
l'yUrotantale et l'allanite. Ils ne se résolvent pas 
en gelée dans l'acide nitrique comme la gadoJànite. 
a*. Dans le fer chromate. Sa cassure n'a point un 
aspect vitreux comme celle de la gadoEnite ; il ne 
se résout point en gelée dans l'acide nitrique; il 
communique au verre de- borax , par la fusion, une 
couleur verte , et la gadolïnite une couleur jaune. 
3*. Dans l'urene oxidulé , dit pecherz. II a une pe- 
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sauteur spécifique plus grande dans le rapport d'en- 
viron 3 à 3; il n'a point la cassure vitreuse comme 
!a gadoUnite , et ne forme point de gelée dans l'a- 
cide nitrique. 4°- Dans l'obsidicnne-hyaline. Elle a 
une pesanteur spécifique moindre dans le rapport 
d'environ 3 à 5; elle ne donne point de gelée dans 
l'acide nitrique comme la gadolinite ; elle n'agit 
point non plus , comme elle , sur le barreau ai- 
manté ; enfin, elle se fond beaucoup plus aisément. 

VARIÉTÉS. 

FORMES nÉTERMINAW-KS. . 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
MÔB'G ,1 G J . 

M > I r a 

Combinaisons cinq à cinq. 
i. Gadolinite sexdéeimale. 'G"G'MÈÔ (Gg. ia3). 
A Ytterby en Suède. 

Couleurs. 

Noire, brunâtre. . 

4e ne saçbe pas que l'on, ait encore cité de formes 
Cristallines de la gadolinite. Les observations dont 
j'ai déduit mes mesures ont été faites sur un frag- 
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ment de cristal que M. Ekeberg a envoyé à M. Vau- 
quelin, qui a bien voulu en disposer en ma fa- 
veur. En l'examinant avec attention, j'ai trouvé 
qu'il ne s'agissait que de doubler ou de quadru- 
pler, par la pensée, les différentes faces qu'il pré- 
sente, pour avoir une forme complète. J'ai même 
essayé d'appliquer à cette forme la théorie des dé- 
croissemens. 

Le cristal (fîg. 123) est un prisme à dix. pans, 
terminé par des sommets a trois faces, dont deux 
naissent sur des arêtes obliques, à l'extrémité des 
pans r,r, et la troisième est comprise entre les 
deux précédentes. 

J'ai considéré les pans M, M comme appartenant 
à la forme primitive , que j'ai supposée être ce prisme 
rhomboïdal oblique; l'incidence de M sur M, don- 
née immédiatement par l'observation, est d'envi- 
ron i io à . De plus , j'ai supposé qu'il en était de ce 
prisme comme de la forme primitive de l'amphi- 
bole, du pyroiène, etc., dans laquelle la ligne me- 
née du sommet de l'angle O à l'angle inférieur op- 
posé, est perpendiculaire sur les deux arêtes; cette 
hypothèse m'a servi à déterminer la longueur de 
l'arête H. 

Or, en cherchant, d'après ces données, des lois 
de décroissement qui s'accordassent avec les inci- 
dences des faces les unes sur les autres, j'ai trouvé 
que l'on avait des résultats qui ne paraissaient pas 
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■s'éloigner beaucoup de l'observation , en adoptant 
le signe représentatif cité plus haut. 

Je crois prudent de ne regarder ceci que comme 
une simple ébauche , et il serait possible qu'il y eût 
des corrections à faire dans mes résultats , lorsque 
l'on aura des cristaux de gadolinite d'une forme 
plus complète et mieux prononcée. 

fbrmes indéterminables. 

Gadolinite amorphe. 

Annotations. 

La gadolinite a été découverte à Ytterby e-_ 
Suède, dans des filons de feldspath coupés par des 
veines de mica. M. Gadoïin, ayant dominé chimi- 
quement celte substance , y reconnut l'existence 
d'une nouvelle terre, à laquelle M. Ekeherga donné 
depuis le nom à'yttria , dérivé de celui d' Ytterby ; 
et quant au minéral qui renferme cette terre , il 
l'a appelé gadolinite en l'honneur du savant a qui 
la découverte en est due. 

La gadolinite, comme je l'ai' dit, se convertit en 
gelée dans l'acide nitrique étendu d'eau et chauffé. 
Je vais, à cette occasion, entrer dans quelques dé- 
tails sur la manière d'employer en général ce ca- 
ractère, dont j'ai fait une sorte d'étude, et que je 
regarde comme assez important, parce qu'il tient à 
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la nature intime des substances qui le présentent , 
et parce qu'il peut suppléer, jusqu'à un certain 
point, audéfaut de la forme cristalline, pour aider 
à reconnaître ces substances. 

Pour vérifier d'une manière simple et expéditive 
la propriété d'où dépend ce caractère, je réduis en 
poudre un fragment de minéral que je veux éprou- 
ver; je mets cette poudre au fond d'une cuiller de 
platine ; puis ayant rempli la cuiller d'acide ni- 
trique, je la présente au-dessus d'un charbon ar- 
dent jusqu'à ce qu'il y ait ébullition. Je laisse en- 
suite reposer la cuiller jusqu'à ce que l'acide ne 
donne plus de fumée. Si je vois qu'il soit pris tout 
entier en gelée, il n'y a aucune équivoque. Mais 
il arrive quelquefois que la poudre est restée en 
tas au fond de la cuiller, et alors, dans le cas où 
elle serait susceptible de se résoudre en gelée , il 
faudrait faire chauffer l'acide à plusieurs reprises, 
et en remettre de nouveau , jusqu'à ce que la ge- 
lée fût formée. Pour abréger l'opération , je porte 
au fond de la liqueur le bout d'une allumette , 
comme pour remuer la poudre. Alors de deux choses 
l'une; ou bien la poudre adhère à la cuiller, et, en 
la détachant au moyen de l'allumette, on la voit 
se mêler à l'acide et se prendre en gelée ; ou bien 
elle est mobile au fond de la cuiller, et ne se mêle 
point à l'acide quand on la remue , et c'est une 
preuve que l'acide n'agit pas sur elle. J'aurai l'oc- 
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casion de citer plusieurs autres eiemples de l'avan- 
tage que présente ce caractère , que j'ai entendu 
accusera tort d'Être vague et insignifiant. 

Divers échantillons de gadolinite , dcot nous 
sommes redevables, M. Tauquelin et moi, à la gé- 
nérosité de MM. Abilgaard, Manthey et Peegaard, 
nous ont mis à portée d'en étudier les caractères. 
Dans l'analyse que M. Vaurnielin en a faite , et 
qu'il a même recommencée, il a trouvé une perte 
d'environ io,5, dont il a recherché la cause, et qui 
lui a paru devoir être attribuée principalement à 
l'eau que contient la gadolinite, et à une petite 
quantité d'acide carbonique. Il a reconnu que l'yt- 
tria avait des rapports avec la glucyne découverte 
par lui-même, mais qu'elle en dînerait cependant 
par plusieurs propriétés d'une manière assez sen- 
sible pour mériter d'être regardée comme une terre 
particulière. 

SILICE COMBINÉE AVEC LA MAGNESIE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

HYPERSTHÈJIE. 

( Hyptnttn, S. Labradorkche hcmbUncUet Paulith , W.) 

Caractères spécifiques. 

Caractères géométriques. Forme primitive: prisme 
droit rhomboïdal (fig. 1 24), dans lequel l'incidence de 



Digitized by Google 



418 TRAITÉ ' 

M sur M est de 8i d 48' et celle de M sur la face de 
retour , de 98 d i a' (*) Le rapport entre le côté de la 
base et la hauteur est à peu près celui de 3 à i . Ce 
prisme se eous-divise dans le sens des deux diago- 
nales de ses bases. Les joints parallèles à la petite 
sont les plus nets , et ont souvent un éclat qui tire 
sur le métallique : ceux qui sont dans le sens de la 
grande diagonale ont un aspect noirâtre. Les divi- 
sions parallèles ans bases sont les moins nettes ; mais 
je les ai aperçues très distinctement , surtout en les 
présentant le soir à la lumière d'une bougie. 

Caractères physiques. Pesant, spécif., 3,3857- 

Dureté. Rayant le verre; donnant des étincelles 
parle choc du briquet. 

Electricité. Résineuse par le frottement, même 
aux endroits qui ont reçu un beau poli. 

Caractères chimiques. Exposé au feu du chalu- 
meau sur le charbon; il fond aisément et se con- 
vertit en un verre opaque d'un vert-grisâtre. 

Analyse par Klaproth ( Karsten , Tab. min. , 
P. 40 : 



(") Si l'on représente par g et p les demi-diagonale» des 
bues, et par h la hauteur du prisme, on aura 
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Magnésie.. . . 
Alumine. . . . 

Chaux 

Oside de fer. 



54, 2 5 

3,35 

1,5 
2 45 



Ean. . 
Perte. 




VARIÉTÉS. 



FORMES DÉTERM1NÀELES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
MPG"H-À. 

MP x r g 

Combinaisons deux à deux. 



Les joints parallèles à la petite diagonale de la 
forme primitive, tantôt ont un éclat demi-métal- 
Mikéh. T. II. an 



i. Primitif. MP (fig. ia4). 

Cinq à cinq. 



a. Triunitaire. M"H"G'A (fig. raS). 



Du comte de Cornouailles. 



Aocidens de lumière. 
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lique, qui est d'un rouge cuivreux dans certain» 
morceaux , et dans d'autres d'un blanc-grisâtre, et 
tantôt sont d'un noir parfait très éclatant. Les autres 
joints sont en général d'un noir-grisâtre , et quelque- 
fois ont aussi, sous certains aspects, un éclat demi- 
métallique , mais plus faillie que celui des joints dont 
j'ai parié d'aliord : tous les morceaux sont opaques. 

Formes indéterminables. 

i. Hypcrstliène laminaire (labradorische horn- 
blende, W.) 

a. Fond noirâtre a reflets d'un rouge cuivreus. Sur 
la côte du Labrador. 

b. A reflets d'un gris métalloïde. En Angleterre. 

c. Noir, à reflets d'un noir foncé. Ibid. 

d. D'un brun-noiràtre, à reflets opalins, d'un* 
belle couleur bleue. Au Groenland. 

a. Lamelliforme métalloïde. 

3. Aciculaire-conjoint. Du Groenland. 

Annotations. 

Les seuls morceaux d'tiypersthène qui aient été 
connus pendant long-temps ont été trouvés dans 
l'Amérique septentrionale, sur la côte du Labrador, 
où ce minéral est engagé dans une siénite , dont le 
feldspath est opalin. Tous les minéralogistes se sont 
d'alwrdconformésausentimentdcWcrncr, qui avait 
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associe ce minéral à l'amphibole, jusqu'à IVpoqiw 
ou , a. publié, dans les Annales du Muséum, un 
- emoire dans lequel j'ai prouvé qu'il constitue une 
espèce particulière. Cette opinion est aujourd'hui 
généralement adoptée, ainsi que la dénomination 
d typettthène, à laquelle VVernerseula préféré celle 
de paulith, dérivé de l'île de Saint- Paul, sur la 
côte du Labrador. 

L'hypersthène a été retrouvé depuis en Angle- 
terre, dans le comté de Cornouaillcs, par M. Maccu- 
loch, minéralogiste t,.,'. 5 rjisfingué, et membre de la 
Société géologique de Londres , auquel je suis re- 
devable des morceaux qui sent dans ma collection 
11 a consigné sa découverte , aveo les résultats de 
ses ohservahons, dans un Mémoire très étendu , que 
je n'ai pas é!é à portée délire. 

L'hjperstbénc, dans ce nouveau gissement est 
accompagné de feldspath compacte, d'une couleur 
blanche ; et ces deux minéraux sont tellement entre- 
mêlés, qu'on serait tenté, au premier aspect.de 
prendre la roche qui en est composée pour un dïo- 
nte ou un griinstein; mais en faisant mouvoir un 
morceau de cette roche à la lunuère.on voit paraître, 
a certains endroits, l'éclat demi-métallique qui ca- 
ractérise l'hyperaUiéne. 

M. Giesecke a retrouvé l'hypersthéne au Groen- 
land, où il est accompagné de feldspath et de 
grenat. 

La substance avec laquelle il est le plus facile de 
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confondre ce minéral est la dialiage métalloïde. Lors- 
que je décrirai celle-ci, j'indiquerai Iës eai';n:kTps 
qui la distinguent fortement de l'hypersthène. 

■Fai donné au minéral dont il s'agit ce nomd'/y- 
persthène , qui désigne un être dont les qualités sont 
en excès ou en plus , parce qu'il possède les qualités 
qui se tirent surtout de l'éclat et de la dureté , à un 
plus haut degré que l'amphibole, avec lequel il a été 
confondu. 

SECONDE ESPÈCE. 



Caractères spécifiques. 

Caractères géométriq ues. Forme primitive rprisme 
oblique quadran gui aire (fig. 136), dans lequel la 
base P est perpendiculaire sur le pan M et sur son 
opposé. Elle est inclinée sur le pan T de lop/ i8'(*). 
Les divisions parallèles aux pans sont beaucoup plut 
nettes dans un sens que dans l'autre. Les plus écla- 
tantes offrent souvent des reflets nacrés ou métal- 



(") Soit ohlk (Bg. 137) la coupe transversale qui , en 
parlant du point O (Dg. 12Q , coape le cùié H en deux 
parties; elle tombera à l'extrémité l du eûte opposé i G. 
De plus, on aura 01 : III :: 3 : 1. Si l'on mbne ta (fig. 127) 
perpendiculaire sur oh , les trois lignes in, fut, on, seront 
entre elles comme les nombres Go, 45 et a. 
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loïdes; lus autres n'ont qu'un faible luisant. Le 
prisme se sous^ivise dans le sens des deux diago- 
nales de sa base. 

Caractères physiques. Pesant, spécif. , 3. 
Dureté. Rayant toujours la chaux carbonate*, et 
quelquefois légèrement le verre. 

Caractères chimiques. Fusible par l'action du 
chalumeau en émail gris ou verdàtre. 

Analyse de la diallage verte , par Yauquelin 
(Annales de Chimie, n' 38, p. 106) : 

Silice 5o 

Magnésie 6 

Alumine., ai 

Chaux i3 

Oxide déferai! dechrôme io 



De la variété métalloïde dite schillerstein , pat 
Heyer (Broch.Tr. de Min., t. I, p. 4aa): 



Silice 5a 

Alumine a 3,3 3 

Chaus.. 7 

Magnésie 6 

Fer 17,5 



io5,83. 

De la même, par Drappier (Journal de Physique, 
t. LX1I, p. 48) : 
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SiUce 4l 



Fer osidé >4 

Alumine 3 

Ci) aux 1 

Eau 10 

Perte i 



De la variété nommée bronzite, par Klaprotli 
(Journal des Mines, n° i32, p. 438) : 



Silice Go 

Mnyiu'sic. . 27,5 

Fer osidé. 20,5 

Eau o,5 

Perte i,5 



VARIÉTÉS. 

Formes déterminables. 
1. Dialkge pèrioctaèdre. 'G'M'H'TP (fig. îa8). 

Indéterminable. 
Diallage laminaire. 

a. Ferte. "Variété du strahlstcin, W. Smarag- 
dit, K. 
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J . A reflets satinés. 
3. A reflets nacrés. ' 

b. Métalloïde. Schillerstein , W. Schillernde horn- 
blende, R. 

1. A reflets d'un gris ou d'un jaune métallique. 

2. A reflets métalliques nuancés deverdâtrc. Schil- 
lersjiath de quelques minéralogistes. 

c. Noirâtre sitbniétalloïde. 
Fibro- la minaire . 

a. V *rte- Nacrée dans le sens du tissu lamelleux. 

b. Métalloïde. A reflets bronzés. Vulgairement 
bronzite. 

Lamellaire. 

h. Verte ( Omphazit ; W. ) du pays de Bayreuth.' 

b. Submétalloïde. D'un Lrun foncé avec une lé- 
gère teinte de violet. 

Lamelliforme noire ( Otrélite) dans un talc schis- 
loïde. 

Aciculaire verte , de Corse. 

Compacte verte. En la faisant mouvoir, on aperçoit 
encore des indices de reflets nacrés. 

V iriètés dépendantes des acciden» de lumière. 

RtjUta nacrés ou aatïiiJs. 

Verte. 

Grise-verdàtre , du mont Rose. 
Grisâtre à reflets blanchâtres. 
Viola tre. 
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Refiêia milaiMdtt. 

Grisâtre: 

Jaunâtre. 

Jaune-verdAtre. 

Bronzée. 

Noirâtre. 

Noire. 

Relations géologiques. 

La diallage fait partie de trois roches primitives," 
dont deui la renferment en assez grande abon- 
dance pour qu'elle puisse être regardée comme un 
de leur;, principes essentiels , tandis qu'elle ne joue 
qu'un rôle accidentel dans la troisième, où elle 
n'est disséminée que par intervalles et en petites 

Dans la première, ladiallage est considérée comme 
faisant la fonction de base, et forme avec le gre- 
nat une combinaison binaire à laquelle sont cen- 
sés s'unir accidentellement le disthène , le quarz , 
l'épidote et l'amphibole laminaire. J'ai donné à 
cette roche le nom à'éclogite, qui signifie choix , 
élection , parcn que ses composons , n'étant pas de 
ceux qui existent communément plusieurs ensemble 
dans les roches primitives, comme le feldspath, le 
mica, l'amphibole, semblent s'être choisis pour 
faire bande à part. Cette roche se trouve en Caxin- 
thie, dans le Sau-Alpe, et en Styrie. 
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La seconde rocbc, que je nomme euphulide , a 
pour base le feldspath compacte tenace ( jade de 
Saussure) ; la diallage qui, avec cette base , constitue 
laroche, est tan tùt verte et tantôt métalloïde; l'une 
et l'autre abondent au Mussinet, près de Turin, 
surlacoledeGênes, et près du lac de Genève. On 
trouve aussi la métalloïde dans la vallée de Saint- 
Nicolas, près du mont Rose, et la verte en Corse , 
aux environs d'Orezza, et encore dans beaucoup 
d'autres endroits. 

La troisième roche est une serpentine , dans la- 
quelle la diallage, disséminée accidentellement , 
comme je l'ai dit , est toujours métalloïde , et pré- 
sente des variétés dont on a fait deux espèces dif- 
férentes, savoir, le schillerspath et le bronzit. On 
trouve la première au Hartz, dans le comté de Cor- 
nouailles en Angleterre, et dans divers autres en- 
droits. Celle du Hartz se trouve à la Baste, près de 
Hartzburg, où il existe aussi un dïorite dit primi- 
tif, dont la pâte est voisine de l'aphanile. M. le 
comte de Beust regarde la gangue du schillerspalh 
comme identique avec la pâte du dïorite ; mais il 
parait que c'est une serpentine durcie par un mé- 
lange de diallage. M. Bailli a rapporté la même dial- 
lage de l'île de Timor dans la mer des Indes , et 
M. Wagner m'en a envoyé de Russie , où on la 
trouve dans une serpentine du mont Oural. Le 
bronzite se rencontre dans plusieurs parties de l'Al- 
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leinagne , telles que la Caroiole en Autriche , et le 
pays de Bayreuth. 

Il se pourrait que les masses d'où ont été déta- 
chés les morceaux qui renferment la diallage noire 
fussent assez volumineuses pour être mises au nombre 
des rocluis ; alors la diallage ferait partie acciden- 
telle d'une quatrième roche , qui serait le taie schis- 
toïde. Celui dont il s'agit ici a une certaine àpreté 
qui paraît provenir de son mélange avec des par- 
ticules do la diallage elle-même. L'un des morceaux 
de ma collection vient de fthode-Island , près de 
Newport, aux Etats-Unis; un autre des environs 
de Spa , près du village d'Otrélite , dont on lui a 
donné le nom dans le pays. 

Annotations. 

Plusieurs substances minérales, parmi les joints 
naturels que l'on met à découvert en les divisant 
mécaniquement, en offrent deux parallèles entre 
eux , qui , étant plus écîatans que les autres , ont un 
aspect demi-métallique , analogue au jaune d'or , 
au rouge cuivreux, ou au gris de fer. Trois substances 
surtout sont susceptibles de présenter à la lumière 
un tissu qui lui fait subir une des modifications 
dont je viens de parler, et quelquefois toutes les 
tr:is, savoir, la diallage, l'hypersthène et l'antho- 
phyllite, La première a même cela do remarquable 
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que le (on de lu lumière qu'elle réfléchit subît des 
variations sensibles en passant du vert à l'éclat mé- 
tallique. Sous avons vu que l'hypersthène offre 
quelquefois un passade du même genre. Ces con- 
trastes, si propres à frapper les yars des minéralo- 
gistes aceoiil.uirnis à piger des minéraux par lus cit- 
rnetèrus qu'ils oflïcnl à nos organes, oui occasionné, 
dans la classification des substances dont je viens 
de parler , des méprises qui ont fait séparer en deux 
ou trois espèces des variétés qu'il fallait laisser réu- 
nies , ou Ciiiiliiiidi'C dnns uni; même cs|n'.:e:t; celles 
qui devaient, élie dislinuuû^. Je mu prop ijm; ici de 
rétablir l'ordre dans les parties de la méthode où 
elles ont été rangées, en employant les caractères 
géométriques qui servent à les distinguer; et je fe- 
rai même concourir vers le môme but la diversité 
des positions sous lesquelles s'offrent les joints qui 
réllcelii.Hsunt lin-lumen t In lumière , et qui, étant con- 
stans dans une meme espèce, varient d'une espèce 
à l'autre. . 

Parmi les variétés de diallage qui ont donné lieu 
à des rap p roc fi émeus désavoués par la nature, l'une 
est la laminaire à reflets métalliques, dite schil- 
lerspatfi. M. Emmerling, et, d'après lui, plusieurs 
minéralogistes l'ont associé à l'hypersthène , avec 
lequel i! n'avait d'analoyie que par sus réduis mé- 
talloïdes, qui mûrie uillëraient de ceux de l'hy- 
persthène par la couleur verdâtre dont ils étaient 
accompagnés , et qui en étaient encore distingues 
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par leur parallélisme avec un (les pans de la forme 
primitive, au lieu que dans l'iij pei'slliène les reflets 
analogues étaient parallèles à la petite diagonale du 
prisme rhomboïd»! qui faisait la même fonction. 

La même variété a été considérée comme une 
espèce particulière par Werner , qui l'a placée entre 
la serpentine et le talc (*). On la trouve principa- 
lement au HarU , od elle est engagée dans une ser- 
pentine noirâtre. Elle y forme des assemblages de 
lames minées superposées et parfaitement parallèles , 
qui ordinairement se dépassent l'une l'autre par 
leurs eitrémités , où elles ont été hrisées inégale- 



fois vers l'œil tics rsfkts très éclatans , qui dispa- 
raissent dès que l'on change la position du mor- 

Une nouvelle erreur en sens inverse de la précé- 
dente, qui a été commise par le même savant, est 
celle qui lui a fait réunir la variété à laquelle j'ai 
donné le nom de fibrolaminaire , qui porte dans 
plusieurs Traités celui de bronzite , avec l'antho- 

(") Cette place est celle qu'elle occupe sur le talleau du 
système du même savant, publié par M. Dauhuisson, l'un 
tie ses élèves qui lui ait fait le plus d'honneur. Journal de 
Vhysiquc, frimaire au 10, p. 46G. 
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pbyllite, comme n'en étant qu'une sous-espèce qu'il 
a appelée blûl!riç : ,-r antliophyili! . > ist-à-dire alt- 
tkophyllite laminaire. Ces deux substances n'ont 
de commun que leur aspect d'un jaune- brun S tre mé- 
talloïde : je dois même faire remarquer que l'épi thé j r 
de laminaire convient beaucoup moins au bron- 
zite, dont le tissu se rapproche du fibreux , qu'à 
l'anthophyllite , dont on trouve en Norwége et ait 

et d'une étendue plus ou moins considérable. 

A l'égard de ladiallage, composée de lames d'un 
Ljris ou d'un jaune métnlloïdi.' . copiées i.unl.ot dnns 
un feldspath ordinairement compacte, et tantôt 
dans une serpentine, on l'a considérée depuis (nia ■ 
temps comme une espèce disUtule ;'t laquelle on a 
donné le nom de sckillersteia. 

J'en viens maintenant à la variété dont la cou- 
leur est le vert plus ou moins foncé , avec des re- 
flets d'un blanc satiné ou d'un éclat nacré : c'est 
celle qui dans plusieurs méthodes porto le nom de 
smaragdite , que Saussure lui a donné. Elle est 
assez souvent en aiguilles ou en prismes minces, qui 
ont de la ressemblance avec ceux de la variété 
d'amphibole nommée actinote. Aussi l'a-t-on d'a- 
bord confondue avec cette dernière: sous le nom de 
strahhtein; mais, en parcourant une série de mor- 
ceaux qui la présentent, on aurait pu s'apercevoir 
qu'à certains endroits la diallaye avait pris la forme 
de lamelles qui ré liée hissaient un éclat métallique 
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bronzé, et qm étaient éparses dans la masse circu- 
laire \erle, dont, j'ai parlé d'abord. Je ne connais 
rien dW ramrou.ble en ce p, ,„'„» mor- 
eean qui at d,n« „,, eolleclion, et qui . en™ 
4 pouces de longueur sur une largeur d'envi- 
ron a pouces et demi. Vers une des extrémités, 
la diallage ollre un assemblage de lames d'une belle 
couleur verte, dont la surface extérieure coïncide 

Mii'lan.' passe au pis nid il ioide , qui reparaît sui- 
de petites lames éparses rà et là dans le reste de 
la masse. Ce sont ces deux modifications qui se 
retrouvent séparément sur la (Hallage engagée dans 
un feldspath compacte, dont l'union avec elle con- 
stitue la roelie que j'ai introduite dans ma distri- 
bution minéralogique , et à laquelle j'ai donné le 
nom tVeuphotide. 

Werner est encore l'auteur d'une nouvelle es- 
pèce qu'il a nommée omphasile, et qui ne dilïëro 
guère de la smaragdile que par son tissu lamellaire 
ou grano-lamellaire. 

La série de toutes ces uKiililiealions où brille l'é- 
clat de la limni rc rélléclue, se termine par le noir 
foncé, qui caractérise une variété à laquelle on a 
donne le nom d oln-lile. tire de ctiui il un village 
de Saie près duquel on la trouve. Elle s'y pré- 
sente sons la forme de lames ' d'un ou s milli- 
mètres de largeur, engagées dans un talc scliïstoïtle 
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nui paraît avoir été durci par un mélange de la 
même substance. Elle existe aussi en lames plus 
étendues qui ont la même gangue, d ah elle m'a 
élé envoyée comme un minéral inconnu. Elle se di- 
vise plus nettement dans le sens de ses joints na- 
turelsque la plupart des autres variétés. M. Leonhard 
est le seul auteur qui ait parle jusqu'ici de cette 
variété, qu'il a citée dans son Traité de Minérale 

Je reviens un moment à l'hypersthène pour ap- 
peler l'attention sur trois variétés de ce minéral en- 
core peu connues . et. susceptibles de fui m naître des 
illusions du même genre que celles dont la diallage 
m'a fourni des exemples. 

La variété grise j relie! s uLel.alkiïdes de cette der- 
nière substance a élé prise quelquefois pour l'hy- 
persthène à reflets d'un ronge cuivreux , par des 
inineralogisles qui n'avaient vu celui-ci qu'en pas- 
sant. Mais il existe en Angleterre des morceaux du 
vcritalile liypersthéne qui, par une erreur en sens 
contraire, pourraient être facilement pris pour la 
d milice dont jeviensdc parler, même par ceux à qui 
la vue de celle-ci serait familière. H faut que la 
Crlslallog rapine \icnnc à leur secours pour qu'ils 
puissent en faire la distinction. 

Ailleurs, ï'iiyperslliènc en grains ou en petites 
masses d'une couleur rioiràlre est engagé dans un 
feldspath compacte blanc. Le nom qui se présente 
d'abord, à la vue de cet assemblage, est celui de la 
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roche que j'ai nomme* dïoriUi (gri'instein)j il faut 
y regarder de tria près , et faire mouvoir le mor- 
ceau à la lumière , pour apercevoir aui endroits des 
fractures de légers reflets métalloïdes qui offrent 
l'indice de l'iiypersthène. 

Dans le Groenland, c'est ie feldspath opalin qui 
se présente à l'idée lorsqu'on a sous les yeux cer- 
tains morceaux d'hypersthène d'un noir brunâtre , 
d'où jaillissent à quelques endroits des reflets d'une 
belle couleur bleue, jaune ou verte, analogues à 
ceux du feldspath dont je viens de parler. Ils pa- 
raissent avoir également pour cause des fissures oc- 
cupées par une matière très atténuée , qui produit 
le même effet que la lame d'air interposée entre 
deux verres, dans le phénomène des anneaux co- 
lorés. 

Usages. 

Les artistes ont essayé de tailler toutes les va- 
riétés de diallage ; mais leurs essais n'ont pas été 
aussi heureux relativement au schillerstcin et au 
bronzite qu'il l'égard dis inities; c'est surtout l'eupho- 
tide qu'ils ont employée avec avantage pour on faire 
des objets d'ornement. On voit en Italie de superbes 
tables fuites de i;etti; iri(":me million; , que l'on ap- 
pelle dans ce pays verde di Corsica, vert de Corse , 
parce que c'est de cette île que se tirent les mor- 
ceaux que l'on travaille. Ces tables réunissent à 
l'avantage d'une grande solidité des effets très 
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agréables à l'œil que produisent ks taches d'un 
beau vert, relevé encore par les reflets satinés qui 
se jouent sur la diallage, avec un fond dont la 
blancheur est nuancée d'un bleu tendre qui ajoute 
encore à la grâce de celle espèce 'le tableau. 

Le principe colorant de la diallage est l'oxide du 
métal nommé chrême, que M. Vauquelir» a dé- 
couvert dans le plomb ronge, où il est à l'état d'a- 
cide. Il l'a retrouvé dans diverses autres substances , 
et en particulier dans celle dont il s'agit ici 

La roche de Stîi ic qui rciilerrac la diallage, a 
mérité aussi une place parmi les matières propre» 
à exercer les artistes qui travaillent les pierres. Les 
taches vertes produites par la diallage v sont en- 
treruÊlées de taches v.olettes dues au 1er -y , colore 
le grenat, dont la ruche est composée en partie. 
Ainsi cette roche présente la réunion des deux prin- 
cipes cokirans fjui contribuent le plus à l'agrément 
dans les maliens pierreuses, je vous dire le chrome 
et le fer. 




(Les cristaux appartiennent à la irysnlithe de Werner, et 
les masses granulaires à l'olivin. ) 

Caractères spécifiques. 

Caractères géométriques. Forme primitive: prisme 
droit rectangulaire (fig. isg, pl. ~o),dans lequel 

minïr. t. n. a 0 



Digitizedjjy 



SCC TRAITÉ 

]e rapport enti'i: li;s uùtos B,G,C, est à peu près 
celui des nombres 11, 14 et a5 (*). I^s divisions 
parallèles à T sont assez nettes; les autres sont beau- 
coup moins sensibles et ne s'aperçoivent que dans 
quelques cristaux. 

Molécule intégrante. Id. 
Caractères physiques. Pesant, spécif. , 3,4- 
Dureté. Rayant faiblement le verre. 
Réfraction. Double à un haut degré. 
Magnétisme. Agissant sur l'aiguille aimantée par 
la méthode du double magnétisme. 
Cassure. Conchoïde, éclatante. 
Caractère chimique. Infusible au chalumeau. 
Analyse du péiidot cristallisé , par Klaproth 
(Beyt, t. I, p. no) : 

Silice 3 9 ,o 

Magnésie $3,5 



Analyse du même , par Vauquelin (Journal des 
Mines, n° a4, p. 73) : 

Silice 38,o 

Magnésie 5o,5 

Oxide de fer g,5 

Perte 2,0 

10.0,0. 

(•) Le rapport Muet est celui des nombres V'ï , |/«et& 
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Analyse du péridot granuliforme d'Unkel (olivin 
de Werner) purKIaproth (Beyt., t, I, p. 118) : 

Silice 5o,oo 

Magnésie 38, 5o 

Oxide de fer 12,00 

Chaux oo,25 

100,75. 

Du même, venant de Carlsberg, par Rlaproth : 

Silice 5a, 00 

Magnésie 3 7,75 

Oxide de Fer i°j75 

Chaux 00, la 

100,62. 

Caractères distinctlfs. 1° Entre le péridot et la 



chaux phosphatée (chrysolite de Rome de l'Isle ). Le 
péridot raie le verre beaucoup plus facilement que la 
chaux phosphatée ; sa pesanteur spécifique est plus 
grande dans le rapport d'environ 8 à 7, Il a la double 
réfraction, et celle de la chaux phosphatée est simple. 
Les formes cristallines du péridot sont des modifica- 
lious du parallélépipède rectangle; etcelles de la 
chaux phosphatée, du prisme hexaèdre régulier. 
3° Entre le péridot et la tourmaline verte-jaunâtre, 
dite péridot du Brésil et péridot de Ceylan. Celle- 
ci est très électrique par la chaleur, le péridot nel'cst 
que par le frottement; la tourmaline raie le qiiarz, et 
3o.. 
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le péridot seulement ie verre. 3° Entre le péridot et 
l'idocrase. Dans les cristaux de celle-ci, les facettes 
d'un même ordre ont des inclinaisons respectivement 
(îgales sur les pans du prisme; dans ceux de péridot, 
ces inclinaisons sont différentes. L'idocrase estfusihle 
au chalumeau, et non le péridot: Quant à l'idocrase 
vert-jaunâtre qui a été taillée , on ne peut guère la 
distinguer du péridot dans le même état que par la 
nuance de noirâtre qui offusque sa couleur. 

VARIÉTÉS. 

f ORMES EÉTEHKI SABLES. 

Quantité» composantes (les signes représentatifs. 
M'G"G , *G*TCBBÂp. 

M n , . Td *A . P 

Combinaisons six .à six. 
t. Péridot triunitaire. M'G'TCAP (lis. i3o). 

M n Tri e P 

Prisme octogone ; sommets à six faces obliques e' 
line horizontale. 

Dans les cristaux de celte variété que j'ai vus, ainsi 
que dans les suivantes, excepté le péridot continu, 
les pans M étaient souvent déformés par des stries 
nombreuses , parallèles à l'axe , qui les rendaient un 
peu curvilignes , tandis que les pans T avaient ordi- 
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nairement beaucoup de netteté. Ces mêmes pam M 
avaient aussi plus (le largeur que les pans T. 

a. Continu. ■C'GC'TCBP (fi". i3i). 

n . Tdk P 
Prisme à dix pans; sommets à sis faces obliqueset 
une horizontale. Incidence de s sur T, i3i d 49'j de s 

a. Quelquefois les facettes s, d, P étant presque In- 
sensibles, le cristal s'amincit entre T et la face oppo- 
sée, de manière à présenter l'aspect d'une lame rec^- 
tabulaire émarginée, semblable à la baryte sulfatée 
en tables. T et son opposée représentent les grande* 
faces; et n, k t les biseaux. 

Sept à sept. 

3. Monastique. M'G'TCABP (fig i3a). 
M „ Td.kV 

Prisme octoyone; sommets à huit laces obliques, 
(jui répondent au* pans du prisme, et une hort- 
2011 tule. 

4- Subdistique. M'G'TCÂBBP (fig. i33). 

M a Titkkt 

Les facettes/», /( fornientcomme le rudimenld'une 
seconde rangée au-dessus des faces k, d, e. 

Hait à huit. 
5. Doublant. M'GÇ'*GG«TCÀbP (ttg. r3A). 
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Prisme dodécaèdre ; sommets à Irait faces obliques 
et une horizontale. 

Dans les cristaux que j'ai vus de cette variété , les 
faces d, M , K , T étaient étroites , comme les repré- 
sente la figure. 

Neuf à neuf. 

6. Quadruplant. M" G l 'GG'TCABBP (fig. i35).' 

M a , Td a kh P 

Prisme dodécaèdre; sommets à onze faces, dont 
huit obliques inférieures, deux obliques supérieures, 
et une horizontale. Cette variété réunit toutes les pré- 
cédentes, à l'exception des faces a, z (%. 1 34)- 

Fùrmes indéterminables. 

Péridot granuliforme. Chrysolite des volcans; 
C'est proprement Volivin des minéralogistes alle- 
mands. 

a. Discret. En grains séparés. 

b. Agrégé. En grains réunis par masses plus ou 
moins considérables. 

Variétés dépendantes des accidens de lumière. 

Couleurs. 

i . Péridot jaune-verdâtre. 
i. Vert-jaunàtre. 
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Tranipartnce. 

Transparent. La plupart des cristaux. 
Translucide. Unegrande partie des morceaux gra- 
nuli formes. 

APPENDICE. 

Péridot décomposé. Brun-rougeâtre; jaune-bru- 
nâtre; jaune d'or; irisé. Le limbilite de Saussure, 
que ce savant a trouve dans les collines volcaniques 
deLimbourg, dans une roche analogue au xérasile 
et melée de pyroiène, n'est probablement qu'un pé- 
ridot. granuliforme altéré , A' un jaune brunâtre. 

Annotations. 

ment des péridoU cristallises régulièrement. Les^seuls 
qui étt! trouvés dans leur lieu natal sont les pe- 
tits cristaux dont je |iadcraï liii'iil/)!. . observés dans 
un basalte de l'île Bourbon , où ils accompagnaient lu 
péridot granuliforme. Ou sait aussi qu'il en existe au 
llrésil. Quiint. au [x i iilnt granuliforme , OU le trouve 
dans une mulliiudr. d'endroits, engagé soït dans le 
xéraaite amygdalahe ( griinstein de transition des Al- 
lemands) , soit dans le basalte. Tantôt les grains sont 
dissémines dans ces roclies ; tantôt ils y forment, par 
leur réunion , des masses plus nu moins considérables^ 
dont quelques-unes , suivant M. Faujas de Saint- 
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Foiiii , qui a fait beaucoup d'observations sur celle 
substance {*) , pèsent jusqu'à 3o livres. J'ai reconnu 
dans ces grains, des joints naturels diriges comme 
dans les cristaux ordinaires du péridot. 

M. Bert, officier de marine, a découvert à l'île 
Bourbon, dans la rivière de Saint-Denis, de petits 
cristaux engagés dans un basalte , qu'il a regardés , 
avec raison , comme étant de la même nature que la 
chrysolite des volcans; observation intéressante , en 
ce qu'elle confirme , par les caractères minéralo- 
giques, le rapproebement que Klaproth, guidé par 
l'analyse, avait fait de cette même substance en masses 
informes, avec le péridot ordinaire. M. Bert ayant 
bien voulu me donner plusieurs des cristaux dont il 
s'agit, j'ai trouvé que les mesures de leurs angles 
coïncidaient avec celles que j'avais prises sur les va- 
riétés de notre péridot. Leur forme se rapporte à ia 
\ a né lé cou limiL' ffig. i 3 : ) . et quelques-uns présen- 
tent celle de la sous-variélé a. La pesanteur spéci- 
fique est aussi la même , autant que j'ai pu en juger 
d'après un poids de quelques grains que formait lu 
totalité de ces cristaux. Un fragment essayé au cha- 
lumeau par M. Vauquelin, n'a pu être fondu. 

Le plus gros cristal de péridot que j'aie observé 1 , 
avait environ ] 3 millitm'Ui.'S , ou 5 lignes y , dans sa 
plus grande largeur; mais il y a dans le commerce 
des morceaux bruts de cette substance, d'un volume 



(*) Minerai, dos volcans, p. i*3. 
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beaucoup plus considérable, A l'égard des cristau* 
de l'île de Bourbon , ilsn'ont guère que >j millimètres 
ou environ une ligne i d'épaisseur. Leur prisme 
n'est point strié , comme celui des cristaux ordi- 

Le péridot a été long-temps employé par les lapi- 
daires, ayant qu'aucun naturaliste ait déterminé ses 
formes cristallines. La pierre que Romé de l'Isle a 
décrite , sous le nom de péridot de Oylan ("} , et 
qu'il appelle aussipeWiiot cfeî Indes orientales [**), 
n'était autre cbose dans l'idée de ce célèbre natura- 
liste, ainsi que dans la réalité, qu'une tourmaline 
d'un vert- jaunâtre. Il est visible, pour ceux qui le li- 
ront avec attention, qu'il n'a pas été à portée d'ob- 
server les formes de notre péridot , ou de ce que les 
Allemands ont appelé chrysolite; et ainsi on ne peut 
l'accuser, comme on l'afait (***), de s'être trompé au 
point de confondre avec cette gemme des substances 
qu'il nomme chrysolite ordiilaire(****) etchrysolite 
de Saxe (*****) f et dont ii donne aussi des descrip- 
tions parfaitement exactes, en même temps qu'il fait 
de l'une une i:s|u:l;h ] j:i ]■ Li i l 1 i Ovt : , f:l considère l'autre 
comme mie simple variété de la topar.e de Sase. 

Klaprotli, en publiant l'analyse du péridot, lui 

(*) CrùuL, t. II, p. 3K5 etsuiv. 
(") Ibid., p. m, note GS. 

(***) VojW Hirwan , Eltmtnlt n/ Mintr., 1. 1, p, aG3. 
(-"*) Cristal. , t. II, p. 371. 
(**<"•) Ibid., p. afi 7 . 
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avait conservé ce même nom de chrysolite, qu'il por- 
tait en Allemagne ; et tomme ce célèbre chimiste n'a 
joint à ses résultats aucune description de la pierre 
qu'il appelait ainsi, et s'est contenté de renvoyer à 
celle de Werner, qui n'était pas connue parminous, 
la première idée qui devait se présenter est qu'il s'a- 
gissait de la substance nommée chrysolite par Rome 
de liste, Daubenton et les autres minéralogistes 
français : mais Dolomieu prouva bientôt que la pierre 
analysée n'était autre cbose que notre péridot, et en 
prit occasion de développer les motifs pressans qu'a- 
vaient la Minéralogie et la Chimie de ne point sé- 
parer leurs intérêts, et de s'éclairer mutuellement 



dans leurs tr; 


fcvaux (*}. Les craintes de ce savant mi- 


ncralogiste si 


ir les inconvéniens que pouvait entrât- 


ner un défai 




furent justifié 


es, presque dans le même temps, par 




Sautant plus marquant, qu'il portait 


sur cette mt 


me chrysolite de Klaproth, dont un 


minéralogiste 


s'empressa d'appliquer l'analyse à la 


chrysolite de 


Romé de l'Isle (**). Celle-ci était en- 
à cette époque, parmi les substances 


terreuses, au 
l'ont enlevée 


squelles les expériences de Vauquelin 
depuis, pour lui désigner sa véritable 


place dans 1', 


Jspèce de laclmui phosphatée. 



(*) Jourlial des Mines , n° 23, p. 3(i5 et suir. 
(") Lamétherie, Théorie de la Terre, i' édit , t. II, 
V- a ''3. 
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J'ai aperçu très nettement la double image des ob- 
jets, au moyen d'un péridot cristallisé et intact, en 
regardant à travers une des faces obliques d(flg. i3o), 
et le pan opposé à M. J'ai fait tailler un autre cristal 
en forme de prisme, dont l'angle réfringent avait 
une face dans le sens du pan M, et une autre qui 
correspondait à d, avec une inclinaison différente. 
Cet anglu, qui n'est que d'environ double sensi- 
blement l'image d'une ligne à environ 22 centimètres 
ouSpoucesde distance. 

La couleur du péridot est le vert plus ou moins 
mélangé de jaune. Les morceaux de cette pierre qui 
ont été taillés, ont ordinairement une transparence 
pure , et leur éclat est assez vif; mais ce minéral a le 
défaut d'être tendre , ce qui le rend susceptible de 
perdre facilement son poli. 

On l'a quelquefois confondu avec la cymopbane, 
qui est incomparablement plus dure. Un autre carac- 
tère qui le distingue de toutes les autres pierres 
gemmes , est la force de sa réfraction. 11 faut excep- 
ter le zircon , qui est d'ailleurs d'une couleur toute 
différente. 

Cette pierre, à raison de son peu de dureté, n'est 
pas fort recherchée par les amateurs de bijoux. I . ;m ■ 
teur du Mercure indien (*) dit que ceux qui font le 
commerce des pierres ont peine à se défaire de celle-ci, 
d'où est venu cette espèce d'adage ; « Qui a deux pé- 

(*) Deuxième partie, I. I, pli. i5. 
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» ridots en a trop. » Cela peut être vrai par rapport 
aux péridots taillés; mais les naturalistes n'applique- 
ront pas cet adage aus péridots cristallisés , car c'est 
une des substances qu'il est le plus diflicile de se 
procurer sous des formes régulières. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 



Caractères spécifiques. 

Caractères géométriques. Forme primitive : prisme 
rectangulaire oblique ( % i36, pl. 71 ), dont la 
base P naît sur une arête C horizontale. L'incidence 
de celle base sur le pan M est de 11 2 d 12', et sur le 
pan opposé de 67 11 ^8'. Les divisions qui donnent les 
joints naturels ont lieu avec assez de netteté, sur- 
tout celle qui est dans le sens de la base. On aperçoit 
dans les fractures d'autres joints parallèles aux dia- 
gonales de la coupe transversale.- Les pans 'F sont 
inclinés sur chacun de ces derniers joints de 
io&"6'H- 

Caractères physiques. Pesant, spécif., 3, i4- 

Dureté. Rayant légèrement le verre. 



(*) Si l'on représente la dimension en liaulenr <ln prisme 
par l'unité, l'arètfl horiiontale do la baso aura pour «pres- 
sion y ' ji , et le second cflté de la eoupe transversale 
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Electricité. Les morceaux translucides, dont la 
surface est lisse, étant isolés et frottés, acquièrent 
l'électricité résineuse. 

Magnétisme. Les morceaux bruns agissent sur l'ai- 
ijutIIc i],m-i l'es [HTU'riec du don! île irtagnétisme. 

Caractères chimiques. L'acide nitrique n'a sur 
elle aucune action. Exposée à la flamme du chalu- 
meau, elle ne fond qu'avec une extrême difficulté. 
Elle commence par perdre en grande partie sa cou- 
leur; elle devient ensuite opaque, et finit par pré- 
senter quelques fuiMi.'s indices de fusion sur les bords 
les plus trancîians du fragment qui a été mis en ex- 
périence. Le résultat de cette fusion est un émail 
d'un blanc jaunâtre. 

VARIÉTÉS. 

Formes dèterminables. 

■ - i 
i.Condraiiite quadrihexag/ma!?. 'G'Ti',(li^ i3~). 

Des Etats-Unis. 

Indéterminables . 

Condrodite laminaire. Des environs do New- 
York. 

Granuliforme. De Suède. 

Accident de lumière. 
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Jaunâtre, 
lin m -noirâtre. 
Translucide. 
Opaque. 

Annotations. 

La eondrodite n'a encore été observée que sous la 
forme de lamelles ou de grainsà texture lamelleuse, 
■ li^siirnint-s dans une gangue calcaire. On la trouve en 
Finhuidu , dans la r.haus carbonatée qui renferme la 
jiai^iisite, et qu'accomp a gnent des lames de mica 
brunâtre; à Akcr en Sudermanie, dans une chaux 
carbonatée laminaire; et aux Etat»- Unis, .pris de 
Hew - Jersey , dans la cliaux carbonatée braiellaire 

ci: if graphite. 

Les premiers morceaux de eondrodite qui aient 
ct.c iijiporlùs en France , venaient de cette dernière 
locabté, où cette substance a été découverte, il y a 
quelques années, en petites masses arrondies et jau- 
nâtres. On l'avait regardée comme une variété de ti- 
tane silic éc- calcaire , avec lequel elle a un certain 
rapport par son aspect (*). Ce rapprochement me pa- 
rut d'abord d'autant plus probable, qu'une partie 
des morceaux dont j'ai parle avaient été examinés 
par M. Bruce, professeur de Minéralogie à New- 
York; et ses connaissances en Chimie, dont il a 



(•) Voyez le Traité <ïc Minéralogie de Cleaf claiicl , p. 57K. 
Boston, 1816. 
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donné depuis une nouvelle preuve par l'analyse de Li 
m;i;^m;sii.' hydratée , me firent supposer qu'il en avait 
lui-même fait l'essai. J'avais placé dans ma collection 
les échantillons qui m'étaient destinés , avec d'autres 
dont je suis redevable à M. Vanusem , jeune savant 
du même pays ; et je les avais tous étiquetés confor- 
mément à l'opinion que je viens de citer, sans m'oc- 
cuper de leur détermination géométrique, à laquelle 
ils semblaient d'ailleurs d'autant moins se prêter, 
qu'ils n'offraient aucun indice de forme régulière. 

M. Berzelius étant venu depuis en France, y ap- 
porta des morceaux de la même substance , trouvés 
en Finlande , et qu'il annonça comme appartenant à 
une nouvelle espèce, à laquelle on avait donné le 
nom de corulrodite, parce qu'elle ne s'était, présenl.t'it: 
que sous la forme de grains. On en avait même fait 
l'analyse, dont le résultat se rapprochait beaucoup 
de celui que donne le péridot; mais ayant entrepris 

que leur division mécanique aonduisait à un prisme 
rectangulaire à base oblique, ce qui les rendait in- 
compatibles, dans une mémo espèce, avec le péridot, 
qui a pour forme primitive un prisme droit. De son 
côté, M. Berzelius, à l'aide du principe des propor- 
tions définies, parvint h diduu-e. du I analyse dont 
j'ai parlé une formule particulière pour représenter 
la condrodite; et dans son nouveau système minera - 
logique, il la considéra comme un siliciate à Lase de 
magnésie. 
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Quelque temps après, ce célèbre chimiste ayanlvu 
dans ma collection les morceaux qui provenaient 
des Etats-Unis, crut y reconnaître les analogues de 
ceux qu'il avait apportés sous le nom de condrodite. 
Tandis qu'il s'assurait de cette identité par les pro- 
cédés d'analyse, l'opération de la division méca- 
nique me donnait pour les premiers le même prisme 
rectangulaire oblique que 'j'avais obtenu pour la sub- 
stance de Finlande. Cet accord entre les résultats 
des deux déterminations confirme ce que j'ai plus 
d'une fois avancé : savoir que la Cristallographie et la 
Chimie ne renferment en elles-mêmes aucune cause 
de divergence, et que leur langage, pour être tou- 
jours uniforme, n'a hesoin que d'être sagement in- 
terprété. 

Je n'ai pu déterminer que d'uue manière approxi- 
mative les dimensions et les angles du prisme, en 
partant des données suivantes : un fragment de cris- 
tal des Etats-Unis, dont j'ai donné plus haut la des- 
cription, m'a offert un prisme hexaèdre, dont deux 
pans étaient primitifs, et les quatre autres parallèles 
aus joints situés en diagonale ; ces derniers résul- 
taient évidemment d'un décroissement par une ran- 
gée sur les bords longitudinaux. L'incidence de ces 
quatre pans sur les deux pans primitifs, prise à l'aide 
du goiiyomètre , m'a fait connaître le rapport des 
côtés de la coupe transversale du prisme. Quant à la 
dimension en hauteur, je l'ai déduite des deux autres, 
en supposant que ce prisme fût dans l'analogie des 
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prismes obliques rbomboïdaui , dans lesquels la droite 
qui y a de l'extrémité supérieure d'une arête longitu- 
dinale à l'extrémité inférieure de l'arête opposée , est 
perpendiculaire sur l'une et sur l'autre arête. 

Les mesures qui se déduisent de ces données ont 
été vérifiées par M, de Monteiro,et lui ont paru aussi 
approchées que le permettaient la petitesse et les im- 
perfections des morceaux qui m'ont servi à les dé- 
terminer. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 



Caractère» spécifique*. 

Je n'ai pu jusqu'à présent caractériser Pasbeste 
que d'après son tissu filamenteux, joint à la pro- 
priété d'être réductible, par la trituration, en une 
poussière fibreuse ou pâteuse. 

Ce caractère peut servir à distinguer Pasbestede 
certaines variétés d'amphibole qui présentent aussi 
un tissu fibreux, mais dont les fibres sont roides et 
se sous-divisent par la pression en unemulttude de 
parcelles aciculaires qui s'implantent dans les doigts, 
et se réduisent par la trituration en une poussière 
âpre au toucher. Les fibres de l'asbeste paraissent être 
des prismes rhomboïdaux. 

Caractères physiques. Pesant, spécif. de l'asbeste 
flexible, 0,9088. . . 3,3i84. ■ ■ 3,5779; «' e l'asbeste 
Miner. T. II. 3i 
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dur, 2,9958; de i'asbestie tressé, 0,6806. . . o,9g33 
(Brisson). 

Dureté. Variable depuis la faculté de rayer le verre 
jusqu'à la mollesse du coton. 

Imbibition , plus ou moins sensible, lorsqu'on le 
plonge dans l'eau. 

Poussière obtenue parla trituration , douce au tou- 
cher. 

Caractères chimiques. Fusible au chalumeau en 
un verre noirâtre. A un feu violent, il se réduit en 
fritte cellulaire, qui corrode le creuset. 

Analyse de l'asbestc flexible, par Chenevix (Bron- 
gniard, Traité de Min., t. 1, p. 479) : 



Silice 5 9 

Magnésie 2 5 

Chaux 9 

Alumine 3 

Perte 4 



Nous ignorons si l'asbeste n'est pas une variété fi- 
lamenteuse de quelque autre substance déjà classée 
dans la Aéthode. M. Cordier a présumé que tous les 
asbestes appartenaient à l'amphibole. L'analyse pré- 
cédente semble favoriser cette conjecture, par son 
analogie avec celle de Pactinote qui a pour auteur 
M. Laugier. 

Caractères distinctifs. 1« Entre l'asbeste flexible 
et diverses substances filamenteuses, telles que l'alu- 
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mine sulfatée, dite alun de plume , le fer et le zinc 
sulfatés de la même l'orme, etc. Ces dernières sub- 
stances sont faciles à distinguer de l'asbeste par leur 
saveur. 2* Entre l'asbeste dur et la chaux sulfatée, 
dite gypse soyeux. Celle-ci se calcine en un instant 
sur un charbon ardent, tandis que l'asbeste n'y 
éprouve point d'altération sensible. 3° Entre le même 
et les variétés aciculaires d'épîdote et d'amphibole. 
La poussière de ces dernières substances est sèche et 
aride au toucher; celle de l'asbeste est douce et 

VARIÉTÉS. 

1. Asbeste fiexible. Amiant , W. C'était aussi l'a- 
miante des anciens minéralogistes. 

a. Filamenteux. En iîlamens déliés, plus ou moins 
souples, libres ou faciles à séparer, élastiques, doux 
au toucher, et quelquefois semblables à la plus belle 

1 b. Cotonneux. En filamens déliés comme ceux du 

c. Membraneux. H se laisse effiler à peu près 
comme le linge. 

a. Asbeste dur. Gemeiner Asbest, W. Filamens 
roides et cassans. Cette variété passe à la précédente 
par une gradation de nuances. 

a. Fibreux -conjoint. 

3i.. 
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ù. r iîj['(.'ux-radié. 
e. Fibreux contourné. 

d SLiJjhucilLiiii: , composé ri c; bii^'uctlcs ou do 
prismes ébaiu .luis, réunis parallèlement à leur lon- 
gueur. Dans cette variété, l'asbeste prend de la dureté; 
son tissu' devient plus serre et se rapproche à certains 
endroits du tissu lamelleui. L'aspect général de ta 
structure et de la forme, annonce une tendance vers 
la cristallisation régulière. 
e. Sub compacte. 

3. Asbeste tressé. Bergkork, W. Sclrwimmender 
Asbest , R. Liège fossile, papier fossile des anciens 
minéralogistes. Composé de fibres tellement entrela- 
cées les unes dans les autres, qu'elles forment un 
tissu continu. 

a. Mou, cédant à la pression à peu prés comme 
le liège. ... 

b. Ligniforme. Bergholz, W, présentant l'appa- 
rence d'un bois desséché. 

e. Coriace , cuir fossile. 

Accidens de lumière. 

Blanc soyeux. 

Gris. 

Jaunâtre. 

Verdàtre. 

Brunâtre. 
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Relations géologiques. 

L'asbeste n'entre dans la formation (l'aucune des 
roches qui composent les terrains primitifs. C'est 
une substance parasite qui est venue après coup se 
loger dans les cavités et les fissures do dilïi'n;ntes 
roches. Souvent il tapisse les parois de ces lissures ; il 
se mfile avec les cristaux qui s'y sont formés en 
même temps que lui ; il les pénètre dans toutes sor- 
tes de directions; quelquefois il adhère à la surface 
des roches qu'il revêt de ses filamens. 

Celles dans lesquelles on le trouve le plus com- 
munément sont le talc stéatite et la serpentine. En 
voici quelques exemples tirés de ma collection : 

Dans un échantillon qui vient de Nerburiport uui 
Etats-Unis, le talc stéatite (serpentine noble) est 
traversé par une veine d'asbeste en filamens nacrés, 
dont les-, direction s sont perpendiculaires aux faces 
de la fissure dans laquelle cet asbeste s'est formé. 

Dansun autre qui vient de l'Oural, l'asheste coton- 
m'u\ uiléclelamême disposition à l'égard de lastéatite 
dont les fissures lui ont servi comme de réceptacle. 
Dans un troisième du département de l'Isère , la cou- 
che d'asbeste s'interpose dans la chaux carbonatée 
laminaire, où l'on voit aussi des aiguilles d'épidote. 
Enfin dans un quatrième, trouvé au petit Saint- 
Bernard, i'asboïfc radie forme des rspVrs de noeuds 
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dans les cavités d'une serpentine mêlée de chaux 
carbonalée. 

11 y a des serpentines ou stéatites qui , en prenant 
un tissu fibreux, semblent passer à l'asbeste, ce qui 
a fait croire a quelques naturalistes que l'asbeste n'é- 
tait autre chose qu'une serpentine filamenteuse; 
mais ce fait est loin d'être prouvé. 

Le plus bel amiante que l'on connaisse vient des 
montagnes de la Tarentaise en Savoie, où il forme des 
lilamens soyeux de plus de 3 décimètres ou en- 
viron un pied de longueur. On en trouve également 
au Brésil, et surtout dans l'île de Corse, où l'asbeste 
est en général très abondant. 

Annotations. 

L'asbeste est une des substances naturelles sur les- 
quelles les anciens aient débité le plus de fables. 11 
suffisait alors qu'une production eût quelque chose 
d'un peu singulier; séduit par l'amour du merveil- 
leux , on enebérisseit par l'imagination sur ce qu'on 
voyait, et un simple fait d'Histoire naturelle deve- 
nait le sujet d'un roman. L'asheste, comme pierre, 
est incombustible; comme matière filamenteuse , il 
a de la ressemblance avec le lin, la soie et d'autres 
substances semblables qui codent facilement a la com- 
bustion : voilà tout le fondement des merveilles qu'on 
a prêtées à l'asbeste. On le regardait comme une espèce 
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de lin incombustible produit par une plante des In- 
des; et Pline, qui est ingénieux à aider par des traits 
d'esprit la crédulité de son lecteur, ajoute que l'as- 
Leste, né dans un climat desséché par le soleil, elque 
les pluies n'arrosent jamais, s'accoutume à vivre au 
milieu des ardeurs du feu : assuescit vivere ardendo. 

On s'était même imaginé qu'un jour quelque 
chimiste parviendrait à extraire une huile de l'a- 
miante, et que cette huile, jointe aux filamens du 
prétendu lin incombustible, et inaltérable comme 
lui, fournirait un moyen pour faire des lampes per- 
pétuelles. 

Toutes ces belles découvertes se réduisent à faire 
avec de l'amiante de petites mèches que quelques 
personnes substituent aux mèches de coton dans les 
lampes que l'on appelle veilleuses. 

Les anciens filaient l'asbeste, et en faisaient des 
nappes, des serviettes, des coiffes, que l'on jetait au 
feu quand elles étaient sales, et qui en sortaient plus 
blanches que si on les eût lavées. Mais ce que l'on 
raconte de ces sortes d'ouvrages, semble supposer 
que les anciens avaient un procédé plus parfait pour 
travailler en amiante que celui qui a été mis en usage 
dans les temps modernes : car on n'a pu parvenir à 
filer l'asbeste qu'en lui unissant des fils de lin ou de 
chanvre. Quand l'ouvrage était temm^-on le jetait 
au feu, qui consumait le lin ou le chanvre ; mais il 
n'en résultait qu'une espèce de canevas d'un tissu 
. lâche et grossier, qui laissait apercevoir qu'on avait 



Digitized by Google 



*8« TRAITÉ 

forcé la pierre de prendre la forme d'une toile. M. Mac- 
quart avait rapporté de son voyage en Sibérie de la 
toile d'amiante qui soutenait un peu mieux la com- 
paraison avec la toile ordinaire. 

Une dame italienne parait avoir retrouvé de nos 
jours le secret des anciens. Elle est parvenue à filer 
l'amiante sans la mêler au chanvre. Elle a fait aveu 
le fil d'amiante des toiles plus fines que celles qu'on 
avait obtenues jusqu'alors; et enfin, ce qui est son 
chef-d'œuvre, elle a fait de la dentelle qui approche 
de celle dont le fil ordinaire fournit la matière. Les 
tentatives faites anciennement pour imiter, avec l'as- 
beste, le papier à écrire, avaient eu plus de succès. 
On a réussi de même en Italie , à une époque assez ré- 
cente. On a imprimé sur du papier d'amiante des pièces 
relatives à l'instruction publique, en substituant le 
manganèse s la matière de l'encre usitée dans l'im- 
primerie, pour rendre les caractères plus durables 
et moins susceptibles de s'effacer dans le cas où le 
papier se trouverait exposé à l'action du feu. 

Dolomieu rapporte que l'on tire en Corse un parti 
très avantageux de l'asbeste, pour la fabrication de 
la poterie. On empâte cette substance avec l'argile , 
et on tourne le mélange à la manière ordinaire. Les 
vases qui en résultent en sont plus légers, moins 
cassans, et plus capables de résistera l'alternative 
subite du froid et du chaud. 
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■ SIXIÈME ESPÈCE. 

TALC. 

Caractères spécifiques. 

Caractères géométriques. Forme primitive : prisme 
droit rhomboidal de rao J et 6o d (fig. i38). Les 
observations manquent jusqu'ici pour déterminer 
le rapport entre les dimensions de ce prisme. 

Caractère auxiliaire- Poussière onctueuse au tou- 
cher. Cette indication sert à distinguer le talc du 
mica , au moins dans l'état actuel de nos counais- 

Caractères physiques. Pesant, spécif, 58. ..2,87. 

Dureté. Facile à racler avec le couteau. Les frag- 
mens, passés avec frottement sur une étoffe, y lais- 
sent souvent des taches blanchâtres. 

Impression, sur le tact. Surface et poussière onc- 
tueuses au toucher. 

Electricité. Résineuse, au moyen du frottement. 

Caract. chimique. Au chalumeau, il blanchit et 
donne à l'extrémité du fragment un très petit bouton 
d'émail. 

Analyse du talc laminaire , par Vauquelin 
(Journal des Mines, n° 88, p. a43): 
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*7 
3,5 
i,5 
6 

IO0,O. 

L'analyse du talc écailleux a donné un résultat 
analogue, excepté que la magnésie s'y trouve dans 
le rapport de 38 sur ioo. 

Analyse du talc stéatite de Bayreulli, par Klaprolli 



(Beyt„t. II, p. 179): 

Silice 5 9 ,5 

Magnésie! 3o,5 

Fer osidé 3,5 

Eau 5,5 

Perte a 

D'un talc stéatite rouge- incarnat , par Vautiuelirt 
( Journal des Mines, n° 88, p. a44) : 

Silice 64 

Magnésie 2 2 

Alumine 3 

Fer et manganèse 5 

Eau 5 

Perte t 
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Du talc ollaire , par Wiegleb ( Karsten, Tabell, 
p. 43) : 

Silice 38,i2 

Magnésie 38,54 

Alumine 6,66 

Chaux o,4' 

Fer i5,02 

Acide lluorique o,4i 

Perte 0,84 

Du talc chlorite tsrreui, par Vauquelin ( Jour- 
nal des Mines, n" 3g, p. 167) : 

Silice 26 

Alumine i8,S 

Magnésie 8 

Oside de fer 4^ 

Muiiate de soude et de potasse. . . 2 

Perte a,5 

100,0. 

Du talc zographique de Vérone, par Klaproth 
(Beyt., t. IV, p. 241): 

Silice 53 

Magnésie 2 

Oiide de fer a8 

Potasse. 10 

E«u 6 

Perte 1 
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Caractères àist'mctifs. i°. Entre le laïc laminaire 
et le mica. Celui-ci raie le talc et a une élasticité 
sensible, tandis que les lames de talc restent dans 
l'état où la flexion les a mises. Le talc acquiert l'é- 
lectricité résineuse par le frottement, et le mica la 
vitrée. La surface du mica est seulement douce au 
toucher ; celle du talc est grasse et onctueuse. 
a°. Entre le même et le disthène. Celui-ci raye le 
verre; le talc ne raie pas même la chaux carbona- 
tée. Le disthène, outre les divisions parallèles à ses 
grandes faces, en admet de latérales, qui sont obli- 
ques sur les précédentes; le talc ne peut être di- 
visé nettement que dans un seul sens. 3°. Entre le 
même et la chaux'sulfatce laminaire. Celle-ci se di- 
vise en rhombes de 1 13' 1 et 67 d , au lieu de lao 1 * 
et 6o J ;sa surface n'est pas onctueuse au toucher, 
comme celle du talc. 



.. Talc hexagonal. PMT'H" (fig. i3 9 ). 

PMI r 

Gemeiner Talli , W. 

2. Laminaire. Talc de Venise. D'un blanc-ver- 
dàtre argentin. • 

3. Lamellaire. Violâtre , à Guanasuatu au 

4- Ecailletix. Craie de Briançon. D'un blanc na- 
cré, ou d'une couleur verdâtre. Divisible par écailles, 
sans joints continus 
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5. Radié. Saussure , Voyages dans le» Alpes , 
n\ i 9 i 3 . 

6. Stéatite. Speckstein, W. Cassure à grain ser- 
ré ; souvent écailleuse. Surface moins onctueuse. 
Susceptible de poli. La pierre nommée craie d'Es- 
pagne appartient à cette variété. 

a. Céroïde. Ayant l'aspect de la cire jaune. 

b. Gris-verdâtre. 

c. Vert-obscur. 

d. Vert d'émeraude. 

e. Vert-olivâtre, 

f. Incarnat. 

7. Ollaire. Topfstein , W. Vulgairement pierre 
ollaire, pierre de Câme. A cassure terreuse. Tendre ; 
non susceptible de poli. Mélangé de lamelles de talc 

8. Chlorite. Chlorit, W. Assemblage de petites 
lames ou de parcelles d'une couleur verte, quelque- 
fois brunâtre ou noirâtre. 

a. Terrera. Chloriterde , W. Vu à la loupe, il 
paraît composé d'une multitude de petits prismes 
bifilaires réguliers. . • : . 

b. Schistoïde. Chloritscbiefer, W. 

c. Compacte. 

9. Zograpïtique , c'nsl-i-dirc propre à la Pein- 
ture. Grùnerde, W. Terre de Vérone. En masses 
d'un vert foncé, à cassure terreuse et à grain fin. 
11 est un peu onctueus au toucher, et prend de l'é- 
clat par la raclure. . 
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10. Pulvérulent. Bergmahl des Allemands. U 
contient Une quantité considérable de silice. 



Âcciàens de lumière. 

Blanc - verdâtre , vert- obscur, violStre , incar- 
nat , etc. 

APPENDICE. 

Talc pseudomorphique. 
i. En quari hyalin prisme. 

a. Emarginé. 
i. En chaux carbonatée primitive. 

a. Equiaxe. 

b. Métastalique. 

3. En feldspath quadrihexagonal . 
4- En pyroxène triunitaire. 

Observations - 

Le talc stéatite se montre, dans certains endroits , 
sous des formes qui appartiennent à d'autres es- 
pèces, et dont l'origine est nne sorte de mystère 
qui peut-être exercera encore long-temps la sagacité 
des naturalistes avant d'être entièrement éclairci. 
On connaît depuis long-temps les corps réguliers 
semblables au quarz hyalin prismé, qui se trouvent 
à Bayreuth en Franconie, et dont la matière est de 
la même nature que celle de la stéatite dans la- 
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quelle ils sont engagés. Non - seulement ces corps 
n'offrent aucune différence dans la mesure de leurs 
angles avec les cristaux de quarz , mais plusieurs 
ont comme eus des stries qui sillonnent transver- 
salement les pans de leurs prismes. En considérant 
ces corps comme des pseudomorphoses , on a de la 
peine à concevoir comment a pu s'opérer la des- 
truction des cristaux quarzeui qu'ils ont rempla- 
cés, et l'on ne conçoit guère mieux par quel accès, 
une nouvelle matière serait venue se mouler, comme 
après coup , dans les cavités restées libres par leur 
retraite. D'ailleurs les pseudomorphoses diffèrent or- 
dinairement, par leur nature, de la matière enve- 
loppante; mais les corps dont il s'agit en. partagent 
tous les caractères, la couleur blanc- jaunâtre , l'onc- 
tuosité au toucher , la propriété d'acquérir une forte 
électricité résineuse par le frottement , lorsqu'ils sont 
isolés, et celle de communiquer à la cire d'Espagne 
l'électricité vitrée, lorsqu'ils servent eux-mêmes de 
frottoirs. Ce qui paraît cependant confirmer l'opi- 
nion que ces corps sont des pseudomorphoses, c'est 
que la même stéatite contient aussi quelquefois de 
véritables cristaux quarzeui qui sont restés intacts. 

M. Cbampeaux, ingénieur des mines, a trouvé 
dans une stéatite de la vallée de Liège, près du 
glacier du Mont- Rose , des corps réguliers analogues 
à ceux dont je viens de parler, mais dans lesquels 
les arêtes contiguës aux sommets étaient remplacées 
par des facettes. Cette nouvelle forme avait paru 
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d'abord d'autant plus singulière, que jusqu'alors ou 
ne l'avait point observée parmi les variétés du quan. 
Mais la surprise a cessé depuis que M. Tondi a 
reconnu cette même forme sur des cristaux de ce 
dernier minéral, qui venaient d'Oberstein , ,et ser- 
vaient de support à des cristaux de chabasie. Seu- 
lement, il faut y regarder de près pour apercevoir 
les facettes additionnelles, qui sont très étroites, 
quoique très prononcées. J'ai donné à cette variété 
le nom de qaarz hyalin émarginé , parce qu'on 
peut la considérer comme un dérivé de la variété 
dodécaèdre, dont toutes les arêtes, soit horizontales , 
soit obliques , seraient remplacées par des facettes. 
On retire aussi de. la sléatite de Bayreuth des 
rhomboïdes semblables, les uns à la chaux carbo- 
natée primitive , quelquefois à faces curvilignes , 
comme dans les cristaux ferro-manganésifères de la 
même substance; les autres à la chaux carbonatée 
équiaxe; et de plus, des dodécaèdres qui ont exac- 
tement la même forme que celui qui est connu sous 
le nom de mêtastatique. En rapprochant cette ob- 
servation de celle que fournissent les corps dont 
j'ai parlé en premier lieu, on a une double garantie 
en faveur de l'opinion que la stéatite n'offre ici que 
des formes d'emprunt , dont les types existaient d'a- 
vance dans les cristaux qui lui ont cédé leur place. 

M. Brochant paraît avoir balancé entre cette 
même opinion et celle qui consisterait à regarder 
les difierens cristaux dont je viens de parler comme 
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provenant d'un mélange soit Je quarz et de stéatile, 
soit de chaux carbonatécet de la même substance (*), 
Dans cette hypothèse, la matière siliceuse ou cal- 
caire aurait imprimé au mélange le caractère de sa 
propre forme; comme dans !a cristallisation du grès 
de Fontainebleau , la chaux carbonalée a maîtrisé 
les molécules siliceuses qui se sont mêlées avec les 
siennes , sans nuire à la tendance qu'avaient celles- 
ci pour produire le rhomboïde inverse. Mais ce qui 
semble contrarier celle dernière opinion, au moins 
a l'égard des corps qui ont pris des formes analogues 
à celles de la chaux carbonatee, c'est que si l'on 
ru- r .1 m. |*,é- iuln.pjf un .[- ■ — ■ pr. ■ inëulr 
sa poussière, on n' aperçoit iiiiDiini: effervescence; 
et cette observation, qui ïieilt à l'appui de la con- 
jecturé que ces corps sont des pseudomorphoncs , 
nous conduit, par l'analogie, à concevoir la môme 
idée de ceux qui présentent la forme du quarz. 

On dirait que la sl.éalite est douée d'une disposi- 
tion particulière pour copier les cristaux qui appar- 
tiennent à d'autres minera ut. Je suis redevable à 
Inimitié du célèbre .lurine d : iiu fragment détaché 
d'un porphyre qui se trouve à Carlsbaden en Bo- 
hème, et dont la pâte paraît être un feldspath qui 

des corps verdàlres, dont la matière présente tous 



(') Ttailc élémentaire doMioiral., t. I , p. 4 7 5 e t4-(i. 
MlNÉR, T. II. 32 
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les caractères d'une sléatitc, et dont la foime est, 
autant que j'ai [m en juger, celle du feldspath qua- 
drille x a gon al. Si ces corps sont des pseudomor- 
phoses, comment le feldspath qui les enveloppi; :i- 
I il iichappi: à l'action de la cause qui a détruit les 
cristaux de f:c. inème feldspath que remplace aujour- 
d'hui la stéa!ite?Mals d'une autre part on ne peut 
pas présumer que les corps dont il s'agit ne soient 
autre chose que des épigénies, c'est-à-dire des cris- 
taux de feldspath modifiés par l'effet d'une altéra- 
tion spontané; ; cm lorsque le feldspath s'altère, c'est 
pour se convertir en une matière que l'on appelle 
kaolin, et qui est aride au toucher. 

Enfin j'ai acquis plus récemment des morceaux 
d'une roche argileuse dont j'ignore la localité , et 
dans laquelle sont engagés une multitude de corps 
réguliers d'un vert obscur, qui présentent d'une 
manière très prononcée la forme dupyroxène triu- 
nitaire. La matière de ces corps participe des ca- 
ractères du talc-chlorite vert, «t du tak ïographique 
dit terre de Vérone. On sait tjue les pyroxènes des 
différens pays présentent des diversités sensibles 
dans leur tissu; mais toujours ce ti3su est lamel- 
leux, et dans le cas présent il aurait été remplacé 
par un aspect teireux, si l'on Supposait que les 
corps dont je viens de parler fussent des pyroxènes 
altérés plutôt que des pseudomorphoses. 

Au veste, le seul but que je me sois proposé ici 
a été de rassembler sous un même point de vue les 
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formes étrangères qu'affectent la stéatite ou les sub- 
stances qui ont du rapport avec elle, et de faire 
connaître les conditions du problème dont elles of- 
frent le sujet, et les difficultés qu'il s'agit de lever 
pour résoudre ce problème d'une manière satisfai- 

Substances étrangères à l'espèce du tala , aux- 
quelles on a donné son mim. 

I. Talc de Moscovie : le mica en grandes lames. 
3. Talc bleu : le disthène. 

Talc : la chaux sulfatée en fragmens laujelleux. 
Talc ; la chaux earbonatée dite spath d'Islande. 

Relations géologiques. 

Le talc n'a pas u» domaine à beaucoup près aussi 
étendu, dans la nature, que le ; mica, avec lequel il a 
d'ailleurs beaucoup de rapports, si toutefois il n'en 
est pas une simple modification ; mais il a cela de plus 
que Je mica, qu'il constitue seul une roche propre- 
ment dite, que j'ai nommée talc sc/dstoïde'; et il se 
distinguo encore en ce que la plupart des vanillés 
que j'ai décrites, occupent chacune nn rang dans la 
Géologie. E ( i voici quelques exemples; 

j . Talc schistoïde. 

Tantôt il' est seul ; , et tantôt il renferme acciden- 
3... 
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tellement dillerenleri substances, comme l'amphibole 
aciculiiirc . le disthène, la staurotide, la diallage. 

■ a. Talc laminaire. II se trouve en masses peu con- 
sidérables dans les roches de serpentine. Celui du 
Saint-Gothard renferme des cristaux et des lames de 
chaux carhonatée magnésifère. 

3. Talc cblorite. 11 forme tantôt des masses granu- 
laires, et tantôt il prend la tenture schisteuse. C'est 
surtout dans ce dernier étal qu'il contient diverses 
substances , telles que la tourmaline, te fer oxidulé 
primitif (en Corse), le fer sulfuré, etc. 11 y a des pas- 
sages du talc laminaire au talc cîilorite. 

4- Le talc zographiqiic. Il forme des espèces de 
nœuds dans les cavités des jcrasif.es (amyydaloïdcs 
de transition); il enveloppe quelquefois des noyaux 
de mésotype, de chaux carbonatée et autres sub- 
stances qui se rencontrent dans ces roches. J'ai vu 
xérasite amygdalaire du Hanau , qui est remarquable 
en ce que les noyaux logés dans ses cavités, sont for- 
més de talc s téali te, encroûtés de mésotype qui tapisse 

Lorsque le talc stéatite perd sa pureté, qu'il de- 
vient opaque, qu'il est plus ou moins pénétré de fer , 
en sorte que toutes ses parties agissent fur l'aiguille 
aimantée, il constitue, dans ma méthode géologique, 
une roche particulière à laquelle j'ai restreint le nom 
de serpentine, que les auteurs étrangers ont aussi 
appliqué à quelques variétés de mon talc stéatite. Ils 
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appellent ces dernières edler serpentin, et les autres 
gemeiner serpentin. Elles adhèrent quelquefois en- 
semble dans une même masse. 

La roche dont il s'agit forme des masses on des 
couches considérables, surtout dans les terrains dits 
de transition. Elle contient diverses espèces de mi- 
néraux, comme le grenat, l'asbeste, la diallage,. le 
fer chrômaté, etc. 

Les serpentines, ou plutôt les morceaux mélangés 
de talc stéatite et de serpentine, empruntent de ce 
mélange des teintes variées , qui forment des taches 
ou des veines sur la surface de ces corps, lorsqu'ils 
ont été taillés et polis. On a comparé leurs taches n 
celles qui diversifient la peau des serpens, d'où est 
venu à cette pierre le nom de serpentine. On la taille 
pour en faire des tables et des plaques d'ornement ; 
et comme elle est assez dure pour se prêter à l'action 
du four , on en fait des mortiers et des vases de diffé- 
rentes formes. 

La serpentine, ou le mélange de serpentine et di" 
talc stéatite, unieàla chaux carbonatée, qui s'y trouve 
distribuée par taches, et que l'on regarde comme 
n'étant qu'accidentelle , quoique quelquefois elle 
forme la partie dominante de la roche, constitue ce 
qu'on appelle le marbre vert, le vert antique. Je la 
nomme serpentine calcarifère. 

Le talc entre accidentellement dans la composi- 
tion d'une multitude de roches, [elles que ceile 
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qui renferme la cymophane du Conneclicut; le dïo- 
rite globaire, In aiénite, la chaux earbonatée ma- 
gnésifcre, dite dalomie, etc. 

Si l'on compare certaines variétés de talc avec 
d'autres qui appartiennent au mica, il sera facile de 
distinguer les premières à leur mollesse et à leur 
onctuosité. Mais ces deux substances se rapprochent 
dans d'autres variétés par leurs caractères, et il y a 
tel morceau qui semble offrir le passage du talc au 
mica, et réciproquement. 

Parmi les roches que l'on regarde comme appar- 
tenant au mica schistoïde, on en trouve qui paraî- 
traient plutôt se rapporter au talc scliistOïde;maistrés 
souvent des feuillets de quarz in terposéleur impriment 
le caractère du mica schistoïde. Les deux substances 
se rapprochent encore par leur forme primitive; mais 
nous ignorons si le rapport entre le côté de la base 
et la hauteur est le même dans l'une et l'autre. 

D'une autre part, l'analyse semble avoir tracé 
entre elles une ligne nette de démarcation, en don- 
nant pour le talc 37 sur 100 de magnésie, tandis que 
le mica n'a pas offert un atome de cette terre. Lorsque 
de deux substances l'une renferme une quantité très 
sensible d'un principe marquant qui n'a point été 
trouve dans l'autre, on ne peut lea réunir sans se 
mettre en opposition formelle avec les résultats de la 
Chimie. Ainsi, lorsque l'on a dit du mica et du talc 
qu'ils se remplaçaient mutuellement dans les roches, 



Digitized by Google 



DE M1NÈRA.LOG1E. 5i>3 
c'était une manière géologique de s'exprimer, que 
la Minéralogie n'est pas autorisée à sanctionner, au 
moins dans l'état actuel de nos connaissances. 

Annotations. 

Le mot de talc est un de ces noms génériques qui, 
comme ceui de schiste et de tpaih, servaient dans l'an- 
cienne Minéralogie à désigner une certaine contei- 
ture commune à des substances d'une nature très 
différente. On appelait talcs les minéraux qui se di- 
visaient avec Facilité en lames éclatantes. A l'égard 
du nom de stèatite, que l'on donnait plus communé- 
ment aux variétés compactes, il est tire d'un mot 
grec qui signifie suif, et exprimait l'onctuosité de 
cette substance, dont la surface fait la même impres- 
sion sur le doigt que si elle eût été endûite d'une 
légère couche de graisse. 

Le talc est employé à diflerens usages, suivant les 
diverses qualités des corps dont il est la matière. 

Talc laminaire. La propriété qu'a cette substance 
de donner une poudre qui rend la peau risse et lui- 
sante, a suggéré l'idée de l'employer comme Cosmé- 
tique; et le rouge dont ou le colore est tiré de la fleur 
d'une espèce de chardon, appelé par Linnajus char- 
tamus tinctùriua. 

Talé écarllem. On lui a donné te nom très im- 
propre fie craie de Briançoh, parce que les tailleurs 
s'en servent pour tracer tes coupés des draps ou des 
étoffes dont ils font des habiltemcns. 
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Talc ollaire. Le talc ollaire doit sa dénomination 
à la propriété qu'il a de se laisser tourner aisément, 
pour faire des marmites qui soutiennent très bien le 
feu, et ne communiquent, aucun goût particulier 
aux alimens que l'on y fait cuire, 11 y a près de Câme , 
en Italie, une carrière d'excellente pierre ollaire qui 
était déjà en exploitation du temps de Pline. 

Talciograpliiquc. C.fUi: v;irit ; lt': i;stl;i matière d'une 
couleur verte , qui est employée dans la Peinture, 
pour les paysages et pour l'imitation des marbres 
verts. 

SILICE COMBINÉE AVEC L'ALUMINE ET LA 
GLUCINE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ÉMERAUDE. 

Cristaux dont la couleur tst toujours le vert pur. Sma- 
ragd,Vf. ! 

Cristaux dont la couleur varie entre le verdâtre , le vert- 
bleaâtre ou jaunâtre , etc. Eeryl 3 W. 

Caractères spècifiquee. 

Caract. gèomét. Forme primitive: prisme hexaèdre 
régulier (% 1^0, pl. 71 ) dont les pans sont des 
carrés. Cassure , ondulée , brillante. Dans les va- 
riétés connues sous les noms de béryl et A'aigue-ma- 
rine, les joints naturels sont communément plus 
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Sensibles que dans celles que l'on a appelées ême- 
raudes. 

Molécule intégrante : le prisme triangulaire équi- 
latéral(fig. 141), dont les pans sont des carrés (*). 

Molécule soustractive : prisme rhomboïdal droit 
de i20 d et 6o d . 

Caractères physiques. Pesant, spécif., 3,7237 

Dureté. Rayant aisément le verre, et difficilement 
le quarz. 

Réfraction. Double à un degré médiocre. Le cas 
où les images des objets paraissent simples, a lieu 
lorsque l'une des deux faces , à travers lesquelles on 
les regarde, est perpendiculaire à l'axe de la forme 
primitive. 

Caractères chimiques. Fusible au chalumeau en 

verre blanc un peu écumant. 

Analyse de l'émeraudc du Pérou, par Yauquclin 

(Journal des Mines, n° 38, p. 97) : 

Silice 64, 5o 

Alumine 16,00 

Glucîne i3,Oo 

Oiide de chrome 3,s5 

Chaux 1,60 

Matières volatiles 1,65 



{•) L'apothème du triangle P de la base est à la h 
comme /S est h 2. 
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De l'émeraude dite aiguë-marine de Sibérie , . 
le même (Ibid., n' 43, p. 563) : 

Silice G8 



Glucine i4 

Chaux a 

Oiide de fer 1 



Caractères d'élimination. Ses indications i" dans 
la tourmaline, dite émeraude du Brésil , comparée 
à l'érneraude verte. Elle est fortement électrique pur 
la chaleur ; l' émeraude ne Test que par le frottement. 
La pesanteur spécifique de la tourmaline est plus 
considérable dans le rapport d'environ 8 à 7. La tour- 
maline a souvent des stries longitudinales qu'on ne 
voit point sur l'émeraude verte. Sa couleur est moins 
vive et tire sur le vert obscur. 

a* Dans lu tourmaline Llc.iiiirn? , comparée à l'é- 
meraude delà même teinte. Id. pour l'électricité et la 
pesanteur spécifique. 

3° Dans (a chaus phosphatée, connue sous le nom 
d'a/w/ife, et l'émeraude verdàtre ou bleuâtre. L'é- 
meraude raie lequarz, et l'apalite ne raiepasmëme 
le verre. La poussière de celui-ci est phosphorescente 
sur un charbon ardent, et non celle de l'émeraude. 

4* Dans la topaie cyliadroïde, ou pyenile com- 
parée à l'émeraude dite béryl. Sa pesanteur spéci- 
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fique est plus grande dansle rapport d'environ 5 à 4- 
Sa cassure est presque terne , celle du béryl est on- 
dulée et brillante. Les joints naturels sont sans com- 
paraison plus sensibles dans le béryl. Celui-ci n'est 
point électrique par la chaleur. 

Dans les morceaux taillés de diverses substances 
comparées àdes variétés d'émeraude, qui ont subi le 
même travail. Cette comparaison peut avoir lieu : 
i" entre la tourmaline verte du Brésil et l'émeraude 
de la même couleur. Voyez plus haut l'indication des 
différences. 

a* Entre la cymophane et Témeraude jaune-ver- 
dàtre. La première a une pesanteur spécifique plus 
forte dans le rapport de 4 à 3. Elle raie fortement le 
quarz. Elle a souvent un chatoiement qui n'a pas 
lieu dans l'émeraude. 

3° Entre le péridot et l'émeraude vert-jaunâtre. La 
pesanteur spécifique du premier est pins forte dans 
le rapport d'environ 5 à !\. Sa double réfraction est 
beaucoup plus sensible. 

4* Entre la topaze du Brésil et l'émeraude jaune. 
La première est électrique par la chaleur. Sa pe- 
santeur spécifique est plus grande dans le rapport 
de 5 à 4. 

5° Entre le corindon dit saphir et l'émeraude 
bleue. Le premier raie fortement le quarz ; sa pesan- 
teur spécifique est plus grande au moins dans le rap- 
port de 4 à 3. 11 est d'un bleu plus élevé. 

6" Entre la cordiérite dite saphir d'eau cl la même. 
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La première .passe de la couleur bleue au jaune-bru- 
nâtre, par un changement de position. Ses reflets sont 
beaucoup moins vifs que ceus de l'émeraude. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉT BRUIS ABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs 
MPÀBB'G' 

MF . u I n 

Combinaisons deux à deux. 

i. Émeraude primitive. MP (fig. \^o, pl. 71). 
Au Pérou, en Sibérie, en France, et en Bavière. 

Trois à trois. 

a. Epointèe. MPA (fig. 142). 
MPi 

Au Pérou. 

3. Bino-annulaire (ci-devant annulaire). MPB 

(fig. i43). En Sibérie. 

4- Péridodécaèdre. M ] G'P (fig. «44)- 

Au Pérou , en Sibérie. 

Quatre à quatre. 

H. Unibinaire. MPlïÂ (fig. 14S). 

NPuj 

Au Pérou. 
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6. Rhombifère. MPÈÂ (fig. 146). 

La propriété remarquable à laquelle se ratlache le 
nom de cette variété, a é\A citée à l'article AaPrisme 
hexaèdre, Traité do Cristallographie, t. II, \>. f]$- 
Au Pérou , en Sibérie , et en Bavière. 

Cinq à cinq. 

7. Souttractive- MPBUÀ (fig. 147). 
Au Pérou. 

S. Isogone. MP'G'Âb (fig. l/,8). 
En Sibérie (*). 

Les cristaux appelé; béryls ou aigues-marines 
sont sujets à des accidens singuliers de configuration. 
Al'aspectde certains prismes, on dirait qu'ils ont été 
cassés en deux tronçons, quiauraient été ensuite mal 
soudés, de manière à former un coude. D'autres 
prismes, au lieu d'avoir une fiict; pianc à chacune de 
leurs extrémités, forment en cet endroit tantôt une 
saillie arrondie, tantôt une concavité, comme dans 
les basaltes articulés. Les cristaux qui présentent Ces 
accidens ont fixé parùculi<Teiru:iii Indien tiou deM.Pa- 
trin , parmi les différen s objets qui ont fourni matière 



(*) Incidence de S sur P et sur n, iX5*; t sur P et M sur 
», iSa'; t sur M et M sur M, lar/. 
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aux observations intéressantes qui ont été le fruit de 
son voyage en Sibérie {*). 

Formes indéterminables. 

Cylindrolde. En prisme arrondi et chargé de can- 
nelures longitudinales. En Sibérie et dans les Etats- 

Variétès dépendantes des accidens de lumière. 

a. Transparente. 

1. Vertiî. D'un vert pur; vulgairement èmeraude 
du Pérou. Se trouve aussi aux environs de SaU- 

2. Vert- jaunâtre. En Sibérie , au* environs de Phi- 
ladelphie, dans les Etats-Unis; près de Limoges , en 
France. 

3. Janne-verdàtre. En Sibérie. 

4. Miellée. En Sibérie. 

5. Jaune. EnSibérie. 

6. Bleue, En Sibérie; aui environs de Salzhourg, 
en Bavière. 

7. Bleu-verdâtre ou vert-bleuâtre. En Sibérie, an 
Brésil, en France. 

b. Opaque. 



O Ilist. rat. îles Minérau!, t. 11, p. ai: ot 3y. 



Digitized by Google 



DE MINÉEALOGIE. Su 

1. Blanche. A Swisel, en Bavière; à Schlacken- 
wald, en Bohème. 

2. Blanc- jaunâtre. En Bavière, en France. 

3. Gris-brunâtre. En France, 
c. Diversement colorée. 

i. Jaune iriférieurement j miellée dans sa partie 
supérieure. 

a. Blanche, nuancée de violet. Près de Limoges, en 

Substances étrangères à cette espèce, auxquelles 
on a donné les noms <f émeraude , tf'aigue-marine, 
4f béryl, ou des noms analogues à quelqu'un 
des précédent. 

La tourmaline verte : émeraude du Brésil. 

La télésie verte : émeraude orientale. 

Le cuivre dioptase : émeraude de forme primitive. 
Journal de Pin siipn! , \ 7<)3, page i54- 

La chaux fluatée verte : fausse émeraude, prime 
d émeraude. 

La même , en octaèdre régulier : émeraude moril- 
lon; émeraude de Carthagénc. 

Lequarz-agateprase: prime d'émeraude. 

La diaHagc. Saussure lui a donné la nom de sma- 
ragdite. 

La chaux phosphatée, connue sous le nom d'à- 
paiite : béryl. 

Le quarz verdâtre : béryl. 
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Le dislliène : béryl bleu. 
La pycnite : béryl scliorlacé. 

La topaze bleu-verdàtre : aigue-marine orientale. 
ISrisson, Pesant, spécil'. 

L'épidote : schorl aigue-marine. Voyez Saussure, 
Voyage dans les Alpes , n° 1918. 

Relatiorls géologiques. 

On n'a eu pendant long-temps aucune indica- 
tion des gissemens dans lesquels ont été trouvées 
les émeraudes que l'on tirait anciennement des mon- 
tagnes situées ea Afrique , entre l'Ethiopie etJ'E- 

gvpt.11; mais M. Caillaud, voyageur français, ayant 
pciiétré récemment dans le désert de la Haute-Egypte, 
jusqu'il» m on I ZnUiriî, à sept lieues de la mer Rouge, 
a découvert des cristaux d'émeraude primitive d'un 
vert pur, engagés les uns dans le granité, et les autres 
dans le mica scliistoïde. 

L'émeraude entre, comme principe accidentel, 
dans des roebes d'ancienne formation. Les granités 
de difterens pays en contiennent des cristaux qui 
appartiennent tous à la variété dite béryl- Tels sont 
ceux de France, aux environs devantes, et a. Cbait- 
telub , du côté de Limoges. Les émeraudes que l'on 
a découvertes dans ce dernier endroit avaient pour 
gangue un quarz encaissé dans le granité; mais j'ai 
des morceaux détachés de ce même granits, où il 
sert aussi d'enveloppe immédiate à des cristaux 
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d'émeraude. Les granités de Pcenig en Saie , ceux 
de Bavière aux environs de Salzbourg , ceux du 
comté de Wicklow en Irlande, et ceux des Etats- 
Unis, dans le New-Jersey, contiennent aussi des 
émeraudes. J'ai un fragment de ces derniers gra- 
nités où Ton voit une émeraude primitive d'un 
yert clair, adhérente en même temps au feldspath 
jaunâtre laminaire, au quarz gris et au mica lamel- 
liforme, qui se sont cristallisés autour d'elle. Les 
émeraudes qui ont été trouvées en Espagne , dans la 
Galice, font de même partie accidentelle d'un gra- 
nité. 

Le voisinage de Salzbourg, où j'ai cité de» bé- 
ryls, offre aussi des émeraudes vertes qui ont 
tous les caractères du smaragd de Werher. La 
roche qui les enveloppe est un mica schistoïde. 
Quant aul émeraudes blanches de Scblackenwald 
en Bohême, et à celles d'un blanc- jaunâtre qui se 
trouvent à Swisel en Bavière, et qui ont été con- 
fondues par quelques minéralogistes avec le schôrl- 
arUger béryl de Werner, celles que j'ai reçues 
sont engagées dans un quarz hyalin ; mais c'est la 
^quer* 0 ^ 01 ' '' aie dC W relations 8éoIo- 
Une autre manière d'être de Pémeraude nous 
la présente associée à diverses substances dans les 
fentes ou les cav.tés qui interrompent la con- 
tmmté des roches primitives. C'est ainsi qu'on J a 
fc'ouve en Amérique, prés de Santa Fé de Bn„ 0 , n ' 



Mutin. T. II. 
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entre les montagnes de la nouvelle Grenade et 
celles du Popaynn , qui borne le Pérou du côté 
du Nord. Le célèbre Humboldt l'a observée dans 
un filon qui traversait la roche que je nomme 
amphibole schistoïde ( hornblendschiefer, W. ), 
et où elle était accompagnée de chaux carbonatée 
et de fer sulfuré (*). J'ai un cristal de la variété 
primitive qui vient du même endroit, et dont la 
surface estparsemée de petits cristaux pyriteux d'un 
jaune éclatant. Ailleurs, la roche environnante est, 
suivant Dolomieu (**), un schiste ( thonschiefer , 
W.) ou même un granité. Les émeraudes qui oc- 
cupent les cavité» de celui-ci sont quelquefois grou- 
pées avec des cristaux de quarz , de feldspath, de 
mica, etc. 

En Sibérie , les émeraudes dites béryls ont des 
relations géologiques analogues aux précédentes, et 
dont quelques-unes leur sont communes avec les 
topazes. On en trouve un grand nombre à la mon- 
tagne d'Odon-Tchclon, oh elles sont mêlées à dif- 
férentes substances dans les fentes qu'elles occu- 
pent, et qui traversent en particulier le pegmatique 
(granité graphique). Les unes sont implantées dans 
le quarz hyalin brun; d'autres sont enveloppées de 



(") Note communiquée par le même suçant. 

{") Description de l'émeraude, Magasin encvclopédique , 
ou Journal Jei Sciences, Letîres et Art», t II, n" 6, 
p. i4g et iuiv. 
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fer oiidé ou d'argile ferrugineuse; d'autres adhé- 
rent à des masses de scliéelin ferruginë , ou wolfram. 
Parmi les topazes qui les accompagnent , on re- 
marque celles dont la partie inférieure cstverdàtre 
et translucide , et la partie supérieure opaque et 
d'un blanc- jaunâtre (*). Il existe aussi des éme- 
raudes dans tes monts Altaï, dans les monts Oural 
et ailleurs. J'en ai une qui vient des bords du lac 
Acbtaragda, et qui est engagée dans une masse de 
fer arsenical. 

A l'égard desémeraudes du Brésil, je ne les con- 
nais que par des fragmens isolés rapportés de ce 
pays, dont plusieurs sont dans ma collection, avec 
un très beau morceau taillé de la même gemme , 
qui a environ 2 centimètres (9 lignes ) dans le sens 
de la plus grande largeur, et dont je suis redevable 
à l'amitié de M. Geoffroy de Saint-Hilaire. Sa cou- 
leur est d'un bleu-verdatrc comme celle des variétés 
que l'on nomme béryls. Enfin, on trouve des éme- 
raudes éparses dans les terrains d'alluvion de di- 
vers pays. 

On voit par les détails précédées que l'émeniiide, 
quoiqu'elle n'ait qu'une existence accidentelle dans 
la nature, cou sidérée si.ms 1r point de vue de la Géo- 
logie, appartient à toutes les parties du globe; et 
il est remarquable que la gîucine , qui est un de 
ses principes ooinposuns, n'ait été retrouvée jus- 

(*) Patrin , Hi*t natur. des Minér. , (. II , p. ai et suiv 

33.. 
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qu'ici que dans un seul minéral d'espèce différente, 
qui est l'euclase. 

Les plus gros cristaux d'émeraude de Santa-Fé 
cjiii me soient connus, ont iG centimètres ou envi- 
ron 6 pouces de longueur , sur une épaisseur de 
54 millimètres ou 2 pouces. ïl semble qu'en Sibé- 
rie la cristallisation ait proportionné le volume des 
émeraudes à l'abondance de la matière qui se pré- 
sentait pour subir ses lois, et tandis qu'on y trouve 
des cristau s de ce minéral presque aussi déliés qu'un 
(il, on en voit d'autres qui se sont accrus jusqu'à 
32 centimètres ou à peu près un pied de longueur, 
sur une épaisseur d'un dui-miL'tre on environ 44 
%ues. Il existe dans la collection mi néra logique du 
Muséum d'histoire naturelle, au Jardin du Roi, qui 
est très riche en ce genre, une masse composée de 
plusieurs cristaux primitifs d'émeraude, d'une cou- 
leur bleuâtre et d'un blanc-bleuâtre, qui ont envi- 
ron 3 décimèlrf^ (41 lignes), et qui adhèrent au 
quarz hyalin gris, au feldspath laminaire et au mi- 
ca. Ce- morceau pèse plus de 40 kilogrammes ( 80 
livres). Il a été apporté de la montagne d'Odon- 
Tchelon en Sibérie. 

Annotations. 
La variété d'émeraude d'un vert pur a été con- 
nue des aillions. Pline indique I'F!j>Aplc comme un 
des pays où on la trouvait (*). Mais 011 îoit qu'il» 

(') HUt. nnf.,lib. XXXVII, >c. 5. 
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MtpUqu aient le même nom à des substances très 
différentes, lorsqu'ils citaient des masses d'éme- 
raudes qui avaient jusqu'à dix coudées de lon- 
gueur, et qu'ils parlent de colonnes, de statues co- 
lossales , etc. , faites d'une seule pierre de celte na- 
ture. Ces récits se ressentent du temps où tout ce 
qui était vert passait pour émeraude. - . .. i 

Wallerius cite des aigues-marincs et des béryls 
que l'on trouvait dans l'Inde , à Madagascar , "sur 
les rives de l'Euphrate et en Bohème (*) ; et après 
avoir rapporté les diverses opinions des minéralo- 
gistes sur la nature de ces pierres, il ajoute que 
l'aigue-marine ne diffère du béryl qu'en ce que 
celui-ci est d'un bleu-verdâlre plus intense , et que 
l'un et l'autre ont les mêmes propriétés que l' éme- 
raude : et ainsi c'est, à ce savant célèbre qu'appar- 
tient l'initiative au sujet de la réunion du béryl 
et de l'émeraude dans une même espèce: * 

Nous devons au docteur Fallas la connaissance 
des béryls ou oignes-marines de Sibérie. Romé de 
l'isle,, en ayant reçu des cristaux , observa qu'ils 
avaient la'forme de la variété péri dodécaèdre que 
l'émeraude présente souvent; et en combinant cette 
analogie de forme avec la dureté et avec la pesan- 
teur spécifique , il avait jugé que les deux substances 
étaient de la même espèce (**). Il semble que les 

(*) SytUma Mineralog. , édit. 1778, p. a5'l et 355. 
('•) On connaît ht 
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auteurs qui ont écrit depuis Wallerius et Rome de 
l'isle auraient dû trouver dans une étude plus ap- 
profondie des mêmes substances, la confirmation 
d'un rapprochement dont la justesse sera encore 
mieux sentie d'après ce que je dirai dans la suite : 
mais on a cru , au contraire , apercevoir dans les 
résultats de cette étude l'indice d'une ligne de sé- 
paration; et la Chimie elle-même a paru, pendant 
un instant, opposer au rapprochement dont il s'a- 
git une preuve d'autant plus propre à faire impres- 
sion, qu'elle était liée à une découverte importante. 
Le récit de ce qui s'est passé à ce sujet m'a paru 
mériter d'être exposé avec un certain détail- 

Werner, en comparant le béryl avec l'éme- 
raude , d'après les principes de sa méthode , a jugé 
que les caractères ausquels ii donne la préférence , 
tels que sont surtout ceux qui se tirent de l'aspect des 
surfaces, faisaient contraster assez fortement les deux 
substances pour qu'on dût les ranger dans deux 
espèces distinctes. En premier lieu , la couleur de 
l'émeraude était constamment le vert pur, dont elle 
exprime si bien la véritable nuance, qu'on en fait 
un terme de comparaison, en la désignant sous 
le nom de vert ifémeraude. Le béryl, indépen- 
damment de la couleur verte, dont la teinte était 



cette même forme. Anssi Romé de l'isle ne l'em ployait-il 
comme caractère spécifique qu'en lui associant deux carac- 
tère» physiques. Cristallogr., t. II, p. a45 et a5a- 
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beaucoup plus claire , présentait, suivant les indivi- 
dus, le vert bleuâtre, le bleu céleste, le jaune, etc. 
D'une autre part, les pans des prismes d'émeraude 
étaient lisses, et les bases hérissées de petites aspéri- 
tés. Dans les béryls, les pans étaient chargés de stries 
ou de cannelures longitudinales, et les bases étaient 
unies. Enfin le béryl était plus sensiblement lamel- 
leux que l'émeraude (*). 

Il ne faut qu'un peu d'attention pour sentir que 
toutes ces différences, purement accidentelles, doi- 
vent disparaître auprès des rapports intimes qu'in- 
diquent entre les deuï substances les observations de 
Itomé de L'Isle. Le caractère tiré de la couleur a ici , 
par rapport au béryl, le même défaut que dans une 
multitude d'autres espèces où il éprouve des varia- 
tions qui le rendent vague , et ne permettent pas de 
l'admettre comme caractère spécifique. Mais il pré- 
cise , a l'égard de l'émeraude , une modification con- 
stante de la lumière réfléchie. On connaît la cause de 
cette différence, qui provient de ce que l'oside de 
chrome qui colore l'émeraude est toujours le même , 



(•) Ces caractères ont été recueillis sous la dictée de 
Werner lni-méme , comme étant ceui qui lui serraient 
à motiver la- distinction des deux substances. H. Jameson 
les oite parmi ceui qui, selon lui, établissent cette distinc- 
tion, qu'il ne pousse cependant pas aussi loin que "Werner, 
en ce qu'il se borne à diviser l'émeraude en deuï sous- 
espèces qui répondent au schmarag et an béryl de ce savant. 
fysUm of Mintralogy , t. I, p. 70. 
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milieu que l'oiide de fer qui fait dans le béryl la 
fonction de principe colorant , est susceptible de pas- 
ser par diverses teintes, suivant le degré d'oïidation. 
Une induction qui paraîtrait d'abord favorable à l'opi- 
nion de Werner, est pelle que l'on pourrait dé- 
duire de ce qu'a dit un célèbre chimiste, que le 
chrome était dans l'émeraude à l'état de combinaison 
proprement dite (*). Mais il fournit lui-même la ré- 
ponse à celte induction lorsqu'il convient de l'iden- 
tité de composition dans l'émeraude et dans le béryl, 
qui cependant ne renferme pas un atome d'oside 
de chrome (**). Les molécules des deux métaux sont 
donc simplement interposées entre les molécules pro- 
pres des substances qui les renferment; et ce qui 
achève de prouver qu'elles n'y existent qu'acciden- 
tellement, c'est qu'il y a des émeraudes dont le vert 
est très pâle, et des béryls presque limpides; en sorte 
que le principe colorant approche du terme où étant 
nul, les deux substances se trouveraient réduites à 
leurs seuls élémens. 

Les stries qui sillonnent les pans de la plupart des 
prismes de béryl, ne sont autre chose qu'une alté- 
ration de la forme primitive, due à une cristallisa- 
tion accélérée. J'ai quelques-uns de ces prismes dont 
les pans sont très lisses : faudra-t-il les exclure de 
l'espèce , parce qu'ils ont un degré de plus de perfec- 

(•) Statique chimique, t. I , p. 'lïy. 
{"') /iirf.^p. M- 
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tion que les autres? A l'égard des petites aspérités 
dont les bases des prismes d'émeraude sont hérissées, 
c est une de ces nuances légères que Werner savait 
si bien saisir, à l'aide (le ce tact fin et délicat qui 
ne laissait rien échapper, même de ce que l'on au- 
rait pu négliger sans aucun préjudice pour la science. 

Enfin, il arrive assez souvent que parmi les corps 
'q«îi appartiennent à une même espèce, les uns ont 
le tissu plus sensiblement lamelleux que les autres. 
Sans quitter l'espèce qui nous occupe, je puis citer 
des béryls du Brésil, dont les joints naturels ne se 
prêtent que difficilement à la division mécanique, et 
ne deviennent apparens qu'à la faveur d'une vive 
lumière. Ce. qui est invariable, ce sont les directions 
et les inclinaisons respectives de ces joints, et à cet 
égard il n'y a absolument aucune différence entre 
l'émeraudo et le béryl. ' : • • ' . 

Les caractères dont il s'agit ont décelé d'eut- 
mêmes leilr insuffisance , en indiquant la place du 
Schôrlartiger Béryl, dans l'espèce qui porte ce der- 
nier nom, tandis que l'indication de la pesanteur 
spécifique suffisait seule pour lui donner l'eiclusion. 

Les découvertes qui ont été faites en France, en 
Bavière et ailleurs, ont amené de nouvelles variétés 
qui sortent du cadre dans lequel l'auteur de la mé- 
thode avait renfermé les deux espèces. On a trouvé 
près de Salzbourg des cristaux prismatiques, dont les 
uns offrent le vert pur de l'émeraude, et les autres le 
bleu céleste du béryl , en même temps que leur sur- 
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fni:e latéralt t-st lisse. Ainsi les deui sénés, l'une dé 
béryls, l'autre d'émerandes, dont les positions dans 
la nature , séparées par la distance entre le Pérou et 
la Daourie , semblaient favoriser leur distinction dans 
la méthode, viennent se rattacher à des formations 
qui ont eu lieu dans le même terrain. Les environs 
de Swisel, située aussi en Bavière, et ceux de Li- 
moges et de Nantes, en Fiance, ont fourni des errt- 
taux de la même forme , quelquefois modifiés par les 
facettes de la variété rliombifère, et qui joignent à 
l'opacité des teintes de blanchâtre , de blanc-jaunâ- 
tre, de gris -brunâtre. Leurs pans sont exempts de 
stries, et leurs joints naturels sont beaucoup moins 
sensibles que dans les béryls de Sibérie. 11 faut pour- 
tant bien les réunir à ces derniers, parla seule raison 
qu'ils n'offrent pas le vert d'émeraude. L'embarras 
provient de ce que l'auteur de la méthode ayant fait 
cadrer ses caractères spécifiques avec l'aspect sous 
lequel s'offraient les individus qu'il avait sous les. 
yeux, a supposé faussement que tous les autres que 
l'on découvrirait dans la suite leur ressembleraient , 
sous le rapport des mêmes caractères, et que les 
limites de ses observations lui donnaient celles de la 
nature. 

Il me reste à faire connaître la part qu'a eue la 
Chimie dans la réunion du béryl avec l'émeraude , 
que ses résultats avaient d'abord paru contrarier. 
Ayant comparé les formes de divers cristaux choisis 
parmi ceux qui appartenaient aux deux substances , 
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j'avais retrouvé parmi les béryls les variétés rhombï' 
fère et annulaire que présentent aussi certaines éme- 
raudes. Il en résultait que les deux substances avaient 
une molécule semblable, qui était le prisme triangu- 
laire, ayant des carrés pour faces latérales. La pesan- 
teur spécifique était d'ailleurs la même de part et 
d'autre. La réfraction m'avait d'abord paru simple 
dans le béryl, au Heu que je l'avais trouvée doubledans 
l'émeraude; mais la différence provenait de ce que 
le prisme de béryl que j'avais employé était taillé de 
manière qu'une des faces de l'angle réfringent avait 
une position perpendiculaire à l'axe. J'en fis tailler 
un second, où elles étaient toutes les deux inclinées, 
soit entre elles, soit à l'axe; et les images des objets 
vus à travers ce prisme parurent doubles. C'est même 
à cette occasion que je découvris la propriété qu'ont 
en général les substances qui jouissent de la dou- 
ble réfraction, de ne donner qu'une seule image lors- 
que l'une des faces de leur angle réfringent est dons 
l'une des positions qui sont comme les limites de ton- 
tes les autres. Ainsi, toutes les propriétés pbysiques 
se réunissaient à la Géométrie des cristaux , pour sol- 
liciter la réunion du béryl et de l'émeraude dans 
une même espèce. 

Lorsque je publiai les résultats de mon travail; 
l'émeraude était la seule des deux substances dont la 
composition eût été examinée. Les résultats desana- 
lyses qui en avaient été faites par MM. Klaproth et 
Vauquelin indiquaient environ 65 parties d'alumine 
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sur 100, et 3oUe silice. I* principe colorant qui for- 
mait le reste du total était, suivant M. Klaproth, 
fonde de fer; mais M. Vauquelin l'avait reconnu 
pour être ce même 'chrome qu'il venait de découvrir 
dans le plomb rouge de Sibérie, à l'état d'acide, au 
lieu que dans l'émeraude il n'était qu'oxidé; et l'on 
doit remarquer comme une circonstance heureuse 
que la première analyse entreprise par ce savant, 
après celle du plomb rouge , ait doublé pour lui le 
plaisir de la ddcouverte, en lui en offrant de nou- 
veau l'objet sous une forme différente. 

Ce fut quelque temps après la publication des ré- 
sultats dont j'ai parlé que M. Vauquelin , ayant en- 
trepris l'analyse du béryl , relira de ce minéral une 
terre jusqu'alors inconnue, qu'il nomma glucine. 

On m'objecta que cette terre n'existait pas dans 
l'émeraude, d'où l'on concluait que les deux sub- 
stances différaient essentiellement par leur nature , 
et que la théorie, fondée sur les lois de la structure, 
se trouvait ici en défaut: Je ne répondis qu'en témoi- 
gnant le désir que l'analyse de l'émeraude fût recom- 
mencée. .: '- ■ v. . 

Ce désir me paraissait d'autant plus naturel que les 
découvertes dépendent souvent de quelque circon- 
stance particulière, qui ne se présente pas toujours 
dés le premier pas, et que peut-être la divergence 
entre les deux analyses provenait de ce qu'à l'époque 
de celle de l'émeraude , le moment de la glucine n'é- 
ttil pas encore arrivé. M. Vauquelin crut lui-même 
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voir dans mes résultats une invitation à répéter cette 
ilci-'iirrc analyse , et l'émeraude lui offrit de nouveau 
la glucine dans le même rapport que celui qui avait 
lieu pour le béryl. 

La conséquence qui se déduit de tout ce qui pré- 
cède est que les lapidaires et les amateurs de bijoux 
ont seuls le droit de distinguer l'émeraude du béryl ; 
et il faut convenir que cette distinction est justifiée 
par les qualités qui leur servent de règle pour appré- 
cier les objets de ce genre. 

L'émeraude du Pérou, inférieure en duretés la 
gemme orientale, à la cymophane et au spinelle, se 
dédommage de ce qui lui manque à cet égard par le 
charme de sa couleur. On se plaît à considérer suc- 
cessivement les gemmes qui présentent les autres 
teintes: chacune d'elles n'arrête l'œil que commeen 
passant, et bientôt est remplacée par une autre dont 
la teinte fait naître à son tour le plaisir du moment; 
mais le vert de l'émeraude est la couleur amie de 
l'œil, celle sur laquelle il semble se reposer après 
avoir parcouru les autres, ia seule qui, selon le lan- 
gage de Pline, le remplisse sans le rassasier: Soli 
smaragdi oculos implent nec satiant (*). Si nous 
contemplons avec tant de plaisir la verdure, qui est 
comme le fond du tableau que la nature nous offre, 
lorsque la Y lactation est dans toute sa force, c'est un 
attrait du même genre qui appelle, qui fî*e notre 



[-) Sût. nat., I. XXXVII, c 5. 
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Tue sur l'émeraude, comme sur une espèce de minia- 
ture des prairies au printemps. 

Malheureusement cette perfection est assez sou- 
vent altérée par des glaces , des nuages et autres dé- 
fauts, qui interrompent ou offusquent la transparence 
de la pierre , en sorte que ies émeraudes qui réunis- 
sent une réfraction pure à un certain volume em- 
pruntent un grand pris de leur seule rareté. 

On connaît des émeraudes qui sont très probable- 
ment de celles que l'on avait rapportées ancienne- 
ment des montagnes situées en Afrique, entre l'E- 
thiopie et l'Egypte. Elles le cèdent de beaucoup à 
celles du Pérou , quoique leur aspect indique que le 
chrome est aussi leur principe colorant. Elles n'ont 
qu'un léger degré de transparence ; leurteinte, qu'ac- 
compagnent souvent des refletschatoyans, ^ d'aîlleura 
moins de pureté que celle de l'émeraude, et quel- 
ques-unes sont mélangées d'une matière étransjiVe 
grisâtre. 

L'émeraude qui orne la tiare du souverain pon- 
tife Pie VII, est semblable aux précédentes. Sa forme 
est celle d'un cylindre court , arrondi à l'une de ses 
extrémités. Elle a environ 27 millimètres (2 pouces) 
dans le sens de son axe , sur 34 millimètres ( 1 5 lig.) 
de diamètre. Ce qui peut faire conjecturer que cette 
émeraude vient d'Afrique, c'est qu'elle existait à 
Home du temps de Jules 11 , qui vivait avant la con- 
quÊtedu Pérou. 

Quant aux aulres dont j':ù parlé, j'en ai trouvé 
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plusieurs fois dans le commerce, dont le travail an- 
nonçait qu'elles avaient été employées comme ob- 
jets d'ornement. Elles étaient percées d'un trou dans 
lequel on faisait passer un axe pour les attacher. 
Leur surface était plane d'un côté, et on les avait 
arrondies du côté opposé qui était celui qu'elles pré- 
sentaient en avant. 

Les béryls que l'on taille le plus communément 
sont d'un vert-bleuâtre ou d'un bleu-verdâtre. On en 
trouve dans le commerce qui sont remarquables par 
la grandeur de leur volume; mais ils n'offrent que 
des nuances plus on moins légères de bleu et de vert, 
ce qui leur ôte beaucoup du prix qu'on y attacherait, 
si les mêmes couleurs étaient d'un ton assez élevé 
pour répondre à la beauté du poli dont ces pierres 
sont susceptibles et à la vivacité de leurs reflets. Les 
béryls bleus , dont la teinte est moins faible , sont 
encore à cet égard fort au-dessous du corindon hyalin 
dit saphir. 

La couleur de certains béryls jaunes est assez fon- 
cée pour les faire confondre avec la topaze du Brésil, 
par ceux qui s'en rapportent au simple coup d'œil ; 
mais ils sont moins estimés des lapidaires, 

L'émeraude verte a été employée anciennement 
pour la gravure; mais, suivant îe rapport de Pline, 
les Romains avaient une si haute estime pour cette 
gemme , qu'il n'était pas permis à leurs graveurs d'y 
porter le burin. Ils n'ont pas eu le même respect pour 
le béryl. Parmi les pierres gravées que l'on admire 



Digitized by Google 



ia8 111A1TÉ 

dans la collection de la Bibliothèque du Roi, on en 
voit une qui appartient à cette variété, et qui repré- 
sente Julie, fille de l'empereur Titus. 

SECONDE ESPÈCE. 



(Eukla,, W.) 
Caractères spécifiques. 

Caractères géométriques. Forme primitive : prisme 
rectangulaire oblique (fig. i4g, pl. 72) dans lequel 
l'incidence dePsur M est de i3o d 8'. 

Ce prisme se sous-divise, par un plan perpendicu- 
laire à l'axe, eu deux prismes droits triangulaires, 
ayant pour bases les moitiés des pans hrln et fkol 
(fig. i5o),etpour hauteur laligne krtninl. Lafig. i5i 
représente un de ces prismes (*). 

Les divisions parallèles à T sont d'une extrême 
netteté, et très faciles à obtenir; celles qui répondent 
à M sont moins nettes , et s'obtiennent plus difficile- 
ment. Les deux autres joints, l'un oblique et l'autre 
perpendiculaire à l'aie, se montrent dans certains 
cristaux aus endroits des fractures, et s'annoncent de 



(*) Le rapport entre les trois dimensions i.-, nr et nh 
cet celui des quantités (1^3, 3v/5 et 4^5. 
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plus par des réflexions intérieures très éclatantes/, 
lorsqu'on observe un cristal d'euclaseà une vive lu- 
mière , en sorte que si l'on fait osciller celui-ci dans 
un plan parallèle à T, on aperçoit successivement des 
indices sensibles lies deux joints. 

Molécule intégrante : prisme droi^ triangulaire. , 

Cassure transversale, eonchoïde. 

Caractères physiques. Pesant, s^écif. , 3,002$. 

Consistance. Rayant le quarz, et en même temps 
fragile, et réductible en lames par une légère percus- 

Rèfraction. Double à un très baut degré. 
Electricité. Très électrique parla simple pression. 
T.lle conserve sa vertu pendant 24 heures. 

Couleur. Yert -bleuâtre. Ordinairement peu in- 

Caractère chimique. Au chalumeau l'euclase perd 
d'abord sa transparence , et se fond ensuite en émail 

Analyse par M. Berzelius (Mouveau Syst. de 



Min., p. 390) : 

Déduite de l'expérience. Silice 43,21 

Alumine......; 3o,55 

Glucine 11,78 

Oside de fer. .. . 3,33 

Oiide d'élain . . . 0,70 

98,47- 

Minér. t. n. 34 
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Silice 

Alumine . 
Glucine. . 



44,33 
3r,83 
a3,84 



Suivant ce célèbre chimiste , l'euclase est composée 
d'un atome de siliciatc de glucine , et de deui atomes 
de slliciate d'alumine. 

Caractère d'élimination. Ses indications : j°dans 
la topaze couleur d'aigue-marine. Elle résiste beau- 
coup plus à la percussion, et ses divisions se font per- 
pendiculairement à l'aie des cristaux , tandis que 
celles de l'euclase ont lieu dans le sens longitudinal, 
a" Dans la tourmaline du Brésil. Elle est électrique 
par la chaleur , et n'offre aucun joint naturel qui 
soit bien sensible. 



Quantités composantes des signes représentatifs. 



PT'G'G"GG"(EïC'G 3 )(E'^G=C , )CC(ïAG t C') (*) 



(*) Ce décroissetnent pourrait être représenté d'une" ma- 



VARIÉTÉS. 



FORMES DÉTEBMINÀBLES. 



I 
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Combinaisons sept d sept. 
i. Euclase tétraeptaèdre. T'G'G'^GG* 'GPC 

T . / h P / 

(E'^GC^AG'C'J (fig. i5 3 ). Se trouve à Villarica, 

Douze à douze. 
■ 2 . Surcomposée. T'G'G* -GG* -G(EïCT,')CC 

T i J H . jl 

(TAG s C')( ; îAG s C')(^AG s C'jAciB'C 1 )<%. i53 ). 
Au Pérou. 

F ariétés dépendantes des accidens de lumière. 

a. Transparente, ou translucide et colorée, 
i. Verdâtre.AuBréslletauPérou. 

Annotations. 

V euclase était entièrement inconnue, lorsque 
Dombcy en rapporta du Pérou un certain nombre 
de cristaux, dont il lit présent à divers minéralo- 



iiiÉre plus simple par le signe A. J'ai préféré le signe du 
ilt'vuii.iSfittiijHt intermédiaire, pour conserver l'onln- prières 
*if des exposans si il i relatifs aux faces i , u , in 
34.. 
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pistes français; mai* il n'avait conserve aucune noie 
relative à cet objet, et, sur les questions que je lui fi» 
avant son départ pour son dernier voyage, il m'a- 
voua qu'il avait entièrement oublié en quel endroit il 
avait fait la découverte de ces cristaux. 

La curiosité qu'ils escitaient par leur nouveauté, 
n'avait pas encore fait naître le désir de les étudier 
pour l'intérêt de la science, lorsque j'entrepris d'en 
foire une description , destinée pour mon Traité de 
Minéralogie , auquel je travaillais alors. 

Ayant acquis quelques fragmens de la même sub- 
stance , qui aiiiicnl passé il ans le commerce, je m'en 
servis pour déterminer le résultat de sa division mé- 
canique, et ses caractères physiques. Le nom d'eu- 
clase que je lui donnai me fut suggéré par sa grande 
facilité h se briser dans le sens longitudinal, et par la 
netteté parfaite des joints naturels, qui se montrent 
aux endroits des fractures. 

Je profitai bientôt après de la bonté qu'eut M. le 
marquis de Drée de me confier le beau cristal de sa 
collection , qui est représenté figure i53 , pour y ap- 
pliquer la théorie des lois de la structure. 

J'ai fait connaître dansmon Traite le défaut de sy- 
métrie que présentait sa forme dans l'hypothèse d'un 
prisme droit pour noyau, et qui m'avait ou^i^é à 
doubler les faces qu'on observait de chaque côté, 
pour la ramener à l'analogie desautres formes, dont 
le noyau était du même genre. Elle ressemblait alors 
à celle dont on voit la projection figure i54. 
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Je n'ai pas non plus dissimulé l'embarras où m'a- 
vait jeté la complication des lois <!i; dém.iissrnicnf: 
auxquelles j'avais été conduit ; et après avoir averti 
que je no donnais mus résultats qu'avec réserve, j'ai 
ajouté qu'il se pourrait que le véritable fil pour sor- 
tir de cette espèce de dédale m'eût échappé , et que 
peut-être entre des mains plus heureuses le signe 
représentatif du cristal prendrait une expression plus 
simple et plus conforme à la inarche des déoroisse- 
mens ordinaires. 

Des recherches postérieures, faites sur le même 
sujet, m'ont appris que mes résultats considérés en 
eux-mêmes étaient eiempts des inexactitudes qui: j'y 
avais soupçonnées, et qu'il ce fallait, pour les mettre 
entièrement d'accord avec la théorie , que les rame- 
ner à un nouveau point de vue, que les moyens em- 
ployés à mon premier travail ne m'avaient pas per- 
mis de saisir. 

Le trait de lumière qui me l'a fait apercevoir est 
venu d'un beau cristal d'euclase, de la variété té- 
traeptaèdre (fig, i5a ) , et dont je suis redevable aux 
bontés de M. de Souia , ancien ministre plénipoten- 
tiaire de Portugal en France. 11 provient des mines 
de Villarica, au Brésil, où l'on a trouvé depuis quel- 
ques années un grand nombre d'euclases , qui ne le 
cèdent point à celles du Pérou. Ce cristal était ter- 
miné pur une face P, 'qui ne se trouvait point sur 
celui de M. le mafquis de Drce. Or, en le faisant 
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mouvoir à la lumière, je vis son intérieur piusclue 
d'une multitude (le petites lames très éclatantes, 
dont les facettes réfléchissaient vivement les rayons 
qui avaient pénétré le cristal, et les renvoyaient vers 
l'œil. Toutes ces réflexions se montraient au même 
instant que celle qui avait lieu vers la face P , et elles 
disparaissaient avec elle aussitôt que la position du 
cristal venait à varier : je conclus de cette observa- 
tion qu'il existait dans l'euclase en même temps que 
le joint perpendiculaire à l'axe, dont l'existence s'an- 
nonce aussi par des réflexions intérieures, d'autres 
joints obliques et situés parallèlement à la face P. 
Puis, rapprochant cette indication (le celle qu'offrait 
naturellement l'aspect du cristal de M. de Drée, con- 
sidéré sous le rapport de la loi de symétrie, je fus 
coud ii il i la conséquence que la forme primitive de 
l'euclase ne pouvait être qu'un prisme oblique. Un 
résultat de division mécanique qui semblait due 
le contraire , parce qu'il ne disait pas tout, m'a- 
vait fait prendre jusqu'alors pour une exception à la 
loi dont il s'agit, ime configuration qui offrait un des 
exemples les plus frappacs que l'on puisse citer en 
faveur de cette même loi. 

Je publiai bientôt après un Mémoire dans lequel 
je ramenai à ce nouveau point de vue les lois de la 
structure de la variété surcomposée, et où j'eus l'a- 
vantage de réaliser moi-même l'espoir que j'avais 
conçu , qu'entre les mains d'un, autre le signe rc- 
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présentatif prendrait une forme plus simple, et plus 
en rapport avec lu marche ordinaire de la cristalli- 

Dans le prisme droit que j'avais adopté, et que 
représente la figure i55, le rapport entre les bords B,C 
de la base était le même que celui des bords kr, nr 
( fig. i5o ) du rectangle donné par le joint perpen- 
diculaire à l'axe; mais la dimension G (fig. 1 55) n'é- 
lût pas égale à la ugne rt (fig. i5o) ; elle était plus 
grande dans le rapport de 3 à a. Cependant, comme 
ee rapport est commensurable , outre qu'il est très 
«impie, il en résulte que, pour passer de ma pre- 
mière détermination à celle qui se rapporte au prisme 
oblique, je n'ai rien eu à changer aux valeurs des 
angles, et il m'a suffi de traduire les expressions 
des décroissemens relatif ;i Fani/icii type, en ceux 
auxquels conduit l'adoption du nouveau. 

La variété tètraeptaèdre (fig. est cfiraclérisén 
par les faces P, qui ne se trouvent point sur l'euclase 
surcomposée, et par les facettes y, qui remplacent 
les bords de jonction sur lesquels les faces f, l ten- 
dent à se réunir. Quoique le nombre (5, qui est, 
le plus grand de ceux que renferme l'expression 
du dû croissement qui donne ces facettes, se retrouve 
de même comme dénominateur dans les signes re- 
latifs à des variétés qui appartiennent à d'autres 
substances, sa coexistence avec les nombres i3 et 9 
offre un exemple qui, au premier coup,d'œil, pour- 
rait faire soupçonner d'inexactitude la détermina- 
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tioQ dont il dérive. Mais j'ai été conduit comme né- 
cessairement à ces résultats par une considération 
puisée dans la forme elle-même. En examinant at- 
tentivement les facettes^, on juge que leurs inter- 
sections s, y avec les faces/, l sont très sensible- 
ment parallèles entre elles. Or, si l'on joint à la con- > 
dition de ce parallélisme la valeur de l'angle qui me- 
sure l'incidence dc^ sur une des deux faces,/, l, 
on a les données nécessaires pour déterminer la loi de 
décroissement qui donne les facettes y. Ces sortes de 
parallélismes sont très familiers à la cristallisation, 
et il arrive quelquefois que le décroissement qui les 
fait naître est bien éloigné d'être simple ; c'est ce qui 
a lieu en particulier dans la variété de cliaux carbo- 
natée que j'ai nommée identique, où le décroisse- 
ment dont il s'agit, a pour signe ("^E^D 5 !)'). 

La cristallisation dans ces sortes do cas n'arrive à 
un résultat qui semble l'attirer vers lui, qu'en s'écar- 
taiït de sa marche ordinaire; et le défaut de simpli- 
cité qui en résulte, est comme couvert par le carac- 
tère de symétrie auquel il est lié. 

La double réfraction de l'euclnse est une des plus 
fortes qui ait lieu dans les substances terreuses ; je ne 
connais que le îircon auquel l'euclase soit suscepti- 
ble d'être comparée 60US le rapport de cette pro- 
priété. Je l'ai observée dans plusieurs fragmens de 
cristaux sur lesquels la face/ du sommet (lly. l5a) a 
été conserv*, et se trouve située entre deux joints 
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naturels parallèles à P. Cette facette fait un angle de 
53 J 9' avec le pan opposé à T; ce qui détermine un 
écartement très considérable entre les images d'une 
épingle vue à travers ces faces. 

J'ai éprouvé l'euclase relativement à la faculté con- 
servatrice de l'électricité, en employant successive- 
ment la pression et le frottement pour l'électriscr. 
Elle m'a paru ne le céder qu'à la chaui carbona- 
tée, dite epatk d'Islande, sous le premier rapport, 
et à la topaze sous le second. Ce n'est qu'environ au 
bout de 34 beures qu'elle a cessé d'agir sur la petite 
aiguille d'épreuve. 

La grande facililefcvec laquelle l'euclase se divise, 
s'oppose à ce qu'elle puisse être travaillée comme 
objet d'ornement. Du reste, cette substance prend 
bien le poli. Elle est d'un vert assez agréable, quoi- 
que peu intense. <ïous les morceauï que jai vus 
avaient une bulle irauspavence, et étaient exempts 
de -fliiws i:l rL: nuages. Ce» dili'uLi.'nl.i's (|u;dit.és, jointes 
à une forme cristalline qui a quelques rapports avec 
celles de la topaze, du peridot, etc., semblent, au 
premier aspect, annoncer une véritable gemme ; et 
l'on est étonné de l'excessive fragilité qui rend cette 
apparence si trompeuse. 
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SILICE COMBINÉE AVEC L'ALUMINE ET 
LA CHAUX. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 



Caractères spécifiques. 

Caract. gilom. Forme primitive : le cube. 

Carnet, auxiliaire. Pesanteur spécifique, sensi- 
ble oient moindre que 4- 

Caractères physiques. Pesant, spécif. , 3,444' 

Dureté. Il élinceHe par le choc du briquet; il raie 
fortement le verre et légèrement le quarz. 

Caract. chimiq. Fusible en verre noirâtre par l'ac- 
tion du chalumeau. 

Analyse par Laugier { Annales du Muséum , 
t. IX, p. 371): 

Silice . 4° 

Alumine 20 

Cbauï i4,5 

Oxide de fer 1 4,5 

Oiide de manganèse.. 2 

Silice ferrugince 2 

Perle 7 

100,0. 

* 
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Formes dêlerminables. 

I. Dodécaèdre. B: 

i. Cubo-dûdécaMre. PB. 

3. Vnibinaire. BA. 

Annota (ion*. 

L'aplome a été d'abord trouvé en Sibérie, sut les 
bords du fleuve Lena, en. cristaui d'une couleur 
brune, groupés sur une masse composée de la même 
substance, et mêlée de ebaux corbonatée lamel- 
laire. 

On a retrouvé l'aplome avec la même couleur à 
Berggrùn en Bobéme, et à Scbwarzenberg en 
il y en a aussi dans ce dernier endroit, dont la cou- 
leur est le brun jaunâtre. 

Enfin, on a découvert, il y a quelques années, en 
Angleterre, de petits cristaux d'aplome cubo-dodé- 
Ciièdru, épars dans un i'-.^tj osidé pulvérulent. 

Ce sont ceux qui se divisent le plus nettement 
suivant des directions parallèles aux faces du cube 

L'aplome a été assez généralement regardé comme 
une variété du grenat. Il en diffère, iion-seulcmeni 
par sa forme primitive, mais par son tissu qui est 
beaucoup moins éclatant , et dont l'aspect approche 
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plutôt d'être granulaire que vitreux. Tous les cris- 
taux connus de cette substance , excepté ceux 
d'Angleterre, qui sont comme des miniatures , et 
résultent d'un travail plus fini de la cristallisation, 
out leurs faces sillonnées par des stries parallèles à 
leurs petites diagonales, ce qui seul paraîtrait suffire 
pour indiquer que le cube est leur forme primitive , 
et que cette forme passe à celle du dodécaèdre rhom- 
boïdal, en vertu d'un décroissement par une rangée 
sur tous ses bords. 

Ce résultat de cristallisation est si simple et si 
élémentaire, que je l'avais choisi pour le premier de 
tous, dans l'exposé que j'ai donné de la théorie des 
lois auxquelles est soumise la structure des cristaux; 
et c'est de ce même résultat si familier à la cristallisa- 
tion de ce minéral que j'ai tiré le nom d'aplome, qui 
sk'iiiiîfi simple. 

Parmi les grenats avec lesquels on a confondu les 
cristaux d'aplome , les dodécaèdres qui offrent la forme 
lu-imitive, ont leurs faces parfaitement lisses. Ce sont * 
(es ijrciiiila tr;if>i.:/o"fJiiux, qui ont souvent leurs laces 
chargées de stries, quelquefois aussi apparentes que 
dans le modèle en bois qui représente la marche du 
ilé croisse ment d'où dérive le solide trapézoïdal. On 
i!n-;iil. ijtif; la < '. ' .IlisatioD a voulu faire ressortir la 
différence entre les deux formes primitives, par l'em- 
preinte qu'elle a laissée de son travail sur les variétés 
secondaires. J'ai vu cependant des minéralogistes qui , 
ayant acquis des grenats trapézoïdaux , dont les laces 
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étaient striées , les prenaient pour des aplomes. Mais 
ils prouvaient par là qu'ils n'entendaient pas le lan- 
gage de la cristallisation. Car, en supposant même 
que les trapéïoïdes, étant peu prononcés, pussent être 
pris pour des rhombes , ils auraient dû ètve striés pa- 
rallèlement aui diagonales qui regardent les angles 
solides, «imposés de quatre plans, comme cela a 
lieu dansl'aplome, tandis que dans le grenat les stries 
sont parallèles auï autres diagonales. 

SECONDE ESPÈCE. 

■ ESSONITE. 

M. Jameson lui donne le nom de ciimamon-slone, 
qui signifie la même chose. 

Caractères spécifiques. 

Car. gàimi. l'orme primitive : prisme rbomboïdal 
droit, de ioa d 4°' et 77^ 20'. Je n'ai pas été encore 
à portée de déterminer le rapport entre le côté de la 
base et la hauteur du prisme, parce que l'essonite ne 
m'a offert jusqu'ici aucune forme régulière, suscepti- 
ble de se prêter aux applications de la théorie. Mais 
la mesure des angles que forment entre elles les faces 
latérales du prisme, suffit seule pour indiquer une, 
espèce particulière. , , , _ , ... , 

Caract. physiques. Pes. spécif. , 3,6. 

Dureiè. Rayant le quarz, quoique difficilement. 
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' Réfraction. Simple. 

Magnétisme. Il agit sur l'aiguille aimantée par la 
méthode du double magnétisme, mais plus faible- 
ment <jue le grenat. 
" Eclat. Vitreux. 

Caract. chim. Fusibleou chalumeau en émail d'un 
hoir brunâtre. 

Analyse par Klaprolh (Rarsten, Tabel., p. 33) : 

SUice ..." 38,8 

Alumine ......V -" ai,a 

Chaux 3i,a5 

Osidc de fer 6,5 

Perte 2,a5 

Variétés indéterminables. 

i . Granuliforme. . k . 
a. Massif. 

IjC rouge hyacinthe. 

Annotations. 

r . L'essonite n'a encore été trouvé que dans l'île de 
Ceylan, oùilestépars dans le sable des rivières sous 
la forme de grains irréguliers. Mais depuis quelques 
années on en a apporté en Angleterre des masses d'un 
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volume assez considérable, qui ont un lissu granu- 
laire à gros graîn. J'en possède des morceaux qui 
sont entremêlés d'une substance blanche, qui paraît 
être du feldspath. Mais, suivant M. Thomson, il y a 
de ces masses qui offrent la réunion del'essonitc avec 
le quarz et la wollastonite , Spath en tuiles de 
Weroer. 

, On a d'abord regardé l'essonite comme une variété 
de ïircon. Werner est le premier qui en ait fait 
une espèce distincte, qu'il a nommée kaneelstein, 
pierre de cannelle. . .. 1 

D'après les principes sur lesquels est fondée ma 
nomenclature, j'ai cru devoir supprimer cette déno- 
mination tirée de la couleur, pour y substituer un 
nom minéralogique ; et j'ai adopté celui d'ettortite . 
moindre, inférieur, qui indique que ce minéral pos- 
sède dans un degré inférieur les caractères des mi- 
jumnx avec lesquels On pourrait être tenté de le 
confondre, tels que Wxbeon'et le grenat. 

L'essonite tient un rang parmi les pierres précieu- 
ses, et j'ai déjà dit que toutes celles qui m'avaient 
été présentées jusqu'ici sous le nom ^hyacinthes 
appartenaient à cette espèce, en même temps que 
j'ai indiqué les caractères auxquels on pourrait dis- 
tinguer la Véritable hyacinthe , si on venait'àla ren- 

L'essonite est d'une couleur assez agréable ; mais sa 
transparence est souvent interrompue par des glaces 
plus ou moins nombreuses , qui la déparent aux yeui 
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des amateurs. Sun terme de comparaison , parmi le* 
autres pierres précieuses , est lu grenat que l'on 
nomme vermeil. Mais il ep diffère par sa pesanteur 
spécifique, qui est plus faible d'environ ^, et de plus 
par le ton de sa couleur, .lorsqu'on le place très prés 
de l'œil, en interceptant la lumière réfléchie. On ne 
voit alors, à travers l'essonite, que du jaune sans 
mélange bien apparent de rouge, tandis que le grenat, 
dans le même cas, offre une teinte sensible de cette 
dernière couleur. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

WOCRASB. 
{Vtsuvian H Egtmn. W.) 
Caractères spécifiques. 

Caractère. géométrique^. ¥o/rms primitive : prisme 
droit syinétrique (fig. i5G, pl. ?a) , dans lequel le 
rapport du côté, B de la base à la hauteur G est à 
peu près celui de i3 à i4- H se sous-divise dans le 
sens des diagonales de ses bases. Quelques cristaux 
seulement offrent des indices de joints naturels(*). 

Molécule intégrante : prisme triangulaire rectangle 



(■) Le eflté B eut n U Iiautpur G comme V^7 ert i V*- 
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Crt^a «re. Légèrement luisante, raboteuse, quel- 

Caracti.iv.sphy niques. Pesanteur spécif. , 3,o88. . . 

Dureté. Rayant le verre. 

Réfraction. Douille i un degré assez sensible. 
Caraclèiv. chimique. Fusible au chalumeau en 

Analyse de l'idocrase du Vésuve, par Klaprotli 
(Beyt., t. I, p. 3 a j: 

Silice 35,5o 

Chaux 33,35 

Alumine 33,oo 

Oaidc de fer 7,5o 

Oxide de manganèse.. 0,2,5 

Perte r,5o 

100,00. 

Analyse de Vidocrase de Sibérie, par le même 
(ibid., p. 38) : 

Silice 43,oo 

Chaux. 34,oo 

Alumine 1 l6,s5 

Oxide de fer. 5,5o 

Ojide de manganèse. . . un atome 

Perle 3,a5 

100,00. 

Muré». T. II. 35 
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Caractère d'êlirhination. Ses indications : i° dan* 
le grenat. Sa pesanteur spécifique est plus grande 
dans le rapport d'environ 6 à 5. Ses foimes offrent 
le même aspect sous différentes positions; celles de 
l'idocrase , pour se présenter dans leur altitude na- 
turelle, doivent être situées par rapport à un prisme 
ordinairement octogone, a* Dans la meïonile, les 
faces qui se réunissent en pyramides quadrangulaires 
sont inclinées i'iHic dlos d'environ i3fi d . L'incidence 
desfaces analogues dans l'idocrase n'est que de 1 29^-. 
La meïonite se fond en verre spongieux, avec bouil- 
lonnement et boursoufllement, et l'idocrase simple en 
verre jaunâtre. 3" Dans le zircon dodécaèdre com- 
paré à l'idocrase unibinaire. Outre que celle-ci a une 
facette terminale qui manque à l'autre, les faces de 
ses sommets sont inclinées entre elles de i2ff |, tan- 
disque celles du zircon ne le sont que de la^j. L'i- 
docrase ne se divise point parallèlement aux mêmes 
faces comme le zircon. Celui-ci a d'ailleurs une pe- 
santeur spécifique supérieure à celle de l'idocrase , 
dans le rapport d'environ 5 à 4; sa double réfraction 
est sans comparaison plus forte. Ces derniers carac- 
tères peuvent servir à faire distinguer certains mor- 
ceaux taillés de zircon , de ceux qui appartiennent à 
l'idocrase. 4° Dans les morceaux, taillés d'idocrase 
comparés à ceux de péridot qui sont dans le même 
état. Ces pierres ayant la double réfraction à un de- 
gré marqué, avec une dureté et une pesanteur spé- 
cifique à peu près égales , il ne reste plus , au défaut 
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de la forme cristalline et du caractère de fusion , que 
la couleur, qui est d'un jaune- verditre plus clair 
dans le peridot que dans l 'idocrase , où elle est offus- 
quée par une teinte de noirâtre. 5* Dans la tourma- 
line du Brésil taillée. Celle-ci est électrique par la 
chaleur; l'idocrase ne t'est qu'à l'aide du frottement. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DETE1LMINÀBLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
MPÀAÂ('A'B'G')C*AA'B'G')( Î AA'B'G')B'G"G-- 

Combinaisons une à une. 
Idocrase primitive. MP (fig. i56). 

Trois à trois. 

i. Périoctaèdre. M'G'P (fig. 157). 

M P 
Variété de Végeran. 

Quatre à quatre. 
3. Unibinaire. M'G'AP (6g. i58). 

M d .P 

De» borda du fleuve Willoui, près du lac Achta- 

35..; 
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ragda, eii Siliéric. Les minéralogistes du pays lui 
ont donné le nom de willouite. 

Cinq à cinq. 

4- Octotexvigèsimale. M'G'Â(*AA*B'G')P. . ■ • 
(«S- >5 9 ). 

5. Somtractive. M*G"G'ÀP (fie. 160). 

M h d «P 

Six à six. 

6. Itomdride. M'G" G*À(^AAîB*G')P <fig. i60- 
Yariété du p6ridot idocrase de Bonvoisin. 

7. Sous-sextaple. M*G*'G'ÂBP (fig. 16a). 

Neuf à neuf. 

8. Encadrée. M"G"G'ÂÀA(ïAA'B-G')BP- • 

M h d r , n • o P 

(6g. i63). ■ 

Dix à dix. 

9. Ennêacontaèdre- 
M'G-G'AÀCA^A'-A'B'COiîP (fig- 164). 

M h J r c * 1 . " P 
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Formes indéterminables. 

Massive. 

V zriétès dépendantes des accidens de lumière. 

îdocrase brune. Au Vésuve. 
V ?rt obscur. En Sibérie. 

Orangé-brunâtre d'Italie, On l'a fait passer pour 
une tourmaline. 

V, ".rt-jaundtre. De Risbania au Bannat : elle acte 
souvent prise pour un grenat de l'espèce nommée 
grossular par Werner. Du Piémont; péridot-ido- 
crase de Bonvoisin. Du Vésuve; chrysolitke des Na- 

|»liUi»B. 

Bleue. Idocrase cuprifère , et cyprine ( Beraelius) . 
De ïellemarken enNorwége. 
Noire. 

Relations géologiques. 

L'idocrase est jusqu'à présent une des substance* 
minérales qui offrent le moins de diversités, relative- 
mentà sa manière d'être dans la nature. Ses cristaux 
sont engagés pour l'ordinaire dans des roebes magné- 
siennes, et quelquefois dansdesroch.es calcaires. Celle 
que Laxmann a trouvée en Sibérie , sur les bords du 
fleuve Willouî, près du lue ^cLtaragda , a pour : en,- 
veloppe une serpentine d'un blauc-yerdâUe. Celle de 
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la vallée de Saint-Kicolas , près du Mont-Rose, est 
dans un talc stéatite parsemé 1 à la surface de la- 
melles de laïc nacré , et mêlé de chaux carbonatée. 
J'ai dans ma collection un morceau dont j'ignore 
la localité , et qui offre des cristaux d'idocrase primi- 
tive dans un talc schisloïde. 

Les serpentines de la vallée de Mussa, dans le 
Piémont, contiennent des masses d'idocrase jaune- 
verdâtre, avec des cristaux qui garnissi-nl les cavités 
de la roche. Dans le Tyrol, les idocrases, dont la cou- 
leur est verdàtre, ont pour gangue une chaux carbo- 
natée granulaire, en partie blanohàtre et enpartie 
d'un rouge incarnat. M. Santi, minéralogiste ita- 
lien , qui a publié les résultais de ses observations 
dans un voyage en Toscane , a décrit des idocrases 
qu'il a trouvées dans l'argile aux environs de Pi- 
sigliano. 

Si du domaine de l'eau nous passons dans celui 
du feu , nous trouvons au Vésuve les premières 
idocrases qui aient été connues, ««gagées dans les 
fragmens de roches rejetés par les explosions de ce 
volcan , et dont la plupart n'ont que peu ou point 
wuftert de l'action du feu. H n'existe peut-être au- 
Cuneroche dont les composans soient aussi variés. On 
y trouve, indépendamment de l'idocrase, des grenats, 
des meîonites, des spinelles, du mica, de l'amphibole, 
desnophélincs, de la chanx fluatée, dont la décou- 
verte est due à-M. (frrMonteiro; du fer oligiste, etc. 

Les cristaux d'égmm ont pour gangue un quarz 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. fil 
qui, à certains endroits, est recouvert d'amphibole 
blanc fibreux dit trèmolite. Werner, qui a regardé 
cette variété comme une substance nouvelle, lui a 
donné le nom lïegeran, parce qu'elle a été décou- 
verte dans le pays d'Efjer eu Bohême, Mais M. de 
Monteiro, eu m'envoyant ces morceaux, m'a im- 

crase. Effectivement, les cristaux en prismes octo- 
gones ressemblent tout-à-fait à l'idocrase périoc- 
taèdre du Monl-Roàc , et ceui dont le prisme est 
à seize pans ne diffèrent de l;i vnniU; soustractive 
du Vésuve que par l'absence des faces obliques du 
sommet. Il ne peut y avoir aucun doute sur la jus- 
tesse de ce rapprochement. 

Annotations. 

Romé de l'Isle avait très bien remarqué que les 
angles de l'idocrase différaient sensiblement de ceux, 
de l'hyacinthe ordinaire (aujourd'hui le zircon), à 
laquelle on l'avait réunie jusqu'alors. Ce célèbre na- 
turaliste ne connaissait que les cristaux du Vésuve j 
et c'est Pallas qui, le premier, a vu que ceux de 
Sibérie appartenaient à la même espèce. 

Les cristaux d'idocrase ont plusieurs analogies aveo 
ceux de différent minéraux, soit par leuraspect, 
soit par les valeurs de leurs angles. Le lircon, la 
meîonite et l'harmolome présentent des formas du 
mime gunre, qui les ont fait confondre d' abord avec 
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la substance dont il s'agit ici. Le prisme octôgpnàf 
de !a variété unibinaire se retrouve, avec les mêmes 
angles , soit dans les minéraux, que nous venons de 
citer, soit dans l'étuin oxidé, où Ton rencontre 



.quelque sorte, mélangées de celles des autres. . 
Si l'on calcule les luis de décroisse mcnl qui deter- 



rcsultats qui ne diffèrent pas sensiblement des videurs 
d'angles indiquées par Ilomé de l'Isle; et j'étais 
moi-même parti de celte hypothèse, dans le temps 
OÙ je n'avais à ma disposition que des cristaux qui 
ne eomportaient que des mesures approximatives. 
Mais il n'était pas aisé de concevoir comment, parmi 
les sis faces du cube, il s'en trouvait deux qui fai- 
saient constamment la fonciion de hases, demanière 
que les décrois se mon s rclalifs à ces bases différaient 
de ceux qui naissaient sur les faces latérales; et je 
cherchais en vain la raison de cette attitude con- 
stante que prenait ici le cube, tandis que dans d'au- 
tres minéraux, tels que l'analcîme, le plomb sul- 
fure, le fer sulfuré, etc. , toutes les faces subissaient 
les nu'nics lois de déci-oisscuient , et pouvaient, cire 
prises indifféremment pour bases. Des cristaux très 



minent les formes second 
posant que le noyau soit 



idaires de l'idoci 



>crase , en sup- 
parvient à des 
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pi'nnonrés. dunt je iiiis redevable ù M. Léopuld de 
Bucli, m'ont, mis à pi>rli : c de reromiail.iT, s;ins mit: une 
équn tique, ijimla forme primitive de l'idocriise avait 
seulement deux faces carrés, il que s;i hauteur ('tait, 
un peu plus ^nmilc (pic le coté (le lu base, ce qui 
faisait rentrer cet le forme dans l'analogie, des parallé- 
lépipèdes ordinaires. .' ' " '" 1 " 
! Ceci nous conduit à examiner l'opinion de quel- 
ques naturulisl.es, qui tint pensé qu'il n'existait point , 
en Minéralogie, de véritables cubes, ni d'octaèdres 
ou de tétraèdres réguliers; mais qu'il y avait entre 
les cristaux que nous regardions comme tels, et les 
îolnîris géométriques, de petites différences qui jus- 
qu'ici avaient échappé à nos init.nnncus, niais' que 
l'on parviendrait pettt-ftreim jour à saisir, avec des 
moyens suscepliUesdWplusgrandeprécision 
me parait liicn prouvé, an contraire, que la cristalli- 
sation , dans certains cas, atteint l'exactitude géomé- 



(') Cette opinion rentre dans celle qu'a énoncée le cé- 
lèbre Buffim, lorsqu'il a dit : « Les iiiis. rvslimis inijl! ipli.'o.'i 
d des cristalloprapbes uum'u ut dû 1rs rappeler \ frite tiu':!i- 

pl. •■...ni^ si simpln, qui nous dijnniniT ijue dnns la na- 
« ture iln'yarien d'absolu , rien de parfaitement régulier. 
» C'est par abstraction que noua avons formé les Ggnrea geo- 

luélriqucs ('t n'-nlirres, ri par constipit'iit iiiius ni.' Jet oui 
» pas les appliquer comme des propriétés réelles aux produe- 
» tions de la nature, etc. » Hist. nat. des Minéraux , (dit. 
ip-13, t VI, p. un., ; „. ... „ ... f ; 
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trique; et voici le raisonnement sur lequel je me 

fonde. 

Nous connaissons des formes primitives qui diffè- 
rent assez peu d'un solide régulier, par esemple du 
cube , pour que l'œil puisse y être trompé ; mais assez 
cependant pour que la différence devienne sensible 
à l'aide- d'un instrument manié par une main exer- 
cée. Tel est le noyau de la chabasie ; tel est encore 
celui du fer de l'île d'Elbe, qui a été pris, pendant si 
long-temps, pour un véritable cube. Mais ces noyau* 
se comportent à la manière des rhomboïdes, c'est-à- 
dire qu'il faut imaginer un aie qui passe par deux 
de leurs angles solides opposés, pris pour sommets; 
et tantôt ces sommets restent intacts, tandis que les 
parties latérales subissent des décroissemens, tantôt 
c'est le contraire qui a lieu, et tantôt, enfin, il se 
fait des deux cotés des décroissemens suivant des lois 
différentes. 

D'une autre part, il existe des solides primitifs dont 
tous les angles, mesurés avec le plus grand soin, pa- 
raissent droits ; et dans les divers cristaux qui en dé- 
rivent, les lois de décroissement produisent presque 
toujours de tous les côtés des effets semblables , d'où 
résultent des formes qui changent de position sans 
changer d'aspect. 

Supposons maintenant que la différence soit encore 
plus petite entre les rhomboïdes dont j'ai parlé d a- 
bord et le cube : il n'y aura aucune raison pour que 
les lois de décroisseraent ne continuent pas d'agir di- 
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versement par rapport aux sommets et aux parties 
latérales; et tant que la différence avec le cube sub- 
sistera, quelque petite qu'elle soit, las décroUsemens 
doivent participer de cette diversité. Donc lorsqu'il 
n'y en a plus aucune entre les décrcasscmens eux- 
mêmes, les parties qui les subissent deviennent sem- 
blables, c'est-à-dire qu'elles se trouvent dans le Gasoil 
n'y ayant pas de raison pour que la loi du décroisse- 
ment varie d'un eoté plutôt que de l'autre, elle agira 
de la même manière de tous les côtés, ce qui suppose 
que le rhomboïde a disparu pour faire place à un 
véritable cube. 

J'insiste en observant que les décroissemens qui se 
font sur les différentes parties des rhomboïdes offrent 
des contrastes aussi marqués dans ceux de ces so- 
lidesqui se rapprochent beaucoup du cube par leurs 
angles, que dans ceux qui s'en écartent le plus. Il 
n'y a là aucune gradation à l'aide de laquelle les 
formes secondaire soienl plus voisines de la symé- 
trie, à mesure que les angles du noyau diffèrent moins 
de l'angle droit; en sorie qui: l'rsjièorc <lt: soli.ilr qui 
donne naissance à cette symétrie, occupe un rang à 
part dans les résultats de la cristallisation ; et cette 
sorte d'isolement annonce une forme qui, considé- 
rée en elle-même, doit constituer une véritable li- 
mite , laquelle ne soit pas susceptible de plus ou de 

J'observerai enfin que, para» les rhomboïdes très 
voisins du cube, il en est d'obtus et d'autres qui 
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sont aiyus; eii sorte que la cristallisation, en produi- 
sant chacun d'eux, est tantôt on peu au-delà, et 
tantôt un peu en-deçà de la limite donnée par la 
forme cubique, qui est, de tous les parallélépipèdes, 
le plus régulier et le plus parfait. Or n'est-ce pas 
calomnier la nature, que de la réduire à passer tou- 
jours à côté de la perfection , sans jamais y atteindre? 

Ce que je dis ici du cube s'applique également à 
l'octaèdre, au tétraèdre et au dodécaèdre rhomboï- 
dal , qui, dans certaines substances, offrent tous les 
came I ères d'uni! i i'^i i'.:mU- parfaite, et ne doivent pas 
être regardés, non plus que le cube, comme de sim- 
ples approximations relativement à des limites qui 
n'existeraient que d;ms nus conceptions. 

! .es nr listes u;i|'f>li(;iuïs Ululent, lus iilocrases I riins- 
parentes, et les montent en bagues. On les nommfc, 
dans le pays, gemmes du Vésuve, et on les met 
au rang des pierres précieuses. M. Besson en a rap- 
porté de ses voyages, qui sont d'une couleur verte 
offusquée par une forte nuance de noirâtre, comme 
dans la tourmaline du Brésil; et j'en ai dans ma col- 
lection qui ont différentes teintes de vert, d'orangé, 
etc. Leurs reQets ont quelque ebose de languissant- 
On ne pourrait les confondre qu'avec certaines va- 
riétés de topaze ou de tourmaline; mais 1 électricité 
que ces dernières sont susceptibles d'acquérir pai 
l'intermède de la chaleur, fournirait un moyen dé- 
cisif d'éviter la méprise. 
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ODàTMÈME espèce. 




Caractères spécifiques. 

Car. ge'om. La forme sous laquelle ce minéral a été 
trouvé jusqu'à présent est celle d'un parallélOjii|xV!e 
rectangle. En observant attentivement les fractures, 
on aperçoit des indices sensibles de joints naturels, 
parallèles aux six faces du pnnill(' : l< : j>i|>( '■■h' , [uriiu 
lesquels il y en a deux opposes, qui sont plus appa- 
rens que les autres. Si on les admet comme bases 
<l'un prisme rectangulaire, on observe d'autres joints 
situes diagonale ment dans ce prisme, et dont chacun 
fait un angle d'environ i3Ç) J avec un des pans, et un 
autre angle d'environ i4i d avec le pan adjacent au 
précédent. Il en résulte que la base du prisme est un 
rectangle dont les côtés sont à peu près dans le rap- 
portde 4 à 5, 

Caractères physiques. Pesant, spécif. , 2,98. 
Dureté. Les parties aiguës de la geMénite ne raient 
pas le verre; mais elles raient fortement la chaui 
fluatée. 

Couleur. La couleur des cristaux est d'un noir 
grisâtre. Leur surface est quelquefois couverte d'un 
enduit jaunâtre, qui est l'elfe t d'une altération. 

Caract. chimiques. Les très petits fragmens, ei- 
posés au chalumeau, se fondent difficilement en un 
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globule d'un vert- jaunâtre un peu translucide, et 
qui devient noir par une chaleur prolongée. Sa pou- 
dre, jetée dans l'acide muriatique un peu concentré 
et chauffée doucement, donne une gelée très pro- 
noncée. 

Analyse par Fuclis (Journal de Schweigger, 
t. XV) : 

Silice 39,64 

Chau*..,. 55,5o 

Alumine. . a 4,8.0 

Oiide de fer. 6,56 

Per^,......, 3,3» 

■■- ' - 99,80. . . 

Annotations. 

ba trouve la gerdenite en CristanS rectangulaires 
dans laïnontagne deTHoïzon^prèsdeFassa enTrrol. 
Leur gangue est une cnaui carfconatée laminaire. 

M. Fuclis , en combinant les caractères extérieur» 
des cristatiï dont il s'agit avec ie résolut de l'analyse 
qu'il en avait faite, en a conclu qu'As formaient 
iwé espèce particulière , à laquelle il a donné le nom 
de ge/ilénite, en l'honneur de M. Gehlen, son ami. 
Mais îl n'avait pas examiné la structure de ces cris- 
taux, dont l'aspect 'laissait indécise la question de sa- 
voir si leur forme primitive était un cube, ou un 
prisme à base carrée , ou un prisme à base rectangle. 
Les observations que j'ai citées prouvent que c'est ce 
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dernier cas qui a lieu ; et comme le rapport entre les 
côtés de la base ne se rencontre dans aucune autre 
substance , il en résulte une détermination précise de 
la gehléflite,' qui confirme les inductions que M. Fuchs 
avait déduites de ses observations 1 ' .. 

1 " ; àltQCÏÉME ESPÈCE. 

AXIMTE. ■ "■> ■ 

{Axinitj W. nommée d'abord ThumirsUai.) 

Caractères spécifiques. 

Caract. gèomêt. Forme primitive : prisme droit ir- 
régulier (fig. i65, pl. 73), dont les bases sont des pa- 
rallélogrammes obliqtiangles de ioi a 3a' et 78* a8'. 
'Le rapport des côtés B,C,H est celui des nombres 5, 
4 et 10. Ce prisme se subdivise en deux prismes obli- 
ques triangulaires, à l'aide d'une coupe faite dans le 
sens d'un plan qui passerait par l'arête EO , et par la 
diagonale de la face T, adjacente à l'angle O. Cette 
coupe, ainsi que les deux qui ont lieu parallèlement 
à M, T, sont quelquefois assez nettement indiquées 
par un chatoiement vif et éclatant, lorsqu'on fait 
mouvoir à la lumière les fragmens des cristaux. J'ai 
cru reconnaître aussi des indices de lames parallèles 
aux bases, et je n'oserais assurer que les cristaux 
n'aient pas encore d'autres joints naturels dans des 
sensdifférens, ce qui, du reste, ne change rien à la 
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molécule soi.slractiye, qui .est semblable i,la : %nip 

Molécule in [(.'yi-;n: (u : prisme oblique triangulaire. . 
Caract.p/iys. Cassure, raboteuse et éc aille use. , . 
Pesant, specif., 3,a«3. ■ •' . ,., . 

Dureté. Rayant le verre. 

Réfraction. Simple, -du moins à travers une des 
liases des cristaux , et une face inclinée à cette base. 

Odeur. Ses cristaux e#i. exhalent une très sensible 
de pierre à fusil , lorsqu'on en tire des étincelles avec 
lebriqaet ■■"" ,lVÎ t ""' Lf> ' '-. 

Electricité. Une partie des cristaux sont électri- 
ques par la chaleur, Kous devons celle observation à 
M, Brard , qui l'a consignée da n s l'intéressant ouvrage 
qu'il a publié sous le titre de Manuel du Mïnérn- 
It/gisîii et dit Géologue voyageur. Ayant observé 
depuis avec attention les cristaux d'axinite, j'en ai 
trouvé plusieurs dont les formes dérogeaient à la sy- 
n n': rie, ils. éliiiriil précisément de ceux qui devien- 
nent électriques par la chaleur. II faudra, en consé- 
quence , remanier la détermination des variétés rela- 
tives à ce minéral : mais, n'ayant pas eu le loisir de 
faire ce remaniement , je continnerai de supposer que 
1rs formes des criitinix soient symél riques, ainsi que 
je ]';iv;ils l'iiii. daiii la première édition de ce Traité. 

Caract. c/ùmiç. Fusible au chalumeau, avec bouil- 
lonnement, en émail grisâtre. 

Analyse de l'axinite de t'Oisans , par Klaproth 
(Ben. , t. 11 , 126): 
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Silice 5a,7 

Alumine a5,6 

Chaui 9,4 

Oxidc de fer etde mang . 9,6 

Perte 2,7 



Analyse plus récente, par Yauquelin (Journal des 
Mines, n" 33, p. 1} : 

Silice.... 44 

Alumine- ..<....-... 18 

Chaui 19 

Oxide de fer 14 

Oxide de manganèse. . . 4 

Perte 1 

*r,. 

Caractères distinctifs. Entre l'axinite et le feld- 
spath. Celui-ci. a une pesanteur spécifique plus 
grande dans le rapport d'environ 5 à 4- 11 se divise 
nettement par deux coupes perpendiculaires l'une 
sur l'autre. Les joints sensibles de l'axiuite, outre 
qu'ils sont beaucoup moins net», et ne se montrent 
ordinairement que par intervalles, font entre eux 
des angles obtus ou aigus. L'àiinite se fond en émail 
grisâtre, et le feldspath en émail blanc. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTERMINA 6LBS. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

ccMoô-AP. 

Combinaisons quatre à quatre. 

i . Axinite équivalente. CBOP (fig. 166) (*). 

Prisme quadrangulaire oblique, émarginé entre les 
faces latérales les plus inclinées. De llsle, t. II , 
p. 353. Incidence de P sur /■, I35* 1 . 

Les cristaux violets de cette variété sont presque 
toujours déformés par des stries qui s'étendent sur 
la baseP, parallèlement aux arêtes k, m, et se multi- 
plient encore davantage sur la face û, toujours dans 
le sens de l'arête m. 



(') Dans les cristaux d'une forme nette , les deux bords 
de la Tace s contigus à r et », sont exactement parallèles , 
ce qui ne peut avoir lieu que dans le cas où le décroisse- ' 
ment qui donne s serait la somme de ceux d'où résultent 
les faces r et u. C'est ua de ces ©UMCtetes de symétrie à 
l'aide desquels l'obsenateur lit dans Hkspect géométrique 
d'un cristal les données do problème relatif à sa déter- 
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Cinq à cinq. 

2. Axinite amphihexaèdre . CBOUP (fig. 167). 

Six faces , soit dans le sens indique par les lettres ■ 
s, s, P, soit dans celui qu'indiquent les lettres r, a , u. 

a. Axinite amphihexaédre comprimée (fig. t68). 
Le cristal figure 167, aminci entre r et la face oppo- 
sée, ce qui rétrécit sensiblement les faces P, «. 

3. Axi#ite mnwdoubk, CBBOP (fig. 169).^ 

La variété 1 , dans laquelle l'arête m est remplacée 
par une facette /. 

4- Axinite aotwtractive. CCBOP (fig, 170): 

La variété 1 , dans laquelle l'arête inférieure de la 
face r (fig. 106) est remplacée par une facette ï 

(fig. 110). j\ ^ , J 

5. Axinite émoussée. CBO'AP (fig. 171). . 

La variété 1, dans laquelle l'angle solideyffig. 106) 
et son opposé sont remplaoés chacun par une facette 
o (% 171 J. Valeur de l'angle plan i, i 22 a 53'. 

Formes inditermirtabtes. 



Aiinite Ifmàniforme alongée , deTliumen Sane. 
C'est la variété qui a porté le nom de tkumerstein. 

36.. ^ 
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Accidens de lumière. 

Axinite violette, coult'ur due au manganèse. C'est 

ferte. Due à la chlortte. Les cristaux de celle 
couleursont semblables les uns à la sous-var. fig. 168 , 
les autres à la var. fig. 166. Dans ceuï - ci, les fa- 
cettes s sont communément très étroites. Ces cris- 
taux verts ont, en' général, leur forme exempte de 
stries et beaucoup mieux prononcée que cSllc des 
violets. ïl y a des cristaux qui sont verts d'un côté et 
violets de l'antre. 
Blanchâtre. 

Transparence. 

Transparente. Plusieurs cristaux violets. 
Translucide. La plupart des cristaux violets et des 

verts. 
Opaque. 

Relations géologiques. 

Les premiers cristaux d'axinite qui aient été con- 
nus parmi nous furent découverts en 1781, dans 
l'Oisans, département de l'Isère, près de la balme 
d'Auris. Ils reposent sur la même roche qui sert aussi 
de gangue à des cristaux de feldspath , de quarz , d'é- 
pidole, de prêtante, et à de l'asbeste flesible. Celte 
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roclie est en général un dïoritc (grunstran), mais 
dans lequel le feldspath abonde pour l'ordinaire; 
elle a subi des altérations dans quelques-unes de ses 
parties, ce qui l'a fait prendre pour une roche ar- 
gileuse. Les cristaux d'axinite sont quelquefois en- 
gagés dans ceux de quarz , et quelquefois dans le 
fer oligiste que l'on trouve au même endroit. 

A l'égard des axinites qui se tirent des autres pays, 
on voit, par ce qu'en dit M. Jameson , que là nature 
des roches dans lesquelles on les trouve, ou sur les- 
quelles elles reposent, n'est pas encore hien connue. 
Je ne puis qu'indiquer quelques-unes des substances 
qui leur sont associées dans les morceaux qui sont 
dans ma collection, comme la chaux r:arl>ormti> 
( axinite des Pyrénées ) , la même avec le quarz hya- 
lin, et le talc chlorite (axinite de Konsberg). J'en 
possède un autre morceau du même endroit , qui est 
plus remarquable, en ce que l'axinite y est accompa- 
gnée de chaux carbonalée, d'anthracite cl, d'iirficnl 

jinnotationa. 

Le cristal le plus gros que j'aie vu de cette sub- 
stance , avait environ 3 centimètres ou i3 li- 
gnes 3 de largeur. Communément les cristaux d'axi- 
nile n'ont guère que la moitié de cette dimension , 
et il y en a de beaucoup plus petits. , .... 

La couleur de l'axinite violette est due probable- 
ment au manganèse - celle de l'axinite verte provient 
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d'un mélange de chlorite. 11 y a des cristaux qui 
ont une partie violette et l'autre verte ; et j'ai observé 
ijui-iiliidois que celle-ci avait une différence de con- 
liyn l'a lion avec la partie violette , ce qui semble prou- 
ver que la présence d'une matière étrangère, en 
frisant varier l'action' du fluide sur les molécules 
cristallines , influe dans la production des formes 
secondaires. Ge que j'ai dit de l'absence des stries et 
««très irrégularités sur les cristaux tout entière de 
coulem' verte, confirme la remarque faite par Dolo- 
mieu, à l'égard de plusieurs substances minérales, 
savoir que cette addition d'un principe terreux ac- 
cidentel, qui semblerait d'abord devoir gêner la 
cristallisation , la ramenait, au contraire, quelque- 
fois vers la régularité et la perfection ^*). 

Rome de làsle qui, le premier, a Fait connaîtee 
les oris-tau» d'asinite, avait reçu de M. Schreibers 
ceux qtti ont serai à sa description, peu de temps 
après la découverte de cette substance dans lOisans. 



(•) Concevons que le liquide oîi se sont formés les cris- 
taux violets n'ait pas eu asseï d'action sur les molécules 
pour 1m empÊctar Je prendre, en vfMu de leur affinité 
mutuelle , un mouiement plus accéléré (pie ne l'exigeait 
une cristallisation régulière. 11 se peut gue dans le liquide 

cnlorite, en unissant leur force à celle des molécules aqueuses, 
aient en quelque sorte modéré l'impétuosité des molécules 
de l'axinitc, de minière à régulariser l'effet de leur ten- 
dance les une» yen les autres. 
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Leur forme , voisine de celle du rhomboïde, lui pa- 
rut annoncer un rapprochement entre ces cristaux et 
la variété de tourmaline appelée «cftwi lenticulaire. 
A la vérité, il remarqua que l'angle solide du som- 
met qui, dans le scho'rl lenticulaire, résultait de la 
réunion de trois angles plans obtus, était composé, 
dans les cristaux de 1'Ouans , de lieux angles -obtus 
et d'un angle aigu. Or en voit, par plusieurs endroits 
de sonsMvrage, que ces espèces d'inversion de forme 
étaient, à ses yeux, l'indice d'un rapport entre les 
substances qui les présentaient, surtout lorsqu'elles 
laissaient subsister à peu prés les mêmes angles; et 
quoique dans le cas présent la différence fut très sen- 
sible, Roué de Usle céda à la facilité' avec laquelle 
les naturalistes, sur un simple aperçu, se permet- 
taient d'ériger en schorlslcs substances nouvellement 
découvertes. 

Le nom d'axinîte, que j'ai substitue à celui-ci, fait 
allusion à la disposition qu'ont les cristaux à pren- 
dre une forme qui présente comme un tranchant de 
hache vers kW de 1. facette. (%. ,66). 

Il n'est point de substance qur ait résisté plus 
long-temps que l'axinite à l'application des lois aux- 
quelles est soumise la structure des cristaux. La diffi- 
culté de saisir le sens des joints naturels, les stries 
nombreuses dont" la plupart des formes sont surchar- 
gées, les petites déviations dont les faces même les 
plus nettes sont rarement exemptes; enfin , l'espèce 
même de la forme primitive, que je n'ai puramener 
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à la théorie qu'en supposant les côtés de ses bases 
inégaux; tout concourt à offrir un de ces problèmes 
compliqués, qui, après avoir été retournés de mille 
manières, ne laissent pas l'esprit pleinement satis- 
fait des résultats; et quoique ceux auxquels je suis 
parvenu en dernier lieu , aient été pris sur des for- 
mes 'assez régulières, je ne puis assurer quils ne 
fussent pas susceptibles de quelques corrections, si 
dans la suite la théorie était encore mieux servie par 
l'observation. if - -...;!/ ;;■•!:■.,: ■ >::;Ij 

L'axinite est susceptible d'un poli aussi vif que 
celui de plusieurs des substances que l'on taille comme 
objets d'ornement, et ses cristaux ont quelquefois 
une transparence nette; mais sa couleur n'est point 
assez agréable pour lui mériter une place parmi les 
pierres qui sont l'objet de l'art du lapidaire. 
sixième espèce, 
épidotk. .', 



. Cristaux verts , en-prismes ordinairement minets et aUin- 
gès , du département de l'hère; de Chantouni dan» les 
Alpes , etc. Pistazit, W. Gemtintr Thattit, K. 

Cristaux vertSj ou verts-nvirâtres , d'un volume plus ou 
moins considérable , d'Arendal en Norvège : Ahanticone de 
d'Andrada; Arendalit, W. Variété du Pistuiit, W. 
Splittrigtr Tkallit, X, 

Cristaux d'un gris éclatant, ou bruns, ou d'un bnin- 

Jaun4lre, ordinairement incomplets à leurs extrémités; du 
falais, de la Carinthie , des environs de Sahbourg, etc. 
Zdisit, W. et K, 
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Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Forme primitive : prisme 
droit irrégulier (fig. 172, pl. 74), danslequel l'inci- 
dence de M sur T est de u4 d 37', et les côtes B, C, 
H, eu G, sont entre eui à peu près dans le rapport 
des nombres 9, 8, 5. (*) Le prisme se sous-divise dans 
le sens de la petite diagonale de sa base. 

Molécule intégrante : prisme triangulaire irrégu- 
lier. 

Caract. phys. Pesant, spécif; 3,4529- 

Dureté. Rayant aisément le verre, étincelant par 
le choc du briquet. 

Réfraction , simple à travers une face parallèle à 
l'aie, et une autre qui lui est inclinée. 

Electricité, nulle par la chaleur, diflicile à exci- 
ter par le frottement, même dans les morceaui dia- 
phanes. 

Poussière. Jaune -verdâtre dans les cristaux de 
Norwége, blanchâtre dans les autres. 

Cassure, transversale, raboteuse. et un peu écla- 
tante. 

Caract. chim. Fusible au chalumeau avec bouil- 
lonnement en une scorie noirâtre. 

(*) Le cùté C, pris pour 'sinus tout a l'Égard de 
l'angle E, est au cosinus de cet «ngle comme la à 5, et 
les trois dimensions B , C, G ou H, sont entre elles comme 
les nombres 110, 36 et fil. ' 
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Analyse de l'épidote du département de l'Isère, 
par Descotils (Journal des Mines, n* 3o, p. 4'5) - 

Silice... 37,0 

Alumine ^7,0 

Cliaoï 14,0 

Onde de fer *7y* 

Oxide de manganèse. . .' i,5 

Perte...... '.. 3,5 

Analyse de l'épidote d'Arendal, par .Vauqaeiin : 

Silice 37,0 

Alumine 21,0 

Chau* i5,o 

Oxide de fer.. 34,0 

Oxide de manganèse.. i,5 ' 

Perte i,5 

ioo,o. 

De l'épidote (rouit) de* Alpes, par KJaprotli 



(Beyt., t.- IV, p. i83): 


























100. 
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De l'épidote {njïait) du Valais, par Lancer 
( Annales du Muséum, t. V, p. i4<>) : 

Silice.... 3 7 

Alumine 36,6 

Chaui 20 

Oxide de fer i3 

Manganèse. .'. 0,6 

Eau 5,8 

Perte 1 



De l'épidote arénacé (scorz») , par Klaproth (Beyt. , 
t. III, p. 2 85) : 

Silice. 43 

Alumine ai 

Chaui i4 

Oiide de fer i6£ 

Oïide de manganèse.. o,n5 

Perte..,. 5,i5 



Caract. d'élimination. Ses indications, 1°. dans 
l'amphibole, dit actirtote. 11 se divise latéralement 
■sous des angles de 55" | , et l'épidote sous 

des angles de 1 i4 d \ et 65 d L'actinote se fond en 
émail d'un blanc grisâtre , et l'épidote en scorie noi- 
râtre. 2*. Dans la tourmaline. Elle est électrique par 
la chaleur, et non l'épidote; elle donne par lechalu- 
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ratre. 3*. Dans l'émeraude , dite aiguë-marines Elle 
se divise parallèlement aux pans et aux bases d'un 
prisme heiaèdre régulier; la division mécanique de 
l'epidote conduit à un prisme rhomboïdal de ii4?et 
65 d i. L'émeraude se fond beaucoup plus difficile- 
ment, et donne un verre blanc au lieu d'une scorie 
noirâtre. 4*. Dans l'asbeste roide compare à la variété 
d'épidote en aiguilles déliées. Il se résout, par la tri- 
turation, en une poussière douce au toucher ; celle de 
l'epidote est aride. L'asbeste se fond en émail, et 
l'épidote en scorie. 

VARIÉTÉS. 



FORMES DÉTERBINABLES , 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
TM'G'G"GG4BCCîrIEÊEï(E'B'C')p. 

T M r i l i =,,0* V , '? 

Combinaisons quatre à quatre 

■ i. Epidote bisunitaire. TM'G'B (6g. îyfy.yf'Tq. 

Prisme hexaèdre, à sommets diédivs ijui niiisscui 
sur deux arêtes horizontales du même prisme, 
a. Amphihexaêdre. 'CMTÈ' (fiy. 174). 
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Six à six. 



3. Monastique. TM'G'BCË (fig. 175). 

Même disposition générale relativement aux faces 
que dans la variété précédents. 

Sept à sept. 

4. SexguadHdécimal TM'G'CBÊP {fy'ijSf. 

Prisme hexaèdre à sommets, composés de sis face l tes 
obliques qui naissent sur des. arêtes horizontales, et 
d'une septième facette horizontale. 

Les cristaux de cette variété sont sujets à s'élargir 
dans le sens des pans T. 

Huit d huit. 

5. SubdisOqae. "G'MÎHTÊCBB (fig. 177). 

Prisme à huit pans ; termine par des sommets'cdm- 
posés d'une rangée de six facettes obliques, avec lè 
rudiment d'une seconde, et une facètte horizontale: ' 

Neuf à neuf. 

6. Dissimilaire. ■G'G'MÈCÉCBP (fig. 178).' '•' 
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Prisme hexaèdre, terminé par des sommets com- 
posés de huit facettes obliques situées deui à deui 
l'une au-dessus de l'autre, de deux pareillement obli- 
ques, mais solitaires, et d'une horizontale. 

Quatorze à quatorze. 

7. Dodécanome. 

'G'G'G+MT'GÈCCÀBBCE'B'C , )Eî (fig. 179). 

Douze lois de décroissement. Prisme dodécaèdre 
avec des sommets à seize faces obliques diversement 
situées. Les faces q, o, d sont des trapèzes; lés autres 
sont plus ou moins irrégulières. 

Formes indéterminables ■ 

Ëpidote aciculaire. En prismes minces, striés lon- 
gitudinalement et ordinairement disposés par fais- 

Comprimè. 

Bacillaire: D'Arendal ; du petit Saint-Bernard. 

Granwiwre.Delphinitegrenue, Saussure, ^oj-age 
dans tes Alpes, n*. iaa5. Erî masses d'un jaune- 
verdstre à cassure raboteuse, ayant ça et là des reflets 
scintillans produits par de petites lames de la même 
substance. On observe quelquefois le passage de l'é- 
pidote en aiguilles très reconnaissables, à la variété 
granulaire qui lui succède immédiatement sur la même 
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Asèiiacé. Vulgairement Scorza. Des bords Je la 
rivière d'Aranios, prés de ftluska en Transylvanie. 
Composé de grains peu brillans d'un jauoe-verdàtre, 
qui, passés sur le verre avec frottement, Je dépolis- 
sent. Ils sont Fusibles en scorie noire irréductible. 
Sondiger Thallit, A". 
Compacte. De FEgypte. 
Terreux. 

Accident de lumière. 

Epidote vert-obscur; gris, ordinairement écla- 
tant; 

Brun; noir-brunàtre ; 

Jaune-verdâtre ; jaune-brunâtre. 

La surface des cristaux d'épidote a, en général, 
un éclat assez vif. Parmi ceux d'Arendal, quelques- 
uns ont subi une altération qui donne à leurs faces 
une sorte d'aspect métallique grisâtre à certains en- 
droits, et, dans d'autres, d'un gris-verdâtre. 

APPENDICE. 

Epidote manganê&ifère. D'un brun violet. De 
a vallée d'Aost en Piémont. ■ 

D'après les expériences de M. Cordier, auquel on 
doit la connaissance exacte de cette variété, elle 
renferme 12 parties sur 100 d'oside de manganèse. 
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Il existe des morceaux où l'épidote d'uu violet yii- 
sâtre est adhérent au manganèse oxidé noirâtre. 



L'épidote ne s'est point encore offert ni comme 
formant seul des rtwhes, ni comme principe essen- 
tiel d'une roche; mais celles où il entre comme par- 
lie accidentelle sont de quatre espèces. 

î" Le granité, en Suisse. il renferme la variété 
dite zoïsit. 

2°, Le dîorite, dans le département de l'Isère, où 
l'épidote dit thallite est engagé dans l'asbeste flexible 
qui recouvre le dîorite. Cette roche est un répertoire 
de cristaux qui appartiennent à diverses espèces , 
comme le feld spath, le quarz, la preheite, raiinite,etc. 
Quelquefois les cristaux de quarz sont pénétrés par 
des aiguilles d'épidote, qui forment des espèces 
de gerbes visibles à travers la matière transparente 
du quarz. Dans le Tyrol, c'est au zoïsite que le 
dîorite sert de gangue. 

3°. Le talc chlorite schistoide. Département de 
l'Isère. _ ■ . ... 

.-5*. Une autre roche dans laquelle se trouve l'épi- 
dote, est celle que j'ai nommée èclogite. Ses çom- 
posans essentiels sont la diallage, leigeenat etïtedis- 
thène, auxquels s'associent le quarz et l'épidotéldit 
zoïsite, d'iuie'Couleur blanchâtre, avec un aspect 
vitreux. I- ,„ : .,. ..i.,,. 
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L'épidote est associé à la formation accidentelle 
des filons en Norwége, à Arendal dans les mines de 
fer , et à Konsberg dans les mines d'argent. 

de gangue à l'épidote, les plus ordinaires paraissent 
être le quarz et> la chaux carbonatée. 

C'est dans les mines de fer situées près d'Arendal , 
en Norwége, que se trouvent les eristaux de celte 
substance les plus parfaits que j'aie observés. Parmi 
ceux de ma collection, qui tous sont des présens de 
MM. Abildgaard, Manthey et Neergaard, les uns 
affectait la forme de la variété amphi hexaèdre, et 
d'autres celle de la dodécanome. Quelques-uns de 
ces derniers ont plusieurs centimètres de longueur 
sur une épaisseur proportionnée , et M. Dandrada en 
cite qui pesaient jusqu'à 5 livres. Selon ce savant, 
on en trouve aussi en Suède, dans les mines de fer 
de Longbanshvtta. 

Enfin, M. Beauvois a rapporté de son voyage en 
Amérique des morceaux d'épidote d'un vert-jaunâ- 
tre, qu'il a recueillis dans la Caroline du Sud , sur 
des montagnes granitiques qui fout suite avec les 
montagnes bleues. Ces morceaux renfermaient quel- 
ques cristaux de la variété bisunitaire. 

Annotations. 

L'épidole a été rangé pendant long-temps, eii 
France , parmi les substances que l'on désignait sous 
Minér. T. H. 3 7 
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le îioiu de $chorla. Un sait combien étaient vagues, 
les caractères sur lesquels était fondée la réunion 
de ces substances; niais Rome cleLisle avait cru aper- 
cevoir dans la forme des cristaux observés avec soin , 
l'indice d'une analogie sensible entre le sclic-rl vei't et 
le scliorl volcanique , qui est notre pyroxène. Il con- 
sidérait celui-ci , tel qu'il se présent* le plus ordinai- 
rement, comme un octaèdre rhomloïdal (fig. 180 ) 
tronque à chaque sommet par une facette P, et sui- 
tes deux plus longues arêtes à la rencontre des deux 
jii'raniidcs, par iJeus larges hexagones M. En sup- 
posant de pareilles troncatures sur les deux autres 
arêtes, savoir x et son opposée, on avait un prisme 
rhomboïdal terminé par des pyramides incomplètes, 
dont les laces étaient^ 1 , l, etc., c'est-à-dire, une 
forme analogue à celle <Ju cristal représenté fig. 176, 
abstraction faite des facettes e, r, et avec cette 
différence, que le prisme du scliorl vert était plus 
long. lies cristaux de la collection de Romé de llsle 
étant trop petits pour donner ;«ise au gonyomèlre, 
qui aurait indiqué une dillërencc sensible entre lett 
angles de p^t et d'autre , ce savant , préoccupé d'ail- 
leurs de l'idée que les deux substanoes étaient congé- 
nères, s'est borné à un simple aperçu d'autant plus 
fait pour séduire, que l'analogie apparente qui en 
résultait entre les deux formes demandait à être cher- 
chée , et s'offrait sous l'air d'une chose. que l'on a de- 
vinée. 

Les minéralogistes allemands associèrent l'épïdote 
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avec l'amphibole vert, dit actinota, qui est leur ge- 
meiner stra/itelein, probablement parce que celui 
dit Dauphiné , le seul qui fût connu , cristallise comme 
l'aclinoieen aiguilles rayonnées, auxquelles leur cou- 
leur .verte ajoutait un nouveau trait de ressemblance 
avec ce dernier minéral; mais la différence de dix de- 
grés entre les incidences des pans qui appartiennent aux 
molécules intégrantes des deux strahlsteins, prouve 
seule évidemment que ce sont deux espèces diffé- 
rentes. L'épidoLe emprunte même des dimensions de 
sa molécule, un caractère particulier, qui le sépare 
non-seulement de l'amphibole, mais du pyroxèoe, 
de la staurotide, etc. U consiste en ce que l'un des 
cotés de la base de cette molécule est plus étendu 
que l'autre , en sorte que cette base est un parallélo- 
gramme alongé, au lieu que dans les autres substan- 
ce, la figure de la base est celle d'uu rbombe- C'est de 
cette espèce i'açcroitserrumt que j'ai tiré le nom d'é- 
pidole, ne pouvant conserver ni celui de thallit, 
qui signifie feuillage vert, ni celui de delphmite, 
qui indique une localité particulière, et moins encore 
celui de schorl vert ou celui de rayonnante- 

A l'égard de l'épidotc d'Arendal, ses caractères 
extérieurs tranchaient si fortement à côté de ceux des 
autres variétés du même minéral, surtout de ceux du 
Dauphins, que de très habiles minéralogistes en 
firent une espèce à part, nommée par les uns aren- 
dalile, d'après le pays où elle se trouve, et parles 
autres ahanticone ou ahanticonite , qui signifie pierre 
3,.. 
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de serin, parce que la poussière de la substance dont 
il s'agit a une couleur semblable à celle du plumage 
de cet oiseau. J'annonçai dans un Mémoire lu à la 
Société d'Histoire naturelle, ily a vingt-quatre ans, 
que la structure de ces cristaux, jointe. aux caractères 
physiques , indiquait leur réunion avec l'épidote, et 
cette opinion se trouva confirmée par l'analyse que 
M. Vauquelin fit des mêmes cristaux. Toute la diffé- 
rence entre le résultat et celui qu'avait déjà obtenu 
précédemment M. Descotils, dont on c onnaît l'habi- 
leté, enopérant sur des cristaux de France, consiste en 
ce que ceux-ci ont donné environ ~ de plus d'alumine , 
etjdemdinsd'oxidedefer. Or dépareilles diversités 
ne sont pas rares dans les analyses des minéraux qui 
d'ailleurs appartiennent évidemment à la même es- 
pèce. 

Il paraît que les cristaux d'Arendal étaient connus 
depuis un certain nombre d'années. On voit par le 
Traité de Minéralogie qu'a publié M. Brochant (*) , 
que le célèbre Widenmann lés avait décrits, sans 
leur donner de nom, à la suite du glasiger strahlstein , 
avec lequel il leur trouvait beaucoup de rapport. 

Aujourd'hui tous les minéralogistes s'accordent à 
regarder les cristaux du Dauphiné et ceux d'Arendal 
comme des variétés d'une même espèce , pour laquelle 
la plupart ont adopté le nom de tkallit, auquel 



{*) Traité de Minéralogie, 1. 1, p. 5j3, 
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Werner avait substitué celui de piatazit, pierre du 
pistache. 

J'ai associé à l'épidote le zoïsite, ainsi nommé en 
l'honneur de M. le baron de Zoïs, si distingué par 
son zèle éclairé pour les progrès de la Minéralogie. Ce 
sont de part et d'autre mêmes principes composons , 
même forme de molécule, même dureté, même pe- 
santeur spécifique. Les différences entre les deux mi- 
néraux ne tiennent qu'à des nuances d'éclat cl. tli; 
couleur; il y en a d'aussi sensibles entre divers cris- 
taux d'Arendal, et même entre des morceaux de 
zoïsite comparés les uns aux autres. La variété grise 
du disentis, que MM. Champeaux et Cressac ont 
. déterminée (Journal des Mines, n°. 67, p. 9), forme 
le passage de l'épidote, ordinaire au zoïsite d'un gris 
éclatant. 

J'ai suivi l'exemple de Karaten, en réunissant à 
l'épidote le sable jaune -verdàtre nommé scorza. 
L'indication de l'analyse qui est très favorable â ce 
rapprochement , se trouve confirmée par celle des 
caractères que l'état pulvérulent du scorza permet 
d'éprouver, surtout par la manière dont U se con- 
vertit, à l'aide du chalumeau, en une scoqe noi- 
râtre, qui est ensuite très difficile à fondre. Saussure 
regardait ce caractère comme un des plus propres à 
faire reconnaître un épidote ( Voyages dans les Alpes , 

«•• .918). 

Suivant M. de Dandrada, l'épidote dit akariti- 
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cone, est un peu élcclùque par la chaleur (*). J'ai 
essayé de véri lier ce fait en employant dhTcrenscris- 
tau* , et Ci) apportant aux expériences tout le soin et 
toute l'attention dont je suis capable, et je n'ai ja- 
mais pu obtenir la moindre apparence d'électricité. 

Les seuls cristaux transparens d'épidote que j'aie 
vus, venaient de Chamonni; ce sont de ceux qui, 
selon Saussure , ont clé nommés schffrïs aigues-ma- 
rines. 'Leur surface a un éclat très vif, et ils pren- 
nent toi beau pdli; mais le peu d'intensité de leur 
couleur verte, offusquée d'ailleurs par une teinte 
Nombre ; rend ici lé nom ^algue-marine très impro- 
pre, même dans le sens qu'y attachent les îapi- 
aàiw». '■■ -"" 22'-'"" 

■ ' ' SEPTIMk ESPÈCE. 



;■■ r - . ■■: ■■ *«TBJttiÉrtlTE. 




Caractères spécifiques. , i-p : ■,„' ' .. 

Xtaract. gdomèt. Portne primitive ; prisme droit 
symétrique (% 181 , pl. 7$.), dans lequel le côté de 
la nase est à ïa hauteur à peu près dans le rapport 
de S a 3 , du moins autant que j'ai pu en juger d'a- 
près des mesures qui ne peuvent être rigoureuses, 

(*) Journal de Phjsiquc , fructidor tin 8, a4oi 
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à cause des petites imperfection s des cristaux qui ont 
servi a ma délermi nation. 

Carccct. auxiliaire. Intérieurement mot et com- 

Caracteres physiques. Pesant, speetf. , 3,6o63. 
Dureté. Rayant le Terre; é tin celant sous le bri- 
quet 

Phosphorescence- La pou&sière jetée sur un char- 
bon aillent luit dans l'obscurité. 

Caract. chimique. Fusible au chalumeau avec 
écume eu émail blanc. 

Analyse du wernéritc vert cristallisé, par John 
( Journal de Gehleii, t. IV , p. 187 ) : 

SiEcc 4o 

Alumine.. ... 34 

Chaux 16 

Oïide de fer 8 

Oxidc de manganèse,. i,5 
Perle o,5 



Caractère d'élimination. Ses indications 1°. dans 
le parantbifte. Son tissu, très lamelleujt, donne des 
joints éclatons situés Les uns parallèlement aux pans 
Je la forme priniitiTe , et les autres aux diagonales 

pect mat et compacte, Dans t'énidote. 11 a des 
joints longitudinaux très appareils et inclinés sous 
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1111 nngle de 1 1 4 J i ; le wernérite n'en offre aucun 
qui soit bien sensible, e! ceux que l'on croit en- 
trevoir dans certains cristaux sont perpendiculaires 
entre eux. La poussière de l'épidote n'est pas phos- 
phorescente par l'action du feu, comme celle du 
wernérite; il n'écume pas, comme lui, en se fon- 
dant. 3". Dans l'idocrase. Sa cassure approche beau- 
coup plus d'être vitreuse; parmi ses (aces terminales, 
celles qui tendent à se réunir en pyramides quadran- 
gulaires sont inclinées entre elles de i3i d . L'incli- 
naison, dans le wernérite, est d'environ i36 a La 
poussière de l'idocrase n'est pas phosphorescente 
par le feu, ses fragmens se fondent sans écume. 
4". Dans le zircon. Ses faces terminales, réunies en 
pyramide quadrangulaire , font des angles de i a4 d i> 
et de plus les cristaux se divisent parallèlement à ces 
mêmes faces. Dans le wernérite il n'y a aucune divi- 
sion analogue, et l'incidence est de i36^. La pesan- 
teur spécifique du zircon est plus forte dans le rap- 
port de 7 à 6; il n'est pas fusible comme le werné- 
rite. 5*. Dans l'harmotome en cristaux simples. Les 
sommets pyramidaux de celui-ci ont leurs {aces in- 
clinées de i22 A , et se divisent dans le sens de ces 
mêmes faces ; nulle division semblable dans le wer- 
nérite , où l'incidence , d'ailleurs beaucoup plus forte, 
est de i36î. La pesanteur spécifique du wernérite est 
plus considérable dans le rapport d'environ 3 à s. 
6°. Dans la méionite. Elle a des joints sensibles, pa- 
rallèlement aux pans qui répondent à s, s, (fîg. 183); 
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on n'en aperçoit point de semblables dans le werné- 
rite, et ceux que l'on pourrait y soupçonner seraient 
plutôt parallèles aux pans M,M. La poussière de la 
meïonite n'est pas phosphorescente par le feu comme 
celle du wernérite. 

VARIÉTÉS. 

Formes délerminables. 

i. Wernérite dïoctaèdm. "G'MB (Gg. 183). 

Prisme octaèdre terminé par des sommets tétraè- 
dres , qui naissent sur les bords horizontaux du même 
prisme. 

Les pans M sont tantôt plus larges et tanl<H plus 
étroits que les pans s, 

Indétermirut blet. 

■Wernérite amorphe. En petites masses dissémi- 
nées dans la gangue. 

Accident de lumière, 

Wernérite olivâtre. 

TranspareiKi. 
Wernérite translucide. . 
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Wernérite apaipte. 

Annotations. 

On trouve le wernérite dans les mines de fer de 
Norto et d'Ulrica , en Suéde ; et dans celles d'Aren- 
dal , en Worwége. Les substances dont il est accom- 
pagné sont le feldspath , le quarz et le paranthine la- 

M. Dandrada, qui, le premier, a décrit cette sub- 
stance , l^a appeUewernérite, en l'honneur du célèbre 
professeur de Freybery, et aucun nom ne méritait 
mieux d'être placé parmi les signes indicatifs des es- 
pèces minéralogiques , que celui d'un savant qui a 
tant contribué à la perfection de la langue destinée 
i'i décrire ces mêmes espèces. 

HUITIÈME ESPÈCE. 

PARANTHINE. 

( SkapoiM , W. et X. c'est-à-dire pierre à tiges. Hapidclaki 
d 1 Abildgaard. ). 

Caractères spécifiques. 

Caract.gtbm. Forme primitive : prisme droit symé- 
trique (fig. 1 83, pl.75), dans lequel le rapport du côté 
de la base à la hauteur est à peu près celui de 5 à 3 (*), 



(') Ou plus exactement celui de \/ï i l'unité. 
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et qui se subdivise dkgonarement. Caraet. auxi- 
liaire : tissu très sensiblement lamclleux. 

On ne peut, daii9 l'état actuel de nos connais- 
sances, déterminer avec u»e précision rigoureuse 
les dimensions de la forme primitive , soit du paran- 
thine, soit du wernérite ,■ faute d'avoir des cris- 
taux assez prononcés pour se prêter à cette détermi- 
nation. J'ai supposé que le rapport des dimensions 
était le même de part et d'autre; parce que s'il y 
avait line différence, l'observation n'aurait pu jus- 
qu'ici la faire connaître. Le 6eul caractère distinctii 
qui reste alors entre les deus substances est celui qui 
se tire du tissu, qui est très lamelletix dans le pa- 
ranthine, et qui donne de* joints nets et éclatans, 
parallèles les uns au*, pans du prisne, et les autres 
situés dans le sens des diagonale* de sa base. Au reste, 
on verra bientôt qu'il est infiniment probable que 
les deux substances iiniront parue plut former qu'une 
même espèce. ..... 

Caractères physiques. Pesant, spécif., 3. 

Dureté. Les morceaui cristallisés et translucides 
raient le verre; les autres ne raient que la chaux flua- 
tee, ou même la chaux carbonatée. 

Caraet. chimique. Fusible au chalumeau avec 
boursoufflement en émail d'un blanc éclatant. 

Analyse du paranthinc vitreux, par Laugier 
(Journal de Physique, t. LXV1II, p. 36J: 
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Silice 45 

Alumine 33 

Cbaui 17,6 

Fer et manganèse t 

■ Soude 1 1,5 

Potasse ... o,5 

p <*te i,4 

100,0. 

Du paranthine nacrë , par Simon de Berlin (K.. 
Min. Tabel., p. 34): 

Silice.. 53 

Alumine 1 5 ; 

Chaus.... i3,a5 

Magnésie.:. 7 

■ ■'■ .Qiide de manganèse. . . 4i '5 

Oxide de fer. 3. 

Soude 3,5 

Perle i, 7 5 

■ 7^. 

VARIÉTÉS. 

rOItlUES DF.TERMIMAHtEKi- -, ,' 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
MPB'G'. 
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Combinaisons trois à trois. 

i. Périoctaèdre. M'G'P (Ga. i84). 

a. Dïoctaèdre. M'G'B (fig. i85). 

D'un gris obscur. Cristaux blancs d'une forme 
raccourcie : wernérite blanc. 

Formas indéterminables. 

Parantliine çylindroide. Blanchâtre ou rougeàtre. 
Aciculaire. Wadelfôrmiger scapolit, K. 
Laminaire. 
Amorphe. 

Variétés relatives aux différens états de la substance 
et aux accidens de lumière. 

a. Fitreux. Gris et translucide. 11 a de l'analogie 
avec certains morceaux de feldspath laminaire. 

b. Blanc métalloïde. Semblahleaumicaargentin. 
Micarelle d'Abildgaard. Strahliger scapolit, K. 

c. Gris métalloïde. 

d. Blanc-grisâtre, subnacré, opaque. 

e. Blanc-jaunâtre , subnacré. 

f. Verdâtre, nacré. 

g. Rouge obscur, cylindroide ou bacillaire. 
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Amiotatiotu- - ' • 

On trouve le paranlliine avec le vrcrnéiilc d.m-, 
les mines de fer en Norwége. Ses divers cristaux y 
sont associés au quarz, au mica brunâtre, à l'épidote, 
àla çbaux carboaat^e, à l'amphibole et au grenat. 

Si l'on se borne à comparer entra eux , d'après le 
simple aspect, certains individus choisis parmi les va- 
riétésquc je viens de décrire, on y observera des diffé- 
rences d'autant plus remarquables, qu'elles ne dé- 
(icndent pas d'un changement arrivé dans le mode 
d'agrégation des molécules, comme lorsqu'une sub- 
stance a passé de l'état lamelleux propre nus cris- 
taus , à celui qui n'offre plus que des masses granu- 
laires ou compactes, Les contrastes qui ont lieu dans 
le cas présent, laissent' subsister l'empreinte d'une 
rvistiill dation plus ou moins déterminée, et semble- 
raient tenir à la nature même des individus- Le tissu, 
qui est dur et vitreus dans quelques-uns, paraît 
dans d'autres tout composéde lames de mica; ailleurs, 
l'aspect , qui est d'un blanc mat très légèrement 
nacré, semble être l'indice d'une altération que la 
substance a subie depuis sa formation. Une autre 
divergence est celle qu'offre le paranthioe d'un rouge 
de brique, joint a un aspect presque terreuï. Cepen- 
dant on a des exemples de ces sortes de diite'rcnces 
dans d'autres espèces , et en particulier dans celle du 
pyroxène, où certains individus ont un tissu vitreux, 
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tandis (jue d'autres semblent être composés de mica 
brun. J'ajoute que daus les divers cristaux de paran- 
thine le tissu lamelleux subsiste toujours, et que tes 
joints naturels ont lieu suivant les mêmes directions. 
A l'égard des cristaux d'un blanc mat légèrement 
nacré, leur état est probablement l'effet d'une alté- 
ration analogue à celle que produit dans les mésoty- 
pe* la perte de leur eau de cristallisation. Il paraît 
même qu'en général le paranUibc a une tendance 
vers ce genre d'altération , et c'est de là que j'ai tiré 
son nom , dont le sens est , gui déJleurU, qui perd 
ton luêlre- 

Ainsi,il n'est pasdouteux que le* variétés précédem- 
ment décrites n'appartiennent à une seule espèce; 
mais il y a mieux , et il est vraisemblable que le wer- 
uérite rentrera un jour dans la mime série, comme 
simple variétéduparantliine; ou, pour mieux dire, le 
parantliineetb wernérïtene formeront plus qu'une 
seule espèce, à laquelle il faudra conserver le nom de 
wernirite, qui réclame à juste titre la préEwence. 

Les motifs de cette opinion son t fondés sur des re- 
cherches doat nous sommes redevables à M. de 
Montciro, qui réunit un excellent esprit à un en- 
semble de connaissances qu'il est rare de posséder à 
un si haut degré. l# mémoire qu'il a publié à ce sujet 
se trouve dans le Journal de Phys., tcvrïer, 1809, 
p. iTGet suiv. 

Pour mettre la question présente dans tout son 
jour , je dois rappeler que la seule substance que 
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j'aie décrite sous le nom de wernérite est celle qui 
offre des cristaux d'un vert obscur, ayant une cas- 
sure presque terne et compacte. M. Manthey a ap- 
porté , lors du voyage qu'il a fait en France , un cer- 
tain nombre de ces cristaux , et M. Pasquay en avait 
de superbes échantillons à Strasbourg, dans sa col- 

Depuis cette époque, M. Karsten m'avait envoyé 
sous le nom de paranlhine d'autres cristaux d'un 
blanc mat, et dont le tissu est sensiblement lamel- 
leux; et plus récemment on nous avait apporté, 
toujours sous le nom de paranth'me, des morceaux 
qui ont un aspect vitreux , et dont la texture est de 
même lamelleuse , avec des cristaux qui appartien- 
nent visiblement à la même substance. Ces cristaux 
ont, comme le wernérite, la forme d'un prisme oc- 
togone, terminé par des sommets pyramidaux à 
quatre faces; et d'après les mesures* que m'avait don- 
nées te gonyomètre, leurs angles ne différaient que 
très peu de ceux du wernérite , sur quoi je dois ob- 
server de nouveau que ni les uns ni les autres ne 
sont assez prononcés pour être susceptibles d'une 
détermination précise. Ayant donc pris mes mesures 
à différentes époques, je ne les avais pas comparées; 
et le wernérite, tel que je le connaissais, paraissait 
avoir si peu de rapports avec le paranthine , que 
l'idée de leur rapprochement ne s'était pas présentée 

En 1808, on inséra dans divers journaux des ana- 
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lyses d'une substance que l'on désignait sous le nom 
de wernèrite blanc; et ces analyses se rapprochent 
beaucoup de celle qui a eu pour sujet le minéral que 
l'on nous avait apporté comme étant le paranthine 
vitreux. Ce que les minéralogistes étrangers ont ap- 
pelé wernèrite blanc, ce sont des. cristaux dïoetaèdres 
en prismes courts, ou dont l'épaisseur surpasse peu 
la hauteur , en quoi ils diffèrent aux yeux des miné- 
ralogistes allemands de ceux qu'ils appellent scapo- 
lîts , un pierre d tige, à raison de leur longueur. 

Or M. de Mpnteiro, ayant examiné tout ce qui 
existait à Paris dans diverses collections, et spécia- 
lement dans celle du savant M. Neergaard , sous le 
nom de paranthine ou de scapolite, et de wernèrite, 
a pense que le wernèrite blanc n'était autre chose 
qu'une variété du paranthine vitreux : de plus , ayant 
comparé avec beaucoup d'attention , sous le rapjiort 
des caractères géométriques, physiques et crumiques, 
toutes les variétés désignées sous l'un et l'autre nom , 
il a été conduit à cette conséquence, quele wernèrite 
et le paranthine présentent la plus grande analogie 
qui ait ordinairement lieu entre des minéraux de la 
même espèce; et à l'égard de l'identité de tbrine qui 
n'est pas démontrée sans aucune équivoque , il la re- 
garde comme tellement probable , qu'on ne peut dou- 
ter qu'elle ne soit pleinement vérifiée dans la suite. 

Les analyses viennent à l'appui de ce rapproche- 
ment, excepté que celle du parantliine nacré a 
donné moins d'alumine, et indique, de plus que les 
Mihéh. T. iV 33 
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autres, 7 parties de magnésie ; mais cette différent* 
jie paraîtrait pas suffisante pour empêcher ierappru- 
coément des deux substances, dans le cas oii rien 
uutre chose ne s'y opposerait. An reste, à les résul- 
tats de la Chimie peuvent faire naître ici des re- 
fluions , c'est moins à raison de leur diversité entre 
eux que de leur trop de conformité, si j'ose ainsi 
parler, avec ceux qui ont eu pour sujets des espèces 
évidemment distinctes. Les analyses du wernériteet 
du paranthine vitreux coïncident à peu de chose 
près avec celle de la prebnite du Cap, par M. Kia- 
proth ; cette dernière ayant donné : silice , 43,8 ; alu- 
mine, 3o,88; chaux, i8,35; oxide de fer, 3,66; 
eau, i,83. Lesmcm.cs analyses no s'éloignent pas 
non plus de celles de l'êpidole dit aotsifc, par M. Sla- 
proth, dontlapremière que je choisis pour exemple 
a donné le résultat suivant: silice, 4^ i alumine, ag ; 
chaux, ai ; fer oxidé , 3; perte ( a. D'une autre part , 
il y a de la ressemblance entre l'unulyse du paran- 
thine nacré par M. Simon, el celle de la diallage 
verte par M. Vauquelùi, qui a offert pour résultat : 
silice, 5o; alumine, ai ; chaux, i3 ; magnésie, 6; 
a*ec un reste, qui est tantôt le fer et tantôt le 
chrâme. 

Uîl caractère qui, au premier coup d'oeil, paraî- 
trait s'opposer à l'idée de réunir le wernéritie avec le 
paranthine, si ce dernier minéral ne nous avait déjà 
familiarisés en quelque sotte avec ses transforma- 
tions, c'est la texture' des cristaux , qui est presque 
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terne et compacte dans les wernérites, bu moins 
dans ceux de mu collection, et composée de lames 
éclatantes dans tous les paranlhines. Et comme si la 
cristallisation avait travaillé pour faire ressortir da- 
vantage cette diversité, <jn trouve dès niasses de pa- 

■wernérilcs compactes crintidliHi-s. En supposant ici 
une espèce unique, on .aurait l'inverse de ce quia 
lieu dans les cas ordinaires , où la substance cristal- 
lisée est celle dont le tissu est lamelleux, et la ma- 
tière enveloppante celle qui est mate et compacte; 
mais ce fie serait pas encore une raison de séparer les 
deui substances , si la (ïéornétric avait prononcé l'i- 
dentité absolue de leurs formes cristallines, et f avoue 
qu'il ne me paraît pas douteux. que, quand.', on pourra 
l*inierro^er d'une manière plus 'pressante qu'on 
l'a .Fait jusqu'ici, sa réponse délinilive uc soït un 
hommage rendu à la sagacité et aus. grandes connais- 
sances de M. deMontoiiu. J'ajouterai que ce savajita 
fait, depuis son premier I nivail , de nouvelles obser- 
vations qui viennent a l'appui 'de celles qu'il a' con- 
signées dans le Mémoire cité plu» haut! 

■ .....iM.mi -Mir.X WiWm V> 



38.. 
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NEUVIEME ESPÈCE. 

(SchnulzeUinj W. Dipyr, K.) 

Caractères spécifiques. 

Caractère géométrique. Divisible en prisme rectan- 
gulaire, qui se sous-divise dans le sens* des diagonales 
de ses bases. Ce caractère n'étant pas suffisant pour 
distinguer le dipyre , j'y avais joint celui qui se tire 
de la pesanteur spécifique , qui n'était que de 2,6, 
c'est-à-dire sensiblement plus petite que 3 ; mais 
c'était faute de mieux , et nous verrons bientôt que 
la place du dipyre, dans la méthode, comme espèce 
particulière, n'est peut-être pas fiïée sans retour. 

Caractères physiques. Pesant, spécif. , a,63o5. 

Dureté. Rayant le verre. 

Phosphorescence. Sa poussière, jetée sur un char- 
bon ardent, donne une légère lueur phosphorique 
dans l'obscurité. 

Cassure. Conchoïde. 

Caractère chimique. Fusible avec bouillonne- 
ment. 

Analyse par Vauquelin : 
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Silice 60 

Alumine 24 

Chaux. > 10 

Eau a 

Perte 4 



100. 

VARIÉTÉS. 

1. Périoctogone. La coupe est un octogone ré- 
gulier. 

2. Aciculaire. 

a. Conjoint. Dipyre fcisciculé. 
h. Libre. 

3. Altéré. 

Aceidens de lumière. 

Dipyre blanchâtre; rougeâtre. 

Annotations. 

Le dipyre a été découvert, en i786,parMM.Gil- 
let Laumont et Lelièvre, sur la rive droite du Gave 
de Mauléon, département des Haute3-Py rénées. Ses 
cristaux y sont engagés dans une stéatite argileuse 
blanchâtre ou grisâtre. M. Charpentier l'a trouvé 
plus récemment dans la vallée de Castillon , près de 
Saint - Girons , département de l'Arriége, et près 
d'Augoumer , dans le même département. Le premier 
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est en petites, aiguilles, dissénijnée.s di«W nn schiste 
qui forme d.e^couçhes.SV milieu, d'u^çal^nire ferru- 
gineux. A Angoufljer, le môme Ciikaiui ssrt immé- 
diatement de gangue à. des. cristaux de dipjre périoc- 

Ce calcaire renferme aussi de petits cristaux d'am- 
phibole, d'une forme 1res prononcée , et ce qui est 
remarquable, c'est que, d'après les observations de 
M. Ci> arp entier, le calcaire dont il s'agit soit de trans- 
its seuls cristaux de dipyre que j'aie eus d'afcorè 
à ma disposition étaient des prismes acteùbîre» grou- 
pes diins le sens de leur longueur, et dont les parties 
saillantes offraient deux ou trois pans iticlînés entre 
eux sons de grands angles. l>'ii[>] i'-5fx'[.upcivu je suppo- 
sai que leur forme était celle d'un prisme hexaèdre 
régulier. En observant depuis des cristaux isolés de 
ce minerai, je crus leur reconnaît*) hui* pans, qui, 
étant pris de deux en deux, rae paraissaient former 
des angles droits. Poiu;,yépi%4; Ç^tte idée, autant que 
pouvait le permettre la ténuité de ces prismes , j'en 
fixai uûi suï le' soimaei dr'im petit, prisme dq.BipCDn 
diacLiodire, *t je le fis, bbu»vciùf jusqu'à ce, tfua les 
deux axes. étant pauallùJes l'un, à Vautre, lo raflet de 
la lumière d'une bougie sa fît voui sur. un des pnna.du ' 
ru isiDB.de zireon , e* sur un de ceu.3 du prisme da 
<Kpy rev Je. fis ensuite tournée l'asicuihiage de» deum 
pminesj et la ooïncidnjno* des, reflets ayant eonti nue 
dWr fceu rÊiabTttmenJi mm suln» paon, je. jugeai 
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que cet!* du prisme: de dipyre & 
eur des angles de 1 36^ et il me parut qu'à chacun 
d'eux répondait un joint aaOaà. Mais l'observation . 
dont Je viens de parler-ne feit connaître qu'an partie 
la forme primitive du dipyre. Il feudrait avoir de», 
cristaux pourvus de sommets réguliers pour coinpa- 
. rer la structure de ce minéral avec colle de quel- 
ques autres, dont les divisions latérales sont les- 
mêmes. 

J'avais déjà indiqué, dans mon tableau comparatif 
une comparaison de eu genre à faire entre le dipyre 
et le paranthine. Cet apCN'ii m'avait iw. sui^en: p;U- 
la ressemblance des formes , au moins quant au résul- 
tat de la division mécanique, parallèlement à l'axe, 
d'où résultait de part et d'autre le même prisme oc- 
togone, comme forme secondaire; de plus par la pro- 
priété qu'avaient les deux substances de se fondre 
avec boursouflement, et enlin par les résultats de 
leurs analyses, où les principes étaient lés mêmes, 
et, quolqu/en proportion différente, prédominaient 
les uns sur les autres dans le même ordre , ce qui 
était déjà beaucoup. 

Les çristaus, découverts par il Charpentier ajôu- 
tent de nouvelles analogies à celles dont je viens de 
parler. L'aspect de leur surface, qui est quelquefois 
comme micacée, la disposition qu'ils paraissent 
avoir à_ subir des jilléraiion; qui lès rendent blan- 
«fcàtaf» et friables, sont autant de points communs, 
eotve le 'dipyre et> le paranthine. Le rapprochement 
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de ces deux substances serait prématuré dans l'état 
actuel des. choses ; mais on peut du moins présumer 
qu'il auralieu lorsqu'on sera à portée de mettre dans 
la comparaison de ces mêmes substances cette préci- 
sion qui seule a le droit de nous donner le dernier 
mot de la science. 

DIXIÈME ESPÈCE. 

ANTHOPHÏU.ITE. 
( Strahligir AithophlUU J U. Schumacker.) 
' Caractère* spécifiques. 

Caract. géométrique. Forme primitive : prisme 
droit rhomboïdal ( (ig. 186, pl. 75), dans lequel 
l'incidence de M sur M est de 44' (*)■ I* 8 a ' ¥ ' " 
sions parallèles aux pans sont très nettes; les bases 
ne sont sensibles qu'à une vive lumière. Le prisme se 
sous-divise nettement dans le sens des deus diago- 
nales : le joint qui répond s la grande est plus écla- 
tant que l'autre. 

Caractère physique. Pesant spécif. , 3,3. 

Dureté. Rayant fortement la chaux fluatée, et quel- 
quefois légèrement le verre. 

Couleur. Brunâtre, jointe à un aspect méUilloï'li 1 
dans le sens des joints les plus nets. 

(•) Les deus demi-diagonales de la base et ta hauteur du 
prisme sont entre elles comme les nombres 4, 3 él V5. 
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Caractère chimique. Seul , il est inaltérable et in- 
fusible au feu du chalumeau. Avec le borax, il se fond 
difficilement en un verve coloré. 

Analyse par John (Journal de Gehlen, t. U» 



Silice 62,66 

Alumine l3,33 

Magnésie '4 

Chaus 3,33 

Oxide de fer ' a 

Oside de manganèse. . 3,a5 

Eau "i43 



100,00. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTERMISABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs- 
MP'H'À. 

MP j o 
Combinaisons trois à trois. 
i. Antbophyllilc quadrihexagonal. M'H'A. 
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UaninaiK. MGroenlaud; en Homvége. 
Aciculaire. Id. 

Annotations. 

L'anthophyUite a été découvert àv&onsberg , en 
ïïorwége, et c'est à M: Sehamacker que» nous devons 
la première description de ce minéral. M. Giesecke 
l'a retrouvé au Groenland, ou M est 1 accompagné 
d'amphibole aciculaire; 

Le terme de comparaison de l'anthopbyllite dans 
l'état actuel de la science, est la diallage métalloïde 
fjbro-laminaire , dont Ies:au6euc9/ étrangers ont fait 
d'abord une espèce distincte sous le nom de bronzit, 
et qui a un certain rapport àveo l'anthopbyllite, 
surtout par ses reJlets d'un brun demi-métallique ; 
maïs il est aisé de voir que ce rapport cache une di- 
versité de structure qui ne permet pas de réunir les 
deux substances dans une même espèce. 

L'anthopbyllite offre deux joints perpendiculaires 
entre eux, situés en diagonale, et qui font nécessai- 
rement des angles égaux avec les pans du prisme. 
Ces quatre joints «ï lft. même degré du poli et 
d'éclat. 

La division mécanique du bronzit donne quatre 
joints , dont deux sont plus éclatans que les autres , 
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be M»B>M,ocrc. « 

«A tyai GOîiiluirieot j, un prieras, domtla congé ^eiisr 

arfawtdea divisic*i& en* diagonale., refont, de» angles 
inégaux avec un même pan. : .„ . . . ■ 

©Éj è. S* considérer que les positions respectives 
des pans des deux priants , et celles de leuis dja^o- 
nalts* il flst visible. q#«. 1*4 deux fontes griwît.iives 
et:c^^u^ni^Wes^tc^;^es,c-*el^uesDit d'ail- 
leurs le rapport exact de leurs dimensions, sont, in- 
flOjnps^IJiî» dan^u^njjè me système, d S cris tallisalien , 
et dés-Iovs on ne peut plus réunir les deus substances, 
Sfitts, W\ nom eommun; aut«me»t ^.donnerait à 
un^es.pèce desrjKiiijpulcsde deux foewes,,, ce.tjfjj. eslt 
manifestement contradictoire, ■ 

ÇëjjiendanJ; Werner a cru devoir considérer le 
bronzit comme une sous-espèce de l'antlioplivllite, 
qu'il appelle hlâttriger anthophilUtu m^hophyl- 
tîle lameUe^f et quant à L'antlmphjlJitfc de Schu- 
mnclter, qui. est l'autre sous-espèce^ ii le nomme 
strahliger caitfitipliilUtt aulhophyllile rayonné. 
ONZIÈME ESPÈCE," ' 



{ e^'mt , et K. Chrjwlit* (fr Cap. ) 

Caractères spécifiques; , 

Gw&.g&rkTiompwwmwiiime droit rfepm- 

boïd4(qg. i8p, B l. 7 5J, d^wIeiiuell'inqdsttcedfi.M, 
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sur M est de io2 d 4o', et le rapport entre le côté dè' 
la base et la hauteur à très peu près celui de 7 à 
5 (*). Ce prisme se subdirise dans le sens des petite» 
diagonales de ses bases. 

Carticf.pAysiyKe. Pesant, spécif., 3,6097.-3,6969. 

Dureté. Rayant légèrement le Terre. 

Electricité. Electrique par la chaleur : l'aie élec- 
trique est situé dans le sens de la petite diagonale du 
noyau. 

Eclat. Celui de la surface extérieure est un peu 

Carnet, chim. Fusible au chalumeau, en écume 
blanche, remplie de bulles, qui finit par se convertir 
en émail d'un brun-jaunâtre. 

Analyse de laprehnile du Cap, par Hassenfratï : 

, Sihce 5o,o 

Alumine 20 >4 

Chaui a3,3 

F« 4,9 

Eau 0,9 

Magnésie o,5 

1 00,0. 

Analyse de la même , jiar K.laproth ( Karsten , 
Tab, p. 3i) : 



(") Les deuï demi-aiagoodes de la base et la hauteur G on 
H sont entre elles comme les nombres 5 4 et \/âî- 
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Silice i 

Alumine 

Chaux-. i 

Oxide de fer 

Eau et gaz 



Caractères distinct, i'. Entre la prehnite et la 
stilbite. Celle-ci s'éraousse contre le verre, tandis que 
la prehnite le raie. La stilbite n'est pas électrique par 
la chaleur comme la prehnite : elle blanchit et seré- 
duit en poudre sur un charbon allumé, cequin'arrive 
[tus à la prehnite. a\ Entre la même et la mésotype. 
Celle-ci se divine nettement dans deux sens per- 
pendiculaires l'un sur l'autre, et la prehnite seule- 
ment dans un sens. La mésotype se résout en gelée 
dans les acides, et non la prehnite. Dans la mésotype 
l'axe électrique se confond avec celui des cristaux 
prismatiques que forme cette substance; dans la 
prehnite en prisme court rhomboïdal, il est dirigé 
parallèlement à la petite diagonale du rhombe delà 
base. 3°. Entre la même et le feldspath. Celui-ci a 
des joints naturels également éclatans dans deux sens 
perpendiculaires entre eux; ceux de la prehnite, moins 
brillans, n'ont lieu que dans un seul sens. Le feld- 
spath ne se fond pas, en. se boursouflant, comme la 
prehnite. -.' . .. .... . - - 
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Formes déterminât/les. 

L'analogie semble exiger que les parties dans les- 
quelles résident les pôles électriques dérogent à la 
symétrie, pfcftme différence de configuration : j'ai 
déjà quelques aperçus à cet égard^ mais comme je 
ji'ai pu encore faire toutes les observations vers les- 
quelles île paraissent conduire , je supposerai que les 
cristauï soient isyju étriqués. H ne s'agira plus que 
d'ajouter les facettes qui altèrent la symétrie., lors- 
qu'on aura (pu en detenminer tes positions. 

Quantités composantes des signes représentatif s* 

■MPKÉ'G , *HV- h.. 
- ■ ... U9**. * , ... .. 

■' ' Combinaisons dÈïix à debx. 

». Primitive. MP (% 

Wu départenieWt" lie Tlsère. ■-' ■■■ 

K. Lmwemfottne. KouphbtlW ■ ■ 

■ ttnu à *np"s. i! , ... , h- Y- ! 

A- I» . ■ r; .-■ ;<] U---~ ... -i H.J 

3. Quadrikexagonale. MPÈ (lig. .88). 
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3. Pèrikexaèdre. M ' G 'P (fig. 189). 

4. Quaternaire, MEP (fig- 190J. 

Quatre à quatre: 

5. Périoctaèdre. M'H*'G'P (fig. igt). 

J^u/ttz*! indéterminables. 

Prehnite conchoîde. Prehnite flabeluformej oli- 
vâtre, de France. Composée de cristaux ejui divergent 
par leurs grandes faces, à peu près comme les rayons 
d'un éventail, de manière que le tout présente l'as- 
pect d'une coquille bivalve, du genre des cames. 
De là te nom de conchoîde. 

Bacillaire. De Fa*sa. 

Entrelacée. Du cap de Bonne-Espérance. Com- 
posée de cristaux prismatiques, qui sont comme en- 
clievétrés les uns dans les autres, et qui se réunis- 
sent deux à deux par leur sommet, en faisant «ntre 
eux un angle obtus d'environ ijfo 3 . 

Fibreuse-conjointe. D'Ecosse. 

Globuliforme-radièe , jaune-vcrdàtre. Assemblage 
de globes composés d'aiguilles divergentes du centre 
à la circonférence. 
- Mamelonnée. 

Subcompacte. 
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Sous-variétés dépendantes des itccidens de lumière. 

Prehnite olivâtre. 
Blanchâtre. 
J aune-verd&tre. 

Annotations. 

Les gissemens de la prehnite participent de ceux 
de la mésotype et de ceux de la stilbile. Comme la 
première, on la trouve dans ces roches appelées par 
les Allemands amygdaloïdes trapèens, ou à base de 
grùnstein de transition (xérasite), près d'Oberstein , 
dans le duché des Deux-Ponts, où elle est accompa- 
gnée de cuivre natif et de cuivre carbonaté vert et bleu ; 
et aussi en Ecosse, où tantôt elle forme des noyau?, 
dans le xérasite, qui contient aussi des globules cal- 
caires, et tantôt traverse le même xérasite sous la 
forme de veines. Dans le premier cas, c'est la variol 6 
mamelonnée, et dans le deuxième la variété lihmisi; 
conjointe. Il est probable que la variété mamelon- 
née de Fassa a un gissement semblable. La prelinite 
a d'une outre part, comme la stilbite, des relations 
de position avec des roches primitives; mais elle dif- 
fère de l'autre substance en ce qu'elle parait avoir été 
produite en même temps que les autres corps aux- 
quels la roche sert de gangue. C'est ainsi qu'on 
la trouve dans le département de l'Isère incrustée 
dans le dïorite , et accompagnant l'asbeste , l'épidotc , 
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le feldspath, etc. En Styrie, la roche qui lui sert do 
support est un amphilioh' famirlluicc , qui esl encore 
une reiclie primitive. On a écrit que la variété nom- 
méc !i<i.-tphvlite se trouvait sur une cornéenne ; c'est 
un nom très vague, qui n occasionné beaucoup de 
t -on fusion en Géologie : je soupçonne que cette cor- 
néenne est encore un dïorite, qui paraît indiqué par 
les cristauïd'épidotequi accompagnent lakoupholite, 

A l'égard de ln prelmitc du Cap, nous n'avons au- 
cune indication relativement à sa manière d'être 
géologique. • 

Cette prelmitc du Cap, qui est la première variété 
que l'on ait connue de l'espèce dont il s'agit ici, a 
élé rapportée de ce pays en 1^"^ par le physicien 
Rochon. Ce n'est que dans la suite qu'elle a élé trou- 
vée au même endroit par le colonel Prehn dont elle 
porte le nom. On l'avait d'abord prise pour une 
émeniudc; mais comme elle n'était pas d'un assez 
beau vert pour rester parmi les émeraudes, elle a 
élé s'at,si!(.'ier au qu.'irz prase. , sous le nom de prose 
cristallisée. Elle cal revenue parmi les gemmes sous 
celui dcc/iyysoii(Ac.'ensuiteelle a passé dansla famille 
des schorls , puis dans celle des zéolithes ; enfin , d'a- 
près l'analyse qui en n été faite par Hassenfratz, et 
qui a été confirmée depuis par celle de M. Klaproth , 
rllr a fini pur se Ijmt daii-i une rspirr juul iculièvc , 
sous le nom de prehnite, en attendant que des co- 
lonies de cristaux du département de l'Isère et autres 
pays vinssent se réunir à elle. 

Minér. T. II, 39 
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thodc, pi.iurrail bien ii cire pas encore déterminée, si 
l'on s'en rapportait uniquement, au résultai même de 
si m analyse, qui tendrait '■• I idcn lit ici' avec des e.qiccer 
livs ilillérenlcs. Je me bornerai ici à comparer ce ré- 
sultat avec celui de la variété d epidote dite zoUite , 
obtenu par M. Klaprotb; en sorte (pu: les deux ana- 
lyses sont do la mémo maiu : 

Prehnite. Silice... 43,8 Zoûute. Silice iyfi 

Alumine. 3o,88 Alumine ag,5 

Chaus. . 18,33 Chaui i?,5 

Eau i,8S Eau.' » 

C'est parée que j'ai été frappe r.le ecs sortes de res- 
semblances entre des analyses laites sur des substan- 
ces d'ailleurs si distinguées par leurs caractères, ainsi 
que des divergences que présentent d'autres analyses 
relatives à des minéraux évidemment identiques, que 
j'ai cru devoir présenter à l'attention des chimistes , 
dans un ouvrage à part, le tableau de tous les résul- 
iah di; leius opérations. Ce sont des faits qui étaient, 
.'■pars dans dillércvis recueils, et qui n'avaient point 
été comparés. J'ai pensé que leur rapprochement 
tournerait à l'avantage de la Chimie, et en même 
temps de la .Minéralogie, eu donnant lieu à des re~ 
cherches eî. à des observai ions propres à concilier ces 
deux sciences laites pour se donner la main , et pour 
marcher sur une même ligne. 

FIN DU DEUXJÈHE 10LCME. 
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